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MANDEMENT 


DE  MONSEIGNEUR 

L'ILLUSTRISSIME 

E T 

REVERENDISS  IME 

EVEQUE  DE  TROYES, 

POUR  R ECO  MMAN  DE  R 
a tous  les  Fideles  de  fin  Diocefi  la  lec- 
ture des  Elévations  a Dieu  sur 
tous  les  Mystères  de  la  Religion 
Chres  t ienne  , compofi'es par  feu  M. 
Boffuet , Evêque  de  Meaux. 

A C QUES-BENIG  NE 
BOSSUET  par  la  permiilîon 
divine  Evêque  de  TroyeS.  Au. 
Clergé  & aux  Fideles  de  no- 
tre Diocefe  , Salut  et  Bénédiction. 

Nous  ne  voulons  plus  avoir  k nous  re- 
procher , mes  chers  Freres  , de  priyer 
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fi  long -temps  l’Eglife  des  Ouvrages 
Pofthumes  que  M.  1 Evêque  de  Meaux  a 
laifiez  entre  nos  mains.Comme  il  ne  tra- 
vailloit  que  pour  elle , tout  le  fruit  de  lès 
travaux  lui  appartient  -,  & nous  n 'avons 
reçu  ce  riche  & précieux  trélor,  que 
comme  un  dépôt  qu’elle  a droit  de  répé- 
ter , & que  nous  avons  toujours  crû 
çtre  obligé  de  lui  rendre. 

Après  que  Dieu  eut  appellé  à lui  ce 
faint  Evêque , nous  travaillâmes  à rafi* 
fembler  tous  les  Manufcrits  , & nous 
emploïâmes  tout  le  loifir  dont  nous 
jouiflîons  alors , pour  les  mettre  en  état 
de  paroîtte.  Nous  commençâmes  par  la 
Politique  tirée  des  propres  paroles  de 
l’Ecriture  Sainte  : l’imprelîîon  en  fut 
faite  fçus  nos  yeux  peu  d’années  après 
la  mort  de  l’Auteur  ; & le  lîiccès  répon- 
dit à notre  attente. 

Nous  étions  occupez  du  delïèin  de 
publier  fuccellivement  tous  fes  autres 
Ouvrages-,  même  de  donner  une  édi- 
tion complette , tant  de  ceux  qui  font 
déjà  imprimez , que  de  ceux  qui  n’ont 
pais  encore  vû  le  jour  : lorfque  la  divine 
providence  nous  appella  au  gouverne- 
ment de  çe  Diocefe.  Les  foins  conti- 
nuels que  nous  n’avons  pû  nous  dif- 
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pènfer  d’y  donner , la  multitude  des  af- 
faires qui  fe  font  fuccedéesles  unes  aux 
autres  , les  grands  travaux  que  nous 
avons  été  obligez  d’entreprendre  , ne 
nous  ont  pas  permis  jufqu’ici  de  nous  li- 
vrer à d’autres  occupations , quelqu’im- 
portantes  qu’elles  puflent  paroître  -,  ni 
de  reprendre  un  travail,  que  dans  d’au-# 
très  circonftances  nous  n’aurions  pas  crû 
pouvoir  interrompre , fans  nous  attirer 
de  juftes  reproches,  & fans  mériter  quel- 
que blâme. 

Maintenant  que  par  la  mifericorde 
de  Dieu , nous  avons  tâché  de  pourvoir 
autant  que  nos  forces  & nos  foibles  lu- 
mières nous  l’ont  permis,  à tout  ce  qui 
nous  a paru  de  plus  preffë  & de  plus  im- 
portant ; & que  par  le  fecours  d’un  cler- 
gé , dont  le  zele  réglé  par  la  fcience  a 
toujours  fécondé  nos  intentions , nous 
avons  la  confolation  de  voir  dans  ce 
grand  Diocefe  l’ordre  & la  bonne  dis- 
cipline affermie  par  tout;  la  faine  doctri- 
ne & la  morale  de  Jesus-Chmst  main- 
tenues dans  leur  pureté  & dans  leur  vi- 
gueur; les  femenccs  de  divifion  & de 
troubles  entièrement  diflîpées  ; & la 

Eaix , le  plus  cher  objet  de  nos  vœux , 
eureufement  confervéc  : rien  ne  peut 
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pîus  retarder  notre  emprefïement  à ré- 
pondre aux  inftances  réïrerées  des  plus 
grands  hommes,  & des  plus  illuftres 
perfonnages  de  ce  fiecle,  de  tous  ordres» 
de  tous  états  & de  toutes  nations  j & à 
fatisfaire  les  defîrs  d’une  infinité  de 
fakites  âmes  qui  foupirenr  depuis  long- 
rems  après  les  Ouvrages  de  pieté  de  ee 
fàint  Evêque. 

Nous  profiterons  donc  avec  joie  des 
momens  que  nos  differentes  occupa- 
tions pourront  nous  laiffer , pour  conti- 
nuer & achever,  s’il» eft  polîible,  notre 
entreprife.  Nous  commençons  par  les 
matières  qui  nous  ont  paru  les  plus 
propres  à contribuer  à la  confolation,  à 
l’édification  des  fideles , & au  falut  des 
âmes. 

En  effet , de  tous  les  Ouvrages  que 
l’on  donne  au  Public , les  plus  utiles  Sc 
les  plus  dignes  defon  eftime  & de  fon 
attention , font  fans  doute  ceux  qui  fer- 
vent à faire  connoître  & à faire  aimer  la 
Religion.  Comme  c’eft  en  ce  point  que 
confifte  tout  l’homme , c’eft  à cet  objet 
que  doivent  fe  rapporter  toutes  fes  re- 
cherches, toutes  fes  connoiffimces , tous 
fes  efforts  : c’eft  le  but  de  tous  les  tra- 
vaux apoftoliques  : c’eft  à quoi  fe  font 
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f oujours  uniqucmentfcppliqüez  les  faintS 
Evêques  qui  ont  gouverné  l’Eglife  > Si 
nous  pouvons  dire  avec  vérité , que  c’eft 
ce  qui  a occupé  toute  fa  vie  feu  M.  l’E- 
vêque de  Meaux.  Il  ne  trouvoit  rien  de 
grand , rien  de  digne  d'un  Evêque , que 
la  défenfe  de  la  Religion  & de  l’Eglife  ; 
rien , difoit  -il , ne  devoit  lui  être  pré- 
cieux qui  ne  tendît  à cette  fin. 

L’Ouvrage  que  nous  vous  préfentons, 
mes  chers  Freres,  eft  le  fruit  de  ces 
nobles  fentimens  qui  étoient  profon- 
dément gravez  dans  fon  cœur.  Cet 
Evêque  après  avoir  confacré  toute  la 
vie  & tous  fes  talens  à enfeigner  Si  à 
défendre  la  vérité  -,  après  avoir  tracé 
dans  fon  admirable  Difcours  fur  THif- 
toire  univerfelle  , compofé  pou^l’inf- 
truéHon  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
aïeul  du  Roi , une  fuite  abrégée  de  la 
Religion  , & avoir  reprefenté  comme 
dans  un  tableau  fa  divine  origine , fes 
fondemens  inébranlables  > & fa  perpé- 
tuelle durée  -,  crut  ne  pouvoir  emploïer 
fes  derniers  jours  plus  faintement  Si 
plus  utilement , qu’à  développer  encore 
plus  parfaitement  les  grandes  veritez 
qu’il  avoit  traitées  dans  ce  premier  Ou- 
vrage , à expliquer  plus  diftin&ement 
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tbus  nos  Myfteres  à mettre  toute  la 
doétrine  chrétienne  dans  un  fi  beau  jour, 
que  quiconque  voudroit  s’y  rendre  at- 
tentif, demeurât  étonné  de  la  majefté 
de  notre  fainte  Religion , charmé  de  là 
beauté  , convaincu  & perfuadé  de  fa 
vérité , inftruit  de  fes  maximes , pénétré 
de  fon  efprit , & rélblu  de  s’y  attacher  , 
& de  la  fuivre  fidèlement. 

Telles  ont  été  les  vues  de  M.  de 
Meaux , lorfqu’il  a entrepris  l’ouvrage 
des  Elévations  à Dieu  fur  tous  les 
AEyfteres  de  la  Religion  chrétienne. 
Telle  ed  la  fin  qu’il  s’eft  propofée , &c  les 
fruits  qu  il  en  a efperé. 

Quand  vous  ne  fçauriez  pas  ,mes 
ch  f.  rs  Freres,  combien  ce  grand 
homme  [ qu’il  nousfoit  permis  de  nous 
exprimer  ainfi  avec  l’efFufion  d’un  cœur 
pénétré  de  la  plus  haute  eftime  & de  la 
plus  vive  reconnoifiànce  pour  un  oncle 
auiïi  refpeétable , & à qui  nous  devons 
tout  : le  Public  prévenu  qu’on  n’en  doit 
parler  qu’avec  éloge , nous  confervera 
tout  le  droit  que  les  liaifons  dufang  & 
de  l’amitié  fembleroient  devoir  affoi- 
blir  ] Qu_and , dis-je , vous  ne  fçauriez 
pas  , mes  chers  Freres,  combien  ce 
grand  homme  étoir  capable  de  remplir 
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une  fî  *bcHe  idée  : de  quels  talens  & de 
quelles  vertus  Dieu  l’avoit  enrichi , 
beauté , élévation  , grandeur  de  genie , 
profonde  intelligence  des  faintes  Ecri- 
tures , dont  la  méditation  a fait  juf- 
qu’au  dernier  moment  de  fa  vie  fes  plus 
cheres  delices  j droiture  de  cœur,  amour 
fincere  de  la  vérité , de  Jesus-Christ,  & 
de  fon  Eglifei  nous  ne  vous  renvoïe- 
rions  pas , pour  vous  en  convaincre , à 
tous  les  autres  Ouvrages  qu’il  a donnez 
pendant  fa  vie , & qui  ont  paru , ou  pa- 
roîtront  après  fa  mort’,  ni  aux  éloges  que 
lui  ont  donnez  tous  les  grands  hommes 
de  ce  fîecle  -,  ni  aux  témoignages  que 
l’Eglife  lui  rend  tous  les  jours.  Nous 
vous  dirions  Amplement  : Ouvrez  & li- 
iez les  Elévations  fur  les  Myfteres , & 
admirez-y  toutes  ces  éminentes  quali- 
rez.  Voïez  combien  les  fentimens  de 
fon  cœur  répondoicnt  aux  profondes 
lumières  de  (on  efpritj  & s’il  s’eft  peint 
lui -même  dans  aucun  autre  ouvrage 
auffi  parfaitement  que  dans  celui-ci. 
Mais  non , mes  chers  Freres  , oubliez 
plutôt  l’Auteur, quelque  chere  & pré- 
cieufe  que  nous  foit  fa  mémoire , nous 
y confentons  -,  laiflez-là  l’homme  pour 
ne  vous  occuper  que  de  notre  Dieu , & 
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defês  merveilles.  C’eft  à Dieu  qu’il  veur 
vous  conduire  par  Jesus-Christ  ; c’eft 
Dieu  qu’il  veut  vous  faire  connoître  en 
Jesus-Christ  8c  par  Jésus-Christ  : 8c 
vous  le  faire  connoîrre  d’une  manière 
digne  de  Dieu , c’eft-à-dire , d’une  ma- 
niéré qui  vous  porte  à l’aimer  & à lui 
obéir.  Rempliflez-vous  des  magnifiques 
idées  qu’il  vous  a tracées  de  la  Divinité 
8c  des  divins  Attributs-,  de  Jesus-Christ 
& de  fes  Myfteres.  Il  ne  les  a pointfor- 
mées  ces  nobles  idées  par  l’eflorr  de  l’ef- 
prit  humain,  il  les  a puifées  dans  les  pro- 
fondeurs des  divines  Ecritures  & dans 
les  lumières  de  la  Foi.  Laiflez-vous  en- 
flammer des  traits  de  l’amour  de  Jésus  t 
puifque  nous  ne  pouvons  bien  connoître 
, ce  Dieu  Sauveur  , fans  nous  unir  à lui 
par  un  chafte  & pur  amour-, & que  le  pro- 
pre delaFoi,felon  ce  que  dit  S.Paufc’eft 
€al.  v.  d'être  opérante  dr  agi  J]  ante  par  amour. 

C’eft  dans  cette  connoiflance  de  Dieu 
&de  jEsus-CHRiST,qu’il  a envoie,  que 
confifte  la  vie  éternelle  , 8c  par  confir- 
ment toute  la  Religion  : 8c  c’eft  dans  les 
faintes  Ecritures  que  Dieu  nous  a révélé 
ce  que  nous  pouvons  connoître  de  lui- 
même  & de  fon  Christ.  AufliM.  de 
Meaux  ne  s’eft-il  propofé,  pour  remplir 
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fôn  deffein,que  de  développer  & dérapa 
procher  tout  ce  que  le  Saint-Efprit  nous 
y en  a marqué  \ de  de  confiderer  en  fui- 
vant  les  Ecritures , Jesus-Christ  dans 
tous  fes  états  & tous  les  Myftcrcs , 2c  en 
même  tems  Dieu  le  Pere  qui  nous  la 
envoie , le  Saint  Efprit  que  ic  Pere  & le 
Fils  nous  ont  donné. 

Quoiqu’il  n’ait  pas  exécuté  tout  ce 
grand  projet  dans  Ton  entier , comme 
nous  le  remarquerons  dans  la  fuite;  il  a 
cependant  atteint  dans  ce  qu’il  nous  a 
laide,  le  principal  but  qu’il  s’étoit  pro- 
posé, de  donner  une  parfaite  connoif- 
fance  de  la  Religion  & d’en  infpirer  l ’a- 
mour à tous  les  Chrétiens-,  & nous  pou- 
vons vous  affûter  que  vous  y trouverez 
toutes  les  veritez  capitales  de  la  Foi , &c 
les  grandes  réglés  de  la  morale  chrétien- 
ne Solidement  établies,  & clairement  ex- 
pliquées. Vous  y verrez  l’impiété  & l’in- 
crcdulité  confondues , l’erreur  & l’here- 
lie  convaincues , la  licence  du  relâche- 
ment & de  la  corruption  reprimée , l’il- 
lufion  de  lafaufîe  myfticité  difïipée, 
pieté  dirigée  & réglée,  la  foi  inftruitci: 
î’efperance  confolée , la  charité  édifiée  ; 
& tout  cela  fans  difpute,fans  chaleur  , 
fans  aigreur  -,  d’une  maniéré  fi  douce , fi 


li 

infirmante , fi  touchante , que  pendant 
que  l’efprit  eft  ravi  &•  perfuadé , le  cœur 
fe  trouve  pris  & gagné. 

Que  tout  ce  que  l’Auteur  nous  dit  de 
l’Etre  fouvcrainement  parfait  , pleni- 
rude,fource  & auteur  de  toutêtre^de  fon 
unité  qui  exclut  tout  autre  être  infini  ; 
de  fon  éternelle  béatitude  qu’il  trouve 
en  lui-même  ; de  fa  prefcience  qui  voit 
tout  , de  fa  providence  qui  ordonne 
tput , de  fa  toute-puiflànce  qui  fait  tout 
ce  qui  lui  plaît  dans  le  Ciel  & dans  la 
terre.  Que  tout  ce  qu’il  nous  en  décou- 
vre eft  lublime  , exact  & lumineux  ! 
Quelle  netteté  dans  les  idées  ! Quelle 
force  dans  le  raifonnement  I Quelle  in- 
finuation  dans  le  tour  & l’expreflion  l 
Quelle  onétion  dans  les  fentimens  ! 
Qu’il  a foin  de  le  rendre  aimable  ce 
Dieu  environné  de  majefté,  en  étalant  - 
aux  yeux  des  leéteurs  routes  les  richelTes 
8c  toutes  les  magnificences  de  fes  bon- 
tez  & de  fon  amour  envers  les  fiens  ; 
fok  qu’il  purifie  de  leurs  fouill  eu  res  les 
âmes  qu’il  s’eft  choifies  pour  époufès: 
foit  qu’il  embellifïède  plusen  pluscclles 
qui  lui  demeurent  fidelles  ; qu’il  pro- 
,dDne  fur  elles  tous  fes  dons  8c  toutes 
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éternelle  félicité:  foit  qu’il  rappelle  à lui 
celles  qui  ont  eu  le  malheur  de  l’aban- 
donner ; qu’il  leur  faflè  fentir  toute 
l’horreur  de  leur  infidélité  ; 8c  que  reve- 
nant à lui  humbles  & confufes  avec  un 
cœur  nouveau  & un  nouvel  efprit , il 
les  reçoive  entre  fes  bras , 8c  leur  rende 
leur  première  robe  & leurs  premiers 
ornemens. 

Mais  qu’il  le  fait  paroître  terrible  & 
implacable , ce  même  Dieu , qui  efi:  la 
juflice  8c  la  fainteté  par  eflence , à l’é- 
gard de  ces  âmes  infenfibles  8c  ingrates , 
qui  auront  conftamment  abufé  de  fa 
bonté  8c  meprifé  fon  amour  •,  dont  la 
mefiire  des  tourmens  fera  l’amour  me- 
prifé , à l’égard  de  tous  les  pécheurs  irn- 
penitens  qu’il  rejette  de  devant  lui  par 
toute  fa  fainteté  8c  par  toute  fon  cfiencc 
^incompatible  avec  tout  péché  & toute 
imperfection  d’entendement  & de  vo- 
lonté ; qu’il  livre,  pour  les  punir , à leurs 
mauvais  defirs  •,  non  en  les  produilant , 
mais  en  fe  fouftraïant  lui-même  à leurs 
cœurs  ingrats , 8c  dont  il  punit  l’égare- 
ment volontaire  , en  les  frappant  da- 
veuglement. 

Voiez  cet  aigle  s’élever  fur  fes  ailes 
de  la  foi , prendre  fon  vol , 8c  percer  les 


nues  pour  Ce  perdre  dans  les  fplendeurs 
des  faints.  Suivez-le  dans  la  contempla- 
tion  du  myftere  des  myfteres,des  fecrets 
réfervez  à la  vie  future  & bienheureufe  :: 
& s’il  ne  vous  conduit  pas  jufqu’au  fond 
de  ce  fanéfcuaire  impénétrable  à tous 
mortels  j du  moins  il  vous  en  montrera 
affez  pour  foutenir  & pour  affermir 
votre  foi  ; pour  vous  ravir  en  admira- 
tion , & pour  enflammer  en  vous  le  defir 
de  vous  unir  de  plus  en  plus  par  la  con- 
noifîànce  & par  l’amour , à cette  fainte 
adorable  & bienheureufe  Trinité  : juf» 
qu’à  ce  qu’elle-même  formant  en  nous 
fa  parfaite  image , & s’unifiant  au  fond 
de  notre  être  ; elle  fè  confomme  en  un 
avec  nous  par  un  éternel  & parfait 
amour. 

Nous  n’entreprenons  pas , mes  chers 
Freres  , de  vous  repréfcnter  la  maniéré 
admirable  dont  il  explique  la  Création 
de  l’Univers , félon  qu’elle  eft  rapportée 
par  Moïfe  au  commencement  de  la  Ge- 
nefè  : comment  s’évanouifïènt  devant 
lui  toutes  les  difficultez  qui  ont  tant  em- 
barafle  les  Philofophes  : comment  fc 
di  ffipent  toutes  les  erreurs  où  ces  fages. 
du  monde  fe  font  précipitez  & toutes 
les  fauffes  idées  dont  la  foiblefle  de  nos 


e/prits  n’eft  que  trop  fufceptible.  Médi- 
tez attentivement  fes  fublimes  refle- 
xions -,  fuivez  Tes  idées  Amples  & natu- 
relles j & entrez  avec  lui  dans  des  fenti- 
mens  d’admiration , de  louanges , d’ac- 
tion de  grâces , d’adoration  , à la  vûë 
de  la  Sagefle  infinie  dont  les  œuvres  du 
Tout-puiflant  font  pleines  -,  & de  I’im- 
menfe  & volontaire  libéralité  de  notre 
Dieu  , qui  fouverainement  indépen- 
dant , & Ce  fuffifant  à lui-même , a tout 
fait  fans  befoin  & fans  contrainte , par 
fa  feule  & pure  bonté. 

Confiderez  ces  purs  Efprits,  créatures 
fi  parfaites  , qui  vivent , comme  pieu  * 
d’intelligence  & d’amour  j faits  pour 
être  heureux  , en  connoiflant  & en  ai- 
mant ce  premier  être,  comme  il  eft  heu- 
reux en  fè  connoiflant  & en  s’aimant 
lui-même.  Voïez  dans  la  chute  des  uns , 
que  tout  ce  qui  eft  tiré  du  néant,  quel- 
que parfait  qu’il  foit , n’eft  rien  par  foi- 
même  ; qu’il  eft  du  côté  de  fon  origine 
toujours  défeétible,  toujours  capable  de 
pêcher  & de  tomber  dans  la  fouveraine 
mifere  : 8c  reconnoiflez  dans  la  perfe- 
verance  des  autres  , que  c’eft  Dieu  qui 
infpire  cette  dileétion  invincible  & vic- 
torieufe  , qui  fait  perféverer  daas  le 
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bien*,  que  tout  vient  de  Dieu;  que  le 
bon  ufage  du  libre  arbitre  & de  tout  le 
bien  quil  met  dans  Tes  créatures , eft  un 
effet  de  fa  bonté  particulière  ; & que 
l’Ange  , non  plus  que  l’homme  , n’a 
point  à fe  glorifier  en  lui-même  , par 
quelque  endroit  que  ce  foit  i mais  uni- 
quement dans  la  mifericorde  & l’élec- 
tion de  Dieu,  en  qui  eft  toute  fa  gloire. 

Venczenfin  à l’homme , le  chef-d’œu- 
vre de  Dieu,&  le  complément  de  fes 
ouvrages  : & vous  verrez  jufqu’à  quel 
point  de  perfection,  de  grandeur  & de 
félicité  Dieu  l’avoit  élevé  4,  & jufqu’à 
quel  degré  de  corruption , de  baffelfe  &c 
de  mifere  il  s’eft  rabaifle  lui-même.Con- 
fïderez  fur-tout  dans  letrifte  récit  de  nos 
malheurs , quelle  en  a été  la  caufe  : par 
quel  moïen  & par  quels  degrez  l’ennemi 
du  genre  humain  a réuflï  dans  le  def- 
fein  de  le  perdre  j quelle  étonnante  & 
infurmontable  feparation  le  péché  a mis 
entre  Dieu  & l’homme  ; le  pecheur 
n’aïant  rien  çar  où  il  puifTe  s’y  rejoin- 
dre de  lui-meme  -,  & Dieu  ne  lui  de- 
vant qu’une  éternelle  fouftraétion  de  la 
bonté,  de  fa  grâce  & de  fa  préfence  ; 
quelle  eft  la  profondeur  de  les  plaies , 
& la  tyrannie  de  cçtte  malheureule  con- 
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éupifcencé  qui  appefantit  fon  joug  fur 
les  coupables  enfans  d'Adam  , ôc  qui 
les  entraîne  au  mal  comme  par  force  : 
quelles  font  les  fuites  affreufes  du  péché 
originel,  & quel  eft  le  remede  a tant 
de  maux.  Vous  trouverez  dans  les  Elé- 
vations une  explication  claire , précife 
& touchante  de  ces  grands  & impor- 
tais points  de  notre  Religion  ; avec  une 
abondance  furprenante  de  doéhrine  , 
d’inftruétion  & de  conlolation  ,qui  doit 
vous  exciter  aies  lire,  & à les  méditer 
avec  toute  l’attention  dont  vous  êtes 
capables. 

Dès  le  jour  même  de  notre  perce , 
Dieu  par  une  bonté  infinie  nous  pro- 
met un  Libérateur, & en  même  temps 
qu’Adam  & Eve  nous  donnent  la  mort, il 
défigne  un  nouvel  Adam  & une  nou- 
velle Eve  qu’il  a prédeftinez  pour  nous 
rendre  la  vie  : & l’ordre  de  notre  répa- 
ration eft  tracé  dans  celui  de  notre 
chute.  Jesus-Christ  eft  établi  l’unique 
fource  de  la  vraie  juftice  : 8c  dès  ce  mo- 
rdent la  foi  en  Ion  nom  eft  l’unique  voie 
par  laquelle  l’homme  pecheur  puifle 
retourner  à Dieu. 

Mais  avant  de  donner  ce  Sauveur  , 
il  falloit  que  le  genre  humain  connût 
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le  befoin  extrême  qu’il  avoit  d’un  G. 

{miftant  fecours-,  il  falloir  que  l’homme 
aille  à lui-même  fentît  par  une  longue 
expérience  , qu’il  ne  peut'que  s’enfoncer 
de  plus  en  plus  dans  fon  ignorance  ÔC. 
dans  fon  péché  ; il  falloir  préparer  les 
voies  devant  celui  qui  devoit  faire  fi 
long-temps  l’attente  des  nations. 

Or  qui  a jamais  développé  ces  vérités 
fondamentales  avec  plus  de  netteté , de 
lumière  & de  force  que  M.  de  Meaux 
dans  les  Elévations  ? Remarquez  , mes 
chers  Freres  , comment  tout  prépare  la 
venue  de  Jésus-Christ  dès  l’origine  du 
monde.  Il  eflr  promis  aux  Patriarches 
comme  la  fource  de  toutes  les  bénédic- 
tions que  Dieu  doit  répandre  fur  tous  les 
peuples  de  la  terrc.Qu’il  eft  confolant  de 
voir  ces  magnifiques  promefles  fi  claire- 
ment développées j & toutes  les  richefles 
qu’elles  renferment  deftinées  à un  nou- 
veau peuple,  que  Dieu  doit  créer  par  mi- 
fericorde,&  ramaiïer  de  toutes  les  na- 
tions du  monde , pour  l’aimer  de  toute 
I’étendaë  de  fon  cœur,  & pour  le  fervif1 
dans  la  fainteté  & dans  la  juftice. 

uré  dans  les  Juftes  qui  le  pré- 
li  par  anticipation  vivent  de 
fon  efprit  j 8c  dont  il  fait  dans  tous  les 


Il  eft  fig 
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temps  l’efperance  & la  confolation 
Moyfe  fur-tout  en  eft  l’image  la  plu 
parfaite.  La  Loi  eft  pleine  de  lui  , & 
Toujours  prête , pour  ainfi  dire , à l’en- 
fanter ; tout  l’état  de  l’ancien  peuple 
ne  roule  cjue  fiir  des  figures  qui  le  re- 
prefentent.  Quelles  font  belles  ces  fi- 
gures , que  les  rapports  en  font  mar- 
q uez  ! 

Il  eft  prédit  par  une  longue  fuite  de 
Prophètes,  qui  ne  font  occupez  que  de 
lui  ; qui  voient  tout,  qui  annoncent  tous 
fes  Myfteres  y qui  en  marquent  tous  les 
caraéteres  ; & qui  à mefure  que  le  temps 
fixé  pour  fon  arrivée  s’approche , décla- 
rent plus  clairement  les  fecrets  divins* 
Quel  éclat  de  lumière  l’Auteur  ne  ré- 
pand-il pas  fur  les  tenebresmyfterieufes 
de  ces  divines  Prophéties  î 

Enfin  cet  heureux  temps  eft  venu  •,  le 
Verbe  vafortir  du  fein  de  fon  Pere,  la 
Sagefle  éternelle  eft  prête  de  fe  mani- 
fefter  aux  hommes , le  Christ  l’Oint  du 
Seigneur  va  naître  d’une  Mere  vierge. 
Celui  qui  doit  marcher  immédiatement 
devant  lui , Jean-Baptiste  arrive  pour 
préparer  les  hommes  à le  recevoir. 
Que  de  merveilles  nous  vont  être  dé- 
couvertes ! 
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Suivez,  mesFreres,  l’Auteur  des  Ele-» 
J|  vations  dans  l'explication  de  ces  mer- 
veilles : ou  plûrôt  fuivez  avec  lui  le  faint 
Précurfeur.  Voïez-le  devancer  en  tout 
6c  par-tout  le  Fils  de  Dieu,&  lui  pré- 
parer les  voïes  -,  par  fa  conception  ; 6c 
par  fa  nativité,  par  fa  vie  étonnante  dans 
le  defert,  par  fa  prédication  & fon  ba- 
rême , par  la  periecution  qu’on  lui  fait 
fouflfrir , fa  prilon  & fa  mort.  Le  magni- 
fique parallèle  ! Saint  Jean  par  toutes 
les  circonftances  de  fa  vie  6c  de  fa  mort , 
prépare  les  hommes  à tous  les  Myfteres 
de  Jesus-Christ.  Que  d’admirables  ré- 
flexions ne  trouverez-vous  pas  dans  ce 
. parallèle,  qui  fait  tout  l’ordre  6c  la  ma- 
tière du  fécond  Volume  des  Elévations. 
Que  de  folides  inftruétions  pour  votre 
foi , que  d’excellentes  réglés  pour  vos 
mœurs , de  quelqu’état  & de  quelque 
condition  que  vous  loïez. 

Chrétiens , venez-y  apprendre  ce  que 
vous  êtes , & à vous  rendre  dignes  du 
nom  que  vous  portez.  Comprenez  le 
befoin  immenfe  que  vous  ave  z dejESus- 
Christ  \ comment  vous  appartenez  a 
fon  alliance  ; & quel  efprit  doit  vous 
animer  dans  toute  votre  conduite  , & 
dans  toutes  les  parties  de  votre  vie.  En- 
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fans  de  foi , de  grâce  & de  promcfle , 
penfezque  la  grâce  qui  vous  fait  Chré- 
tiens , eft  une  grâce  qui  vous  fauve  par 
pure  mifericorde  ^ qui  vous  fepare  du 
monde,qui  vous  détache  de  vous  mêmes 
8c  de  vos  fens , qui  vous  fait  vraiment 
jtiftes  au  fond  du  coeur  & devant  Dieu  * 
qui  vous  fait- faire  tout  par  amour  uni- 
quement pour  celui  qui  fonde  le  fonds 
des  cœurs  -,  & qui  vous  donne  tous  vos 
mérités  ; que  cette  grâce  n’eft  point  paf- 
fagere , qu’elle  vous  fait  juftes , perfeve- 
rans,  marchans  courageufement  & hum- 
blement fous  les  yeux  de  Dieu  durant 
toute  la  fuite  de  vos  jours. 

Rois  & Sacrificateurs,  Oints  de  l’onc- 
tion ftiinte  de  Jésus-Christ  , fouvenez- 
vous  que  vous  n’êtes  plus  des  hommes 
profanes  > & qu’il  ne  vous  eft  jamais 
permis  d'oublier  que  vous  êtes  confi- 
erez à Dieu,  jufques  dans  les  a&ions  les 
plus  communes  de  la  vie  : que  vous  de- 
vez en  tout  afpirer  à ce  qu’il  y a de  plus 
faint , vous  remplir  des cfipfes  future?, 
& n’afpirer  qu  a l’éternité. 

Vous  qui  faites  profdfion  d’une  pieté 
plus  exa&e  8c  plus  auftere  * vous  y 
verrez  en  quoi  confifte  la  véritable  dé- 
votion : que  tout  .n’eft  qu’Ulufipn  fans 


l’eiprit:  d’humilité  , de  (implicite  , de 
douceur  , de  charité , d’abnégation  & 
de  facrifice  : que  les  bonnes  œuvres 
font  celles  où  l’on  cherche  à contenter 
Dieu , & non  pas  Ton  humeur , Ton  in- 
clination , Ton  propre  defir.  Vous  ap- 
prendrez comment  vous  devez  demeu- 
rer fermes  & tranquilles  au  milieu  des 
differentes  épreuves  qui  vous  font  pré- 
parées^ par  lefquelles  Dieu  veut  éprou- 
ver votre  vertu  -,  & comment  vous  de- 
vez vous  conduire  dans  le  temps  d’ob- 
fcurité , de  fecheretfe  & de  déiailfement. 
Vous  comprendrez  que  c’eft  par  la  vé- 
rité , & non  par  le  goût  patfager  & fpi- 
rituel  que  vous  devez  vous  regler;  & 
que  c’eft  par  une  forte  affcCtion  à la  Loi 
de  Dieu , qu’on  en  vient  à une  folide 
pratique  des  vertus. 

Ames  contemplatives , qui  vous  éle- 
vez au  plus  haut  degré  de  fpiritualité  & 
de  perfection,  apprenez  à éviter  les  il - 
lufîons  de  la  faufle  myfticité  \ à ne  per- 
dre jamais  de*vûe  Jésus  - Christ  & fes 
Myfteres  -,  & à les  honorer , non-feule- 
men  t par  un  (îlence  occupé  des  bontez, 
des  grâces  & des  merveiMes.de  Dieu, 
& par  une  admiration  pleine  d’amour , 
d’ une  (àinte  complaifance  & ceconnoif- 
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fancc  -,  mais  encore  par  une  fidele  imita- 
tion & par  la  pratique  des  vertus.  Com- 
prenez bien  ce  que  c’eft  que  le  faint  ac- 
quiefcement , & le  véritable  abandon  à 
la  volonté  de  Dieu  & à fa  grâce  : aban- 
don qui  nous  tient,  à l’exemple  de  Jé- 
sus-Christ , en  efprit  de  vi&imes  pré- 
parées à tout  ce  qu’il  plaira  à Dieu  de 
faire  de  nous  -,  & fournis  à tout  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  livre  éternel , où  eft 
écrit  ce  que  Dieu  veut  de  tous  fes  élus  : 
qui  nous  établit  par  ce  rrifcïen  dans  lé- 
galité , & dans  un  véritable  repos  au  mi- 
lieu des  affligions  & des  adverfîtez  ; 
comme  dans  la  joie  & dans  la  profperitéÿ 
félon  qu’il  plaît  à celui  qui  fçait  ce  qui 
nous  eft  bon  *,  & qui  excluant  toute  in- 
dolence , toute  infenfibilité  & toute  pa- 
reflé , nous  fait  agir  & faire  ce  quil  faut  : 
perfuadez  que  Dieu  veut  que  nous  faf- 
fions  de  pieux  efforts,  & que  nous  foïons 
les  cooperateurs  de  fa  fageflé  ôc  de  fa 
puifïànce. 

Vierges  confacrées  à Jesus-Christ  , 
fes  cheres  époufes , comprenez  quel  eft 
le  prix  de  la  fàinre  virginité  ; & de 
quelles  vertus  vous  devez  foutcnir  un 
û excellent  état.  C’eft  vous  particuliè- 
rement que  le  faint  Evêque  de  Meaux  a 
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eu  en  vue  dans  cet  Ouvrage  : c’ert  vous 
qu’il  a voulu  inftruire,  édifier,  confoler, 
encourager.  Vous  apprendrez  que  ce  qui 
fait  les  Vierges,  c’eft  la  haute  réfblution 
de  renoncer  pour  jamais  à toute  la  joie 
des  fens , comme  fi  on  étoitfiins  corps  ; 
que  c’eft  dans  la  vie  humble , cachée  , 
inconnue,  feparée , que  vous  trouverez 
votre  sûreté  -,  que  vous  devez  mourir  à 
tout  orgueil  humain , à toute  curiofité , 
à l’emprefièment  & au  defîr  de  voir  Si 
d’être  vues  ; àd’amour  des  louanges  : 
fonger  qu’un  regard  fur  vous-mêmes  , 
une  complaifance , non-feulement  pour 
cette  fragile  beauté  qui  pare  la  fuperficie 
du  corps , mais  encore  pour  la  beauté 
intérieure  , eft  une  efpece  d’infidelité. 
Eftimez  votre  bohheur  de  pouvoir  fans 
ceffe  dans  la  rerraite  & loin  du  monde , 
où  tout  eft  faux  écouter  Jesus-Chirst 
en  qui  fe  trouve  le  vrai  i contempler  fes 
grandeurs  & fes  myfteres  *,  gourer  fes 
douceurs  ineffables  ; vous  fondre  ÔC 
vous  liquéfier  , pour  ainfi  parler  , en 
amour  & en  defir. 

Prêtres  du  Seigneur,  apprenez  com- 
bien pur,  charte  ôc  détaché  de  la  chair 
& du  fàng  doit  être  le  Sacerdoce  chré- 
tien, qui  a Jésus-Christ  pour  auteur, 

ôç 
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*^?Melchifedcch  pour  modèle  : que  vous 
ne  devez  avoir  d’aurre  interet  que  celui 
de  Dieu , ni  connoître  d’autre  emploi , 
d autre  fonction  , que  d enfcigner  la 
loi  & Tes  jugemcns  ; 8c  de  lui  offrir 
continuellement  des  parfums  pour  l’ap- 
paifer.  r 

Pafteurs &c  Directeurs  , chargez  par 
votre  miniftere  de  préparer  les  voies 
au  Seigneur  , en  difpofantles  cœurs  à la 
penitence  , 8c  en  failant  connoître  le 
Sauveur  : vous  apprendrez  à remplir  di- 
gnement ce  faint  miniftere , & à don- 
ner de  l'efficace  à vos  difeours,  parla 
merveille  de  vos  exemples.  Faites  bien 
attention , que  quiconque  porte  la  grâce 
aux  autres,  ne  doit  point  aller  en  cou- 
rant y mais  lui  donner  le  tems  d’ache- 
ver fon  œuvre  , 8c  de  fortifier  fon  at- 
trait i que  tout  ce  qui  précédé  l’amour 
divin  , dégoût  du  monde , trifteffe , mé- 
lancolie , terreur  des  jugemens  de  Dieu, 
n eft  que  le  precurleur  de  l’attrait  qui 
nous  unit  a Dieu,  8c  de  l’arrivée  de  Jésus 
dans  une  ame  par  le  chafte  8c  le  fidele 
amour.  Que  ce  n’eft  point  par  des  dis- 
putes aigres,  ni  par  une  force  hautaine  8c 
■contentieufe  que  l’Evangile  s’eft  établi  : 
mais  par  la  douceur  & la  patience  à qui 
Tome  /.  c 
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appartient  la  vi&oire  ; & que  la  forcé 
eft  dans  la  raifon  tranquillement  ex- 
pofée. 

Ce  n’eft-là , mes  chers  Freres,  qu’un 
foible  craïon  des  grandes  inftruétions 
que  votre  pieté  trouvera  dans  les  Elé- 
vations. Mais  que  n’y  découvrira  point 
votre  foi , des  grandeurs  & des  myfteres 
de  Jesus-Christ  , quand  vous  réfléchi- 
rez profondément  avec  l’Auteur  ? 

Sur  fa  génération  éternelle  3 par  la- 
quelle il  eft  le  Fils  unique;  toujours  dans 
lefein  du  Pere,  le  Verbe  la  Sageflèdu 
Pere  , la  lumière  de  toutes  les  intelli- 
gences , la  vérité  ? & la  vie. 

Sur  Ion  Incarnation , & les  admirables 
effets  par  lefquels  il  fait  d’abord  fentir , 
qu’il  eft  le  moteur  fecrer  des  cœurs , ôc 
-qu’il  y opéré  ce  qui  lui  plaît. 

Sur  fon  Onétion  fainte , par  le  Saint 
Efprit  qu’il  a en  lui  ; par  laquelle  il  eft 
Roi , Pontife  & Prophète  ; & par  l’é- 
panchement de  laquelle  il  nous  a fait 
auflî  Rois  j & Sacrificateurs  de  Dieu  fon 
Pere. 

Sur  fa  Roïauté , par  laquelle  il  eft  Fils 
de  David. 

Sur  fon  Sacerdoce , dont  Melcfiifè- 
dech  eft  la  plus  illuftre  figure. 
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Sur  fon  Oblation  , dont  il  eft  luî- 
inême  la  viéfcime  par  fon  humanité. 

Sur  fa  Rédemption  , par  laquelle  il 
nous  délivre  par  une  mifericorde  toute 
gratuite, des  ennemis  invifibles  qui  nous 
tenoient  captifs  par  le  péché , par  nos 
vices  & par  nos  mauvais  defirs  : pour 
regner  lui-même  en  nous , par  une  cha- 
rité fînce're  8c  perfeverante. 

Sur  fa  Nativité , & fur  toutes  les  mer- 
veilles qui  l’accompagnent , les  marques 
aufquelles  il  fe  fait  reconnoîtrejla  gloire 
de  Dieu , fin  derniere  de  toutes  chofes , 
qu’il  procure  -,  les  biens  & la  paix 
qu’il  apporte  aux  hommes  chéris  de 
Dieu.  • -• 

Sur  les  Myfteres  de  fon  Enfance  •,  fa 
Circoncifîon  , où  il  reçoit  le  nom  de 
Jésus  ou  Sauveur  ,&  commence  à ré- 
pandre fon  fàng  pour  notre  falut  ; ou 
il  fe  foumet  à la  loi  pour  nous  délivrer 
de  fon  joug,  8c  pour  nous  faire  mar- 
cher dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ; 
non  plus  dans  l'efprit  de  crainte  8c  de 
terreur , mais  dans  l’efprit  d’amour  & de 
confiance  : fur  l’arrivée  des  Mages , pré- 
mices de  la  Gentilité  ; l’Etoile  merveil- 
leufe  qui  les  conduit,  figure  admirable 
de  la  chafte  infpiration,  de  l’amour  de  la 
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Vérité  & de  la  vertu , qui  ébranlé  nos 
ç œurs , & nous  amene  à J esus  : leur  ado- 
ration , modèle  de  la  nôtre  ; & leur  re- 
tour par  une  autre  voïe. 

Enfin  fa  Préfentation  au  Temple , ou 
il  vient  s’offrir  à Dieu  fon  Pere , & fe 
dévouer  à l’accompliftemenr  de  fa  vo- 
lonté , auftî  jufte  que  fouveraine  ; & les 
merveilles  qui  fe  paftènt  en  cette  occa- 
fion,  où  le  faint  vieillard  Simeon  le  re- 
çoit entre  fes  bras,  & prédit  que  ce  divin 
Enfant  eft  pour  la  ruine  & pour  la  réfur- 
reétion  de  plufieurs  ; & en  même  tetris  , 
qu’il  fera  en  butte  aux  contradictions 
des  hommes. 

Ici  , mes  chsrs  Freres  , arrêtons- 
nous , pour  confiderer  avec  l’Auteur  le 
myfterè  de  Jésus-Christ  plus  à fond. 
Il  a plu  à Dieu  d’operer  leschofes  les 
plus  grandes  & les  plus  hautes  par  les 
moïens  les  plus  fîmples  & les  plus  bas , 
& de  fauver  les  hommes  par  l’humilité 
de  la  foi.  Jesus-Christ  eft  venu  au 
monde  comme  un  Dieu  caché.  Il  s’eft:  " 
découvert  aftèz  vifiblement  pour  être 
reconnu  par  ceux  qui  le  cherchent  fin- 
cereïnent  } & a laiflè  aftèz  d’obfcuritez 
pour  aveugler  ceux  qui  ne  le  cherchent 
pas  comme  il  faut , 5c  qui  font  indignes 


4é  le  trouver.  Sa  vérité  eft  fnblime , 
fpirituelle  & convaincante  -,  & les  hom- 
mes fuperbes  , fenfuels  & corrompus 
ne  veulent  pas  la  recevoir.  De-là  la  ré- 
volte & les  contradictions  que  Jesus- 
Christ  a trouvé  parmi  les  hommes, 
&"  qu’il  y trouvera  jufqu’à  la  fin  des 
jfîêcles. 

Il  a été  contredit  & rejetté  par  les 
Juifs,  par  les Pharifiens  animez  del’eA 
prit  d’orgueil , de  jaloufie , de  domina- 
tion & de  faux  zele.  Il  a été  contredit 
fur  toute  fa  perfonne  , & fur  tous  fes 
myfteres.  Des  efprits  fuperbes , ingrats , 
infenfibleS  & incrédules  à l’amour  de 
Dieu  pour  les  hommes  , lui  ont  dif- 
puté  fa  divinité > fon  humanité  , fon 
corps , fon  ame , fes  operations  intellec- 
tuelles. 

Il  eft  contredit  fur  le  Myftcre  de  fà 
grâce,  écueil  terrible  à l’orgueil  humain. 
L’homme  veut  fç  faire  jufte  , & que  le 
coup  qui  décide  de  fon  falut  éternel , 
vienne  primitivement  de  lui  : il  veut 
par  quelque  coin  fe  glorifier  en  foi- 
même  , & trouver  quelque  chofè  à 
quoi  fe  prendre  dans  fon  libre  arbitre  : 
il  veut  trouver  dans  fa  volonté  des 
forces  égales  pour  le  bien  & pour  le 
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mal  , êc  fie  veut  pas  réeonnoître  la 
chute  terrible  de  notre  nature  peche- 
refle , ni  l’extrême  langueur , & la  pro- 
fonde maladie  qui  nous  en  refte,  après 
même  en  avoir  été  relevez.Superbe  con- 
tradicteur -,  pour  ne  pas  attriouer  fina- 
lement à Dieu  tour  l’ouvrage  de  fort 
falut  , il  veut  accorder  dans  fa  foible 
raifon  les  profondeurs  de  la  fageffe  8c 
de  la  fcience  de  Dieu  Sc  ne  pas  croire 
que  Dieu  fçait  bien  accorder  des  chofes 
dont  nous  ne  pouvons  comprendre  la 
liaifon. 

r II  eft  contredit  fur  fa  Morale  : con- 
tradiction la  plus  douloureufe  du  Sau- 
veur. Des  hommes  qui  portent  le  nom 
de  Chrétiens  , de  Fideles  , de  Catho- 
liques , en  font  venus  jufqu’à  vouloir 
courber  la  réglé.  Ils  fe  font  des  doCtrines 
erronées, & de  fauffes  probabilitez.C’eft 
la  cupidité  qui  réfout  les  cas  de  con- 
fcience  : on  cherche  de«  exeufes  aux  paf* 
fions  : la  régularité  paffe  pour  rigueur  ; 
on  lui  donne  un  nom  de  ScCte  •,  8c  la 
réglé  ne  peut  plus  fe  faire  entendre. 
Pour  affoiblir  tous  les  préceptes  dans 
leur  fource , on  attaque  celui  de  l’amour 
de  Dieu.  On  ne  veut  pas  que  ce  foit 
un  précepte  particulier  & diftingué 
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des  autres.  Bien  loin  de  l’érenffre  à tou- 
tes Tes  aétions  , en  les  rapportant  à Dieu 
comme  à fon  fouverain  bien  , & à fa 
derniere  fin  -,  à peine  peut-on  trouver 
le  moment  où  on  foit  obligé  de  le  pra- 
tiquer. On  l’exclut  même  du  Sacrement 
4e  la  réconciliation  j & on  fubftituë 
I’elprit  de  la  Loi  à l’efprit  de  l’Evangile  , 
la  crainte  fervile  à l’amour  filial , dans 
I’a<5tion  de  la  vie  qui  demande  le  plus 
notre  amour. 

Ne  foïons  donc  point  ébranlez , m es 
Chers  Freres,  quand  nous  votons  des 
fcandales,  des  dilputes,  des  troubles  & 
des divifions.  Demeurons  fermes  dans 
notre  foi.  Jesus-Christ  doit  être  en 
butte  aux  contradictions-, & la  prédiction 
du  faint  vieillard  Simeon  doit  s’accom- 
plir dans  tous  les  temps.  Mais  malgré 
tes  contradictions  , la  vérité  triomphera 
éternellement  dans  l’Eglife  : oùl’efprit- 
de  la  tradition  , qui  eft  celui  du  Saint 
Èfprit , décide  tout.  Si  les  Myfteres  font 
enveloppez  de  tenebres  -,  s’il  y a des  « 

obfcuritez  répandues  dans  l’Ecriture  , 

PEglile  n’eft  pas  oblcure,  ni  invifible  ; 
elle  eft  en  vite , elle  y a toujours  été  ; 
elle  eft  inébranlable,  immuable  dans  la 
Foi  ; toujours  avec  Jesus-Christ  , & 
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Jesus-Qpust  toujours  avec  elle.  Il  nous 
ordonne  de  nous  fonmettre  à les  déd- 
iions toujours  infaillibles  ; & il  renvoie 
ji'fqu’atix  moindres  difficultez  à ladéci- 
lion  de  l’Eglife.  Pour  défendre  fa  vérité, 
il  y fufeitera  dans  tous  les  temps  des 
Do&eurs  pleins  de  vérité  & d’efficace  ‘r 
& les  contradi&ions  de  Jesus-Christ 
ne  ferviront  qu’à  découvrir  le  feerct  des- 
cœurs : c’eft-à-dire , la  profonde  malice, 
le  profond  orgueil , la  profonde  corrup- 
tion , la  profonde  diffimulation  & hy- 
pocrite du  cœur  de  l’homme.  Elles  dé- 
couvriront fur-tout  ces  penfées  fecrete» 
que  l’on  tâche  de  cacher  à tout  le  mon- 
de , & à loi-meme  ; où  l’on  fe  trompe  , 
en  croïant  faire  pour  Dieu  & pour  la 
Religion  ce  que  l’on  fait  par  un  faux 
zele  , par  haine  contre  ceux  que  l’on 
croit  fes  ennemis  , pour  fes  interets  3 
pour  la  jaloulie  de  l’autorité,  pour  les 
opinions  particulières.  Obfervons-nous 
nous-mêmes  ; craignons  de  n’être  pas 
entièrement  purgez  de  cette  iniquité  : 
& aïons  horreur  de  nous-mêmes  ; quel- 
que legere  que  foit  la  teinture  que  nous 
en  aurions  prife. 

Ce  n’eft  pas  alTez,  mes  chers  Freres. 
Il  faut  encore  que  Jesus-Christ  foit 


{~>èrfecuté,&  que  tous  ceux  qui  font  à 
ai  aïent  parc  à Tes  perfecutions , & à fes 
croix.  Reprenez  la  fuite  de  fes  Myfteres , 
âc  voïez  celui-ci  commencer  dès  fou 
enfance.  Jésus  fuit  en  Egypte  avec  fa 
fainte  famille , & les  Innocens  fontmaf- 
fàcrez  * mais  Herodc  eft  le  joüet  de  fa 
politique  ; & Dieu  montre  qu’il  faut  que 
tout  ce  qu’il  veut  s’accomplilfe,  fans  que 
les  hommes  puiflent  l’empêcher  ; 8c 
qu’il  fçait  faire  fervir  tout  à les  deflèins  , 
jufqu’à  leurs  précautions  mêmes  , 8c  à 
leurs  finelïes. 

L’Auteur  des  Elévations  n’oubliera 
pas  la  vie  obfcure  & cachée  de  Jesus- 
Christ  jufqu’à  fon  Batême*,  c’eft  pareil 
il  termine  les  Myfteres  de  fon  Enfance. 
Orgueil  humain  , ambition , vanité , ve- 
nez ici  vous  confondre, & vous  anéantir. 
Remarquez,MES  ch  e rsF  re  r ES,combien 
la  Sagefle  divine  prend  foin  de  le  cacherj 

{rendant  que  toutes  les  conditions , cous 
es  âges,  8c  toute  la  nature  fe  réunit  pour 
publier  fes  louanges  8c  fes  merveilles. 

Enfin  le  Sauveur  va  paroi tre.  Jean- 
Baptifte  fort  de  fon  defert  comme  un 
nouvel  Elie  \ il  vient  préparer  à fon  ave- 
nemcnten  deux  maniérés. 

Première  ment , en  prêchant  au  peuple 
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lebatêmedc  la  penitence, félon  la  pré» 
diétion  d’Ifaïe.  Tremblez  pécheurs  £ 
rien  de  plus  terrible  que  la  coiere  de 
Dieu , & que  Tes  chârimens.  Mais  fou- 
venez-vous  que  la  penitence  qui  n’eft: 
autre  chofe  qu’un  fécond  batême,  doit 
être  animée  du  feu  celefte  de  l’amour  dd 
Dieu  ; que  II  vous  n’avez  que  les  larmes 
que  la  terreur  fait  répandre , votre  peni- 
tence n’eft  encore  que  l’eau  , & le  ba- 
tême de  Jean , qui  ne  donne  pas  le  faint 
Efprit  -,  & que  ce  ne  fera  que  lorfque 
vous  commencerez  à aimer  Dieu , com- 
me l'auteur  & la  fource  de  toute  juftice, 
qq£  vous  ferez  en  état  de  recevoir  la 
grâce  du  Sacrement , qui  achèvera  l’ou- 
vrage. Apprenez  quelle  violence  il  faut 
que  votre  cœur  fouffre,  fi  votre  péni- 
tence eftfïncere.  La  converfion  n’eft  pas- 
un  petit  ouvrage , ni  l’affaire  d’un  mo- 
ment : vous  ne  réduirez  pas  vos  paf~ 
fions  ; vous  ne  corrigerez  pas  vos  habi- 
tudes, fins  un  grand  travail,  & fans  le 
fecours  d’une  main  ferme  & rude  d’a- 
bord j mais  ne  vous  découragez  pas  y 
les  grands  combats  font  au  commence- 
ment , la  douce  infpiration  de  la  charité 
vous  applanira  toutes  chofes. 

- La  féconde  maniéré  dont  faint  Jean 
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prépare  l'avenement  du  Sauveur,  c’cfi:  en 
le  manifeftant  au  monde.  D’abord  avant 


de  l’avoir  vu  •,  confiderez  avec  quelle 
humilité  il  fe  rabaiiïè  lui-même, & re- 
levé la  prééminence  de  Jesus-Christ. 
Moïfe  a donné  la  Loi , qui  étoit  fterile , 
& ne  confiftoit  qu’en  figures  , propre  à 
nous  déclarer  pécheurs  , & non  pas  à 
nous  juftifier  : propre  à nous  montrer 
le  chemin , mais  non  pas  à nous  y con- 
duire, ni  à nous  y faire  entrer.  Par  J esus- 
Christ  eft  venue  la  grâce  qui  nous  fait 
agir  ; & la  vérité  qui  difiipe  les  ombres 
& les  tenebres. 

Jesus-Christ  Portant  des  eaux  du 
Jourdain  , après  toutes  les  merveilles 
qui  ont  paru  à fon  Batême  , difparoît 
tout  à coup  , & s’enfonce  dans  un  de- 
lert.  Suivons-le  > mes  chers  Freres, 
c eft  le  Paint  Efprit  qui  l’y  conduit  -,  & 
apprenons  ce  que  c’eft  que  la  vie  chré- 
tienne ; quels  combats  nous  avons  à 
foutenir  -,  quelles  tentations  ù vaincre  -, 
Ôc  de  quelles  armes  nous  devons  nous 
fervir  pour  rendre  inutiles  les  rufes  du 
tentateur  , & pour  réfifter  à une  puif- 
Pince  fi  formidable.  Nous  n’avons  à lui 
oppofer  que  la  parole  de  Dieu  ; rien  de 
plus  terrible  pour  lui  que  les  armes 
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qu’elle  nôus  fournir.  A chaque  tenranofiT 
Jesus-Christ  oppofe  autant  de  fenten- 
ces  de  l’Ecriture.  Lifons-là  nuit  & jour  y 
le  dégoût  des  plaifirs  du  monde  -,  le 
mépris  de  fes  faux  biens  ; l’elperance  6C 
le  defir  des  biens  éternels  ; l’amour  de  li 
vérité  & de  la  juftice  ; la  confiance  en 
Jesus-Christ  notre  libérateur , font  les 
fruits  delà  méditation  delà  Loi  de  Dieu* 
Paflons  notre  vie  à la  méditer  : c’eft  le 
moïen  d’oppofer  fa  parole  à notre  en- 
nemi, de  repoulfertous  fes  traits  enflam- 
mez , & de  le  renvoïer  confus. 

Jean-Baptifte  continue  à rendre  té- 
moignage au  Sauveur  : il  le  montre 
comme  l’Agneau  quiavoitéré  immolé 
en  figure  dès  l’origine  du  monde  , 6c 
qui  devoit  bien-tôt  l’être  en  vérité, 
Voïez  avec  quel  foin  il  détache  fes  dif- 
ciples  de  lai-même,  pour  les  mener  6c 
les  attacher  à Jesus-Christ  , comme  à 
l’époux  dont  il  effc  ravi  d’entendre  la: 
voix  ; & à qui  il  eft  trop  heureux  de  la- 
crifier  toute  fa  gloire. 

Recueillez,  mes  chers  Freres,  avec 
foin  toutes  les  grandes  leçons  que  l’Au- 
teur des  Elévations  vous  découvre  dans 
les  differens  témoignages  que  Jean- 
Baptifte  rend  à Jesus-Christ.  Méditez 
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Hxr— tout  cès  veritez  fi  confolantes  : quS 
pendant  que  le  monde  rejette  & mcprilé 
le  témoignage  de  Jesus-Christ , Dieu 
Içait  à qui  il  Veut  le  faire  recevoir  eu 
particulier  : qu’à  travers  l’oppofition  du 
monde  au  témoignage  de Jesus-Christ, 
ce  témoignage  fe  fait  jour  , & pénétré 
les  Humbles  cœurs  * que  Jésus  prépare 
lui-même  à l’écouter  -,  & que  pendant 
que  la  colere  de  Dieu  demeure  îùr  celui 
qui  ne  croit  pas  au  Fils , fa  bonté  fait 
fencir  à celui  qui  croit  > la  douce  con- 
fiance qu’il  eft  du  nombre  de  ceux  que 
le  Pere  aime  dans  fon  Fils,  à qui  il  les 
-a  donné.  Aimons  le  Pere  qui  nous  a don- 
ne au  Fils-,  aimons  le  Fils  qui  nous  a reçu 
de  la  main  du  Petc.  Gardons  (es  com- 
mandemens  par  amour;&  gardons  avant 
toutes  chofcs  le  commandement  de  l’a- 


mour qui  fait  garder  tous  les  autres. 

Voila  j mes  chers  Frfres,Ic  plan 
6c  le  précis  du  livre  que  nous  vous  pré- 
fentons.  Nous  avons  jugé  à propos  de 
l’étendre  au  de-là  des  bornes  ordinaires, 


& de  vous  mettre , pour  ainfi  dire  , fous 
les  yeux  tout  cet  excellent  ouvrage,  dans 
la  vûë  de  vous  infpirer  un  plus  grand  dé- 
fi r de  l’avoif  & de  le  lire  ; Ôc  en  même 
tems  de  dédommager  en  quelque  chofe 
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Ceux  qui  ne  feroient  pas  en  état  de  l’a- 
voir. Tant  de  fublimes  & importantes 
matières  traitées  par  un  fi  grand  maître 
d’une  maniéré  fi  noble  & fi  touchante  , 
lie  peuvent  manquer  d’exciter  de  la  eu- 
riofité  dans  les  plus  indifferens-,  & de 
produire  dans  ceux  qui  ont  quelque 
goût  pour  la  vérité , une  fainte  impa- 
tience de  voir  la  Religion  expliquée  à 
fond  par  un  de  fies  plus  sûrs  & de  fes  plus 
puifians  défenfeurs.  Les  grands  traits 
que  nous  avons  tracé  dans  ce  tableau  en 
facourcis  , avec  le  pinceau  même  de 
l’Auteur , & par  fes  propres  expreflions  > 
font  autant  de  principes  lumineux  & fé- 
conds , qüi  font  la  baze  de  toute  la  doc- 
trine Chrétienne , & les  réglés  primi- 
tives de  la  Morale , & qui  nous  ont  paru 
devoir  être  d’une  grande  utilité  pour 
ceux  qui  ne  pourront  lire  que  notre 
Mandement. 

• Quelqu’étendu  cependant  que  foit 
ce  précis , le  leéteur  éprouvera  avec  une 
grande  fatisfaétion  , que  tout  ce  que 
nous  difons  des  Elévations  ,jven  donne 
qu’une  notion  bien  imparfaite  •,  & que 
l’ouvrage  eft  au-defius  de  l’idée  qu’on 
peut  s’en  former  avant  de  Ravoir  lu , 6c 
bien  médité. 
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Ce  n’eft  point  un  amas  confus  de  ve- 
iitez  ménagées , ou  tirées  félon  l’occà- 
fion  : c’eft  un  corps  de  doétrine  fuivi  & 
Soutenu  : c’eft  la  fuite  de  la  Religion  dé- 
veloppée  naturellement  par  les  faintes 
Ecritures  •,  ou , ce  qui  eft  latnême  chofe, 
ce  font  les  divines  Ecritures  expliquées 
littéralement  , félon  l’ordre  & la  fuite 
de  la  Religion. 

Mais  on  verra  en  même  te  ms  avec  un 
extrême  regret , que  cet  ouvrage  n’a  pas 
été  achevé.  En  effet , mes  chers  Fre  res, 
it  reftoit  encore  à l’Auteur  une  des  prin- 
cipales parties  de  ion  defïein  à remplir  , 
quand  la  mort , dont  les  douleurs  avant- 
cour  ieres  n’avoient  pu  interrompre  fon 
travail , l’arrêta  tout-à-coup , comme  il 
alloit  entrer  dans  le  Myftere  de  la  Pré- 
dication du  Sauveur.  Ceft-là , qu 'après 
avoir  confîderé  les  lieux , les  tems  & les 
maniérés  dont' ce  Myftere  devoits’ope- 
rer;après  avoir  développé  tous  les  évene- 
mens,  toutes  les  circonftances  de  la  vie 
de  Jesus-Christ,  de  fa  Paflîon  , defà 
Mort,  de-fa  Réfurrection,  de  fou  Afcen- 
fïon , de  la  Defcente  du  faint  Efprit , de 
Fétabliffement  & de  la  formation  de  fon. 
Eglife  j & avoir  fait  de  profondes  & fu- 
blimes,  mais iîmples,  naturelles,  & tou- 
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chantes  réflexions  , il  Te  propofoit  deî 
nous  découvrir  tous  les  tréforsdefageffe 
%k  de  fcieneè  qui  y font  renfermez. 

Quoique  cette  perte  foit  irréparable* 
nous  efperons,  mes  chers  Freres,  vous 
en  dédommager  en  partie , par  un  autre 
ouvrage,  qui  fuivra  de  près  celui-ci,  fous 
le  titre  de  Méditations  fur  l’Evangile  ; 
ôc  qui  y fervira  comme  de  fupplément. 
Il  commence  en  effet  où  finiffent  les 
Elévations  ; c’eft-à-dire , par  le  Sermon 
de  NosTRE-SEiGNEURfur  la  Montagne  , 
& finit  par  les  dernieres  inftru&ions 
qu’il  donna  à fes  Apôtres , avant  que 
d’aller  à la  Croix  où  l’on  peut  dire  que 
toute  la  Religion  Chrétienne  eft  renfer- 
mée. Le  ftile  en  eft  à la  vérité  moins 
élevé , plus  fimple , & plus  familier  que 
celui  des  Elévations  5 mais  les  divines 
Ecritures  y font  expliquées&  conciliées 
d’une  maniéré  aufli  noble  & aufli  pro- 
fonde.Dans  l’un  & dans  l’autre  ouvrage, 
l’Auteur  fe  montre  par-tout  auflî  grand 
maître  de  la  pieté  chrétienne , que  de 
la  Théologie  la  plus  fublime  : aulli  sûr 
conduéteur  dans  les  voies  inferieures , 
& dans  les  {entiers  de  la  juftice  , que 
puiflant  défenfeur  des  dogmes  de  la  Foi} 
aufli  expérimenté  pour  faire  croître 
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[esus-Christ  dans  les  amès  , jüfqua 
a plénitude  de  l’âge  parfait, eue  pour 
.e  former  dans  celles  qui  ne  font  pas 
encore  conçu  : aufli  habile  pour  inlpi- 
rer  dans  les  cœurs  le  vcrirable  e/prit  de 
la  Loi  nouvelle,  que  pour  en  dévelop- 
per la  lettre , & en  approfondir  le  fens , 
de  la  maniéré  la  plus  /impie  , la  plus 
naturelle, & la  plus  propre  adonner 
aux  fideles  une  haute  eftime , un  grand 
refpeét  , du  goût  & de  l’ardeur  pouf 
les  faintes  Ecritures.  C’eft  ce  qu’il  avoit 
principalement  en  vue  , regardant  la 
leéture  de  la  parole  de  Dieu  , & fur- 
tout  des  faints  Evangiles , comme  une- 
des  plus  excellentes  pratiques  du  Chré-< 
tien  , & un  des  plus  grands  moiens  du 
falut. 

M.  de  Meaux  a partagé  les  matières 
des  Elévations  par  femaines  , /uivant 
leur  ordre  naturel  ; & les  femaines  en 
differens  points  * ou  réflexions , félon 
que  les  matières  font  plus  ou  moins 
abondantes , afin  qu’après  avoir  lu  tout 
l’ouvrage  de  fuite  , on  pût  commodé- 
ment le  reprendre  par  partie,  & en  faire 
fa  ledture , ou  fa  méditation'  de  chaque 
jour. 

Ces  réflexions  font  appellces  Êlevtfr 
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Vo»s  > parce  que  les  verîtez  & les  Myi- 
tcres  qui  en  font  l’objet , n’y  font  pas 
Expliquez  d’une  maniéré  ûcfie  , & pu- 
rement fpeculative;  mais  d’utré  maniéré 
affeéhicufe , pleine  d’onétion  Sd  de  fen- 
timens  , qui  porte  à les  aimer , à les 
adorer  , à s’y  attacher  ; & qui  élevant 
famé  au  - deffus  d’elle  - même  & des 
fens , l’unit  à Dieu  & à Jésus-Christ 
par  un  chafte  & pur  amour. 

Il  ne  nous  refte  qu’à  Vous  exhorter  y 
iwes  cheA.s  Freres,  èc  à vous  conjurer  »• 
de  profiter  du  précieux  don  que  nous 
vous  faifons.  Apprenez  à Connoître 
Dieu , & à penfer  dignement  du  fouve- 
rain  Etre.  Mais  que  cette  conncàfîânce 
ne  loir  pas  fterile  en  vous  : quelle  vous 
porte  à le  glorifier  en  toutes  chofcs  -,  à. 
l’adorer;  à vous  anéantir  en  fa  préfencey 
& à marcher  fous  fes  yeux  : quelle 
vous  faffe'fentir  qu’il  eft  votre  unique 
bien  ; qu’en  lui  feul  eft  tout  votre  repos*» 
& qu’il  n’y  a de  joie  qu’à  l’aimenqu’elle 
vous  fa  (Te  abhorrer  tout  ce  qui  vous  re- 
tient » & vous  empêche  de  l’aimer  de 
toute  f étendue  de  votre  cœur,&  de 
toutes  vos  forces.  Apprenez  à vous  con- 
noître  vous-mêmes , votre  néant, votre 
profonde  corruption » votre  mifere  ex- 
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“me  3 Sc  l’impuiflànee  où  vous  êtes  de 
3us  tirer  de  la  fcrvitude  du  démon  ; &• 
e faire  par  vous-mêmes  le  moindre  e£- 
:>rt  pour  en  fortir.  Mais  afin  que  cette 
onnoifïante  ne  vous  jette  pas  dans  le 
lécouragement , ou  dans  le  defefpoir , 
ournez-vons  vers  Jesüs-Christ  : ilcft 
t’efperance  & la  confolation  des  pé- 
cheurs : fans  JeStjs-Christ  il  faut  que 
l'homme  foir  dans  le  vice  & dans  la' 
mifere  -,  mais  avec  Jesùs-Chk  ist 
l’homme  eft  exempt  de  vice  & de  mi- 
fere. Etudiez  J e s u s-C  hrist,  c’eft  la 
feule  étude  necelfaire  , 8c  la  feule  véri- 
table fcience.  Efforcez-vous  de  penetrer 
la  profondeur  de  fon  Myftere , 8c  fon 
incompréhenfible  charité.  Mais  que  le 
fruit  de  cette  étude  & de  cette  connoif- 
fance , foit  de  vous  dépouille*  de  vous- 
mêmes,  en  renonçant  à vos  pallions  & 
à vos  defirs  déréglez  -,  8c  de  vous  revêtir 
de  ]esüs-Chrïst,  en  formant  en  vous 
fon  image  8c  fà  reflèmblance , par  l’imi- 
tation de  fa  vie  & de  fes  Myfteres , afin 
qui?»  pratiquant  ta  vérité  par  la  charité , £phbf. 
vous  croifftez.  en  toutes  chofes par  'JESUS-  iv.  14» 
CHRIST  NOSTRE-  SEIGNEUR* 
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/ Mandons  & Ordonnons  à tous 
Curez  , Vicaires , & Prédicateurs , de 
publier  dans  leurs  Prônes  & Prédica- 
tions notre  préfent  Mandement , auiîî-> 
tôt  qu’il  leur  fera  adrelfé.  Nous  ordon- 
nons pareillement  qu’il  fera  envoie  à 
toutesles  Communautez,  afin  que  per* 
Tonne  n’en  ignore. 

' D on'ne’  à Troyes  en  notre  Palais 
Epifcopal , le  huit  Juillet  mil  Tept  cent 
Vingt-lept, 

t J.  BENIGNE  » Evêque  de  Troyesv 
Par  A4 onfeigneur  3 

£>  IINIRI, 
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. Extrait  dit  Privitege  Un  Rot. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roi, 
données  à Paris  le  huitième 
oût  1720.  (ignées  le  Petit,  &C 
ellées  du  grànd  Sceau  * il  eft 
rrmis  à Illuftrifïime  & Reveren- 
(lime  Seigneur  Meflire  J accrues 
enigne  Bossuet,  Evêque  de 
royes , de  faire  imprimer , ven- 
tre & débiter  par  tout  le  Roïau- 
ie , par  tel  Libraire  ou  Imp.ri- 
teur  qu’il  voudra  choiiîr , tous 
ivres  de  Prières , fervans  à l'Of- 
e divin  , Pfeautiers  & demi - 
feautiers , Heures , Catcçhifmes  , 
rdonnances  , Mande  me  ns  , S ta- 
ns Sinodaux , Lettres  Paftorales  , 
"ijlruttions  , &c.  à l’ufage  de J'on 
)iocefe , pendant  le  temps  de 
ouze  années  confécutives  ; avec 
éfenfes  à tous  Libraires , Impri- 
meurs & autres,  d'imprimer,  ven- 
ue & débiter  aucuns  defdits  Ou- 
rages  ? ni  de  les  contrefaire  en 


'coiit,  ou  en  partie , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  fans  le  con- 
sentement dudit  Seigneur  Evê- 
que , ou  de  celui  qui  aura  droic 
de  lui , à peine  de  trois  mille 
livres  d’amende  ; &:  de  confïfca- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits, 
ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté 
dans  l’Original, 

Regifiré  au  Regi/lre  IV.  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Farts  , le  onze  Septembre 
I7i0. 

Signé , DELÀULNE  ? Syndict 
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A DIEU 

* v*  t» 


UR  TOUS  LES  MYSTERES 
de  la  Religion  Chrétienne. 

Priere  a Jesus-Christv 


E s u s , mon  Sauveur  j, 
vrai  Dieu  & vrai  liom- 

me , • &:  le  vrai  Chrift 

.omis  aux  Patriarches  êc  aux 


rophetes  dés  l’origine  du  mon- 
3 , & fidèlement  donné  dans  le 
:mps  au  Paint  peuple  que  vous 
/ez  choifi:  vous  avez  dit  de  votre 
inte  &:  divine  bouche  ; C'ejl  ici 


ï ELEVATIONS 

J°an.  ia  qjie  éternelle  , de  vous  con- 
VU,Î’  noître , vous  qui  êtes  le  feulvrai 
Dieu  , & Jésus -Christ  que 
vous  avez,  envoyé.  Eli  la  foi  de 
cette  parole , je  veux  avec  votre 
* grâce,  me  rendre  attentif  à con- 
noître  Dieu , &:  à vous  connoî- 
tre. 

Vous  êtes  Dieu  vous-même,  SC 
un  feul  Dieu  avec  votre  Pere,  fé- 
lon ce  qu’a  dit  votre  difciple  bien 
».  joan.  aimé  en  parlant  de  vous  : Celui ~ 
u'om.’ix.  ci  efl  le  vrai  Dieu , & la  vie  éter - 
ï*  nelle  : Et  faint  Paul  ; £>ue  vous 
êtes  né  des  Patriarches , Dieu  béni 
au  deflus  de  tout.  Et  quand  vous 
Joan.  dites  : JOue  la  vie  éternelle  efl  de 
KV1I‘  *'  connoître  Dieu  & Jesus-Christ  , 
ce  n’eft  pas  pour  vous  distinguer 
d’avec  Dieu  : loin  de  nous  un 
tel  blafphême  j mais  pour  nous 
rendre  attentifs  à votre  Divinité 
unie  à nous  par  le  myftere  de 
l’Incarnation  qui  vous  rend  le 
Ma«.  i.,vraj  £mmanuel , Dieu  avec  nous  : 


sur  les  Mystères.  f 
: par  vous  , nous  fait  entrer 
i focieté  avec  Dieu  ; félon  ce 
ue  dit  faine  Pierre  , que  Nous 
mmes  participons  de  la  nature  4 
ivine.. 

Je  m’aproche  donc  de  vous 
utant  que  je  puis , avec  une  vive 
3Î  , pour  connoître  Dieu  en 
ous  & par  vous  *,  & le  connoî- 
re  d’une  maniéré  digne  de  Dieu; 
’eft-à-dire  d’une  maniéré  qui  me 
torte  à l’aimer  , &c  à lui  obéir  : 
elon  ce  que  dit  encore  votre 
lifciplebien  aimé:  Celui  qui  dit 
w’il  connoît  Dieu  , & ne  garde  i7.°4* 
as  fes  commandcmens  , c ejl  un 
menteur  } Et  vous-même  : Celui  J°*n* 
ui  fait  mes  commandement , cejl 
Hui  qui  m'aime. 

C’eft  donc  uniquement  pour 
ous  aimer , que  je  veux  vous 
onnoître  : &;  c’elt  pour  m’atta- 
her  à faire  votre  volonté  , que 
: veux  vous  connoître  &:  vous  al- 
ler iperfuadé  qu’on  ne  peut  vous 
Tome  J,  . A 
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bien  connoître , Tans  s unir  a vous 
par  un  chafte  &:  pur  amour.  A 
Pour  vous  bien  connoitre  > 0 
mon  Dieu  &:  cher  Sauveur , je 
veux  toujours  avec  votre  grâce, 
vous  confiderer  .dans  tous  vose- 
•tats  & tou?  vos  myfteres  ; &C  con- 
noître avec  vous  en  même  temps 
votre  Pere  qui  vous  a donne  a 
nous , &C  le  Saint  Efprit  que  vous 
nous  avez  donné  tous  deux.  Ec 
toute  ma  connoilTance  ne  conlil- 
tera  qu’à  me  reveiller , & à me 
rendre  attentif  aux  faintes  & pu- 
res idées  que  je  trouverai  en  moi- 
même,  dans  les  lumières  de  la  toi  > 
ou  peut-être  dans  celles  de  la  rai- 
fon  , aidée  & dirigée  par  la  toi 
même.  Car  c’eft  ainfi  que  j’efpere 
parvenir  à vous  aimer  , pui  que 
le  propre  de  la  foi , félon  ce  que 
dit  faint  Paul,  c’eft  à’ coopérante 
.g.  & agtjjante  far  amour,  Amen- 
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PREMIERE  SEMAINE. 

Élévations  à Dieu  fur  fon 
unité  & la  perfection. 


I.  ELEVATION. 

L’Etre  de  Dieu. 

j 

DE  toute  éternité  Dieu  eft: 

Dieu  eft  parfait  : Dieaeft 
leureux  : Dieu  eft  un.  L’impie 
emantle  : Pourquoi  Dieu  eft-il  ? 
e lui  réponds  : Pourquoi  Dieu 
ie  feroit-il  pas  ? Eft-ce  à caufe 
[u’ileft  parfait  : & la  perfeélion 
ft-elle  un  obftacle  à letre  ? Er- 
eur  infenfée  : au  contraire  la 
erfedion  eft  la  raifon  d’être. 

Wquoi  l’imparfait  feroit-il , &; 
î parfait  ne  feroit-il  pas  ? C’eft- 

Aij 

1 
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à‘dire  ; pourquoi  ce  qui  tient  le 
plus  du  néant  feroit-il , que  ce 
qui  n’en  tient  rien  du  tout  ne  fe- 
rait pas  ?Qu’appelle-t-on  parfait? 
Un  ctre  à qui  rien  lie  manque. 
Qu’appelle  t-on  impaffait  ? Un 
être  à qui  quelque  chofe  manque. 
Pourquoi  l’être  à qui  rien  ne 
manque  ne  ferait  il  pas,  plutôt 
que  l’être  à qui  quelque  chofe 
manque  ? D’où  vient  que  quel- 
que chofe  eft  , & qu’il  ne  fe  peut 
pas  faire  que  le  rienjfoit  : fi  ce 
n’eft  parce  que  l’être  vaut  mieux 
que  le  rien  , &:  que  le  rien  ne  peut 
pas  prévaloir  fur  l’être,  ni  em- 
pêcher l’être  d’être  ? Mais  par  la 
même  raifon  : l’imparfait  ne  peuc 
valoir  mieux  que  le  parfait  , ni 
être  plutôt  que  lui  , ni  l’empê- 
cher d’être.  Qui  peut  donc  em- 
pêcher que  Dieu  ne  fbit  : &c  pour- 
pf.xm.  quoi  le  néant  de  Dieu  que  l’im- 
**  pc  veut  imaginer  dans  fon.cœttr 
injensé  , pourquoi , dis-je  , cg 
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’ant  de  Dieu  l’emporteroit  il  fur 
kre  de  Dieu  : &:  vaut-il  mieux 
ne  Dieu  ne  foit  pas  que  d’être  ? 
O Dieu  ! 011  fe  perd  dans  un  (i 
•and  aveuglement.  L’impie  fe 
;rd  dans  le  néant  de  Dieu  qu’il 
:ut  preferer  à l’être  de  Dieu  : &C 
li-même  cet  impie,  ne  fonge  pas 
fe  demander  à lui-même,  pour- 
aoi  il  eft.  Mon  ame  , ame  rai- 
>nnable  , mais  dont  la  raifon 
t û foible  , pourquoi  vetixtu 
:re  , &:  que  Dieu  11e  foit  pas  ? 
[clas , vaux-t  u mieux  que  Dieu  I 
me  foible , ,ame  ignorante , dé- 
iyée  y pleine  d’erreur  & d’incer- 
tude  dans  ron  intelligence  :pîei- 
e dans  ta  volonté  de  foiblefTe, 
'égarement,  de  corruption,  de 
lauvais  defirs  , faut  il  que  tu 
)is  : & que  la  certitude , la  corn- 
réhenfion  7 la  pleine  connoif- 
mee  de  la  vérité,  &:  l’amour  im- 
Luable  de  la  juftice  ladroi- 
irenefoit  pas. 


S Elévations 

II.  ELEVATION. 

Laperfeéîion  & l éternité 
de  Dieu. 

dit  : le  parfait  n’cft  pas  t 
^Me  parfait  n’eft  qu’une  idée 
de  notre  efprit  qui  va  s’élevant  de 
l’imparfait  qu’on  voit  de  fes  yeux 
jufqu’à  une  perfeétion  qui  n’a  de 
réalité  que  dans  la  penfée.  C’eft  le 
raifonnement  que  l’impie  vou- 
droit  faire  dans  fon  eœur  infenfé,. 
qui  ne  fonge  pas  que  le  parfait  eft 
le  premier , &:  en  foi  p & dans  nos 
idées  ; que  l’imparfait  en  toutes 
façons  n’en  eft  qu’une  dégrada-  * 
tion.  Dis  , mon  ame  , comment 
entends-tu  le  néant , linon  par  l’ê- 
tre ? Comment  entends-tu  la  pri- 
vation , fi  ce  n’cft  par  la  forme 
dont  elle  prive  ? Comment  l’im- 
perfeétion , ft  ce  n’eft  par  la  per- 
fection dont  elle  déchoit  l Mon 
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ame,  n’entends- tu  pas  que  tu  as 
une  raifon  ; mais  imparfaite,  puif- 
qu’elle  ignore,  qu’elle  doute, 
qu’elle  erre  , &:  quelle  fe  trompe? 
Mais  comment  entends- tu  l’er- 
reur, fi  ce  n’eft  comme  privation 
de  la  vérité  &:  comment  le  doute 
ou  l’obfcurité  , fi  ce  n’efl:  comme 
privation  de  l’intelligence  & de  la 
lumière  : ou  comment  enfin  l’i-. 
gnorance , fi  ce  n’eft  comme  pri- 
vation du  fçavoir  parfait  : com- 
ment dans  la  volonté  le  dérègle- 
ment & le  vice , fi  ce  n’efl:  comme 
privation  de  la  réglé,  de  la  droitu- 
re , de  la  vertu  ? Il  y a donc  pri- 
mitivement une  intelligence,  une 
fcience  certaine , une  vérité , une 
fermeté , une  inflexibilité  dans  le 
bien , une  réglé , un  ordre  , avant 
qu’il  y ait  une  déchéance  de  tou- 
tes ces  chofesren  un  mot,  il  y a 
une  perfeélion  avant  qu’il  y ait  un 
défaut  : avant  tout  déreglement , 
il  faut  qu’il  y ait  une  chofe  qui  eft  - 
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elle-même  fa  réglé,  te  qui  ne  pou* 
vant  fe  quitter  foi- même , ne  peut 
non  plus  ni  faillir,  ni  défaillir.. 
Voilà  donc  un  être  parfait  : voilà 
Dieu; nature  parfaite  te  heureu- 
fe.  Le  relie  ell  incomprchenfible, 
te  nous  ne  pouvons  même  pas 
comprendre  jufqu’où  il  ell  parlait. 
&:  heureux:pas  même  jufqu’à  quel, 
point  il  eft  incomprehenlible. 

D’où  vient  donc  que  l’impie  ne- 
connoît  point  Dieu  : te  que  tanc. 
de  nations , ou  plutôt  que  toute, 
la  terre  ne  l’a  pas  connu  puif— 
qu’on  en  porte  l’idée  en  foi-mê- 
me avec  celle  de  la  perfection  ?: 
D’où  vient  cela  ? Ci  ce  n’eft  par  un, 
défaut  d’attention  , te  parce  que 
l’homme  livré  au  fens  te  à l’imagi- 
nation , ne  veut  pas  ou  ne  peut 
pas  fe  recueillir  en  foi- même , ni 
s’attacher  aux  idées  pures,  dont 
fon  efprit  embaralfé  d’images, 
groflieres  ne  peut  porter  la  vérité; 
Smple. 
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L’homme  ignorant  croit  con- 
noître  le  changement  avant  l’im- 
mutabilité, parce  qu’il  exprime  Je 
changement  par  un  terme  pofitif, 
& l’immutabilité  par  la  négation 
du  changement  même  : &c  il  ne 
veut  pis  longer  , qu’être  immua- 
ble c’eft  être , & que  changer  c’eft 
• ifêtre  pas  : &:  l’être  eft  , & il  eft 
connu  devant  la  privation  qui  eft 
non -être.  Avant  donc  qu’il  y 
ait  des  chofes  qui  ne  font  pas  tou- 
jours les  mêmes , il  y en  a une  qui 
: toujours  la  même  ne  fouffre  point 
de  déclin  : & celle-là  non  feule- 
. ment  eft , mais  encore  elle  eft  tou- 
joursconnue,  quoiqtfe  non  tou- 
jours démêlée  ni  diftinguéc  faute 
d’attention.  Mais  quand  recueil- 
lis en  nous-mêmes  nous  nous  ren- 
drons attentifs  aux  immortelles 
idées  dont  nous  portons  en  nous- 
mêmes  la  vérité:  nous  trouverons 
que  la  perfection  eft  ce  que  l’on 
connoîc  le  premier  : puifque  çom* 

Av 
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me  nous  avons  vu  , on  ne  connoît 
le  défaut  que  comme  une  de- 
cheance de  la  perfection. 

{J&CfÇjh 

III.  ELEVATION. 

Encore  de  lêtre  de  Dieu  & de 
fon  éternelle  béatitude. 

JE  fois  celui  qui  fois.  Celui  qui 
ejl  m envoyé  à vous  : c’eft  ainfl 
que  Dieu  fe  définit  lui -même.. 
C’eft-à-dire  que  Dieu  eft  celui  en 
qui  le  non-être  n’a  point  de  lieu  : 
qui  par  conféquent  eft  toujours  „ 
& toujours  le  même  : par  confe- 
quent  imrïïuable , par  confequent 
éternel  : tous  termes  qui  ne  font 
qu’une  explication  de  celui-ci  t. 
Je  fuis  celui  qui  ejl.  Etc’eft  Dieu 
qui  donne  lui-même  cette  expli- 
cation par  la  bouche  de  Malachie,, 
îorfqu’il  dit  chez  ce  Prophète  s 
fe*1,  llu  Je fois  le  Seigneur , &jene change 

'l«* 
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Dieu  eft  donc  une  intelligen- 
ee ,.  qui  ne  peut  ni  rien  ignorer  , 
ni  douter  de  rien  , ni  rien  ap- 
prendre : ni  perdre  , ni  acquérir  , 
aucune  perfection  : car  tout  cela  ; 
tient  du  non- être.  Or  Dieu  eft 
celui  qui  eft,  celui  qui  eft  par 
eftence.  Comment  donc  peut-on 
penfer,  que  celui  qui  eft , ne  foie 
pas } ou  que  l’idée  qui  comprend  . 
tout  l’être  ne  foitpas  réelle:  ou 
que  pendant  qu’on  voit  que  l’im- 
parfait eft on  puifle  dire , on 
puifle  penfer  , en  entendant  ce  . 
qu’on  penfe  , que  le  parfait  ne  • 
fditpas?-  , 

Ce  qui  eft  parfait  eft  heureux  . 
car  il  connoît  fa  perfection,  puis- 
que connoître  fa  perfection , eft  i 
une  partie  trop  eflentielle  de  la 
perfeCtionpour  manquer  à l’être 
parfait.  O Dieu , vous  êtes  bien- 
heureux ! O Dieu  , je  me  réjouis 
de  votre  éternelle  félicité  '.T  oute 
récriture  nous  prêche: £>ueïbQm~ 

Avy 
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me  qui  efpere  en  vous  efi  heureux  r 
A plus  forte  raifon  êtes- vous  heu- 
reux vous-même  , ô Dieu  en  qui 
on  efpere  ï Audi  fiint  Paul  vous, 
appelle-t’il  exprefTément  bienheu- 
reux î fe  vous  annonce  ces  chofès- 
félon  le  glorieux  évangile  de  Dieu- 
bienheureux.  Et  encore  C' efi  ce 1 
que  nous  montrera  en  fon  temps  ce -- 
lui  qui  efi  bienheureux , & le  feule, 
guiffint  : roi  des  rois  , & figneur 
des  fèigneurs  , qui  feul gaffe  de  l'im- 
mortalité , &•  habite  une  lumière' 
inaccejfible  , à qui  appartient.  hu 
gloire  , & un  empire  éternel  : Amen, 
O Dieu  bienheureux  je  vous* 
adore  dans  votre  bonheur.  Soyez 
loüé  à jamais,  de  me  faire  connoî- 
tre  ôc  fçavoir  , que  vous  êtes  é- 
ternellement  ôt  immûablemenc 
bienheureux.  Il  n’y  a d’heureux 
que  vous  feul , & ceux  qui  con- 
noiflfant  votre  éternelle  félicité  2. 
y mettent  la  leur.  Amen  v 
Amen. 


\ 
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IV.  ELEVATION- 

L'Unité  de  Dieu.. 

ECoute  IJra'el  : le  Seigneur  no-  Deur.»* 
tre  Dieu  , eft  le  fettl  Seigneur  : 4* 
car  il  e IL  celui  qui  cil..  Celui  qui 
efl:  v efl:  indivifible  tout  ce  qui 
n’efl:  pas  le  parfait,,  dégénéré  de 
la  perfection.  Ainfi  le  Seigneur 
ton  Dieu  étant  le  parfait ,. efl:  fcul, 

& il  ny.a  point  un  autre  Dieu  que  ibid.uT. 
lui.  Tout  ce  qui  n’efl;  pascelui  qui 
elt  par  eflfence  5c  par  fa  nature , 
n’efl;  pas  ÔC  ne  fera  p*as  éternelle- 
ment fi  celui  qui  efl;  lèul  ne  lui 
donne  l’être. 

S’il  y avoit  plus  d’un  fcul  Dieu, 
il  y en  auroit  une  infinité  : s’il  y 
en  avoir  une  infinité  , il  n’y  en 
auroit  point.  Car  chaque  Dieu 
n’étant  que  ce  qu’il  efl:  , feroit  fi- 
ni , 8c  il  n’y  en  auroit  point  à qui 
l’infini  ne  manquât  ; ou  il  en  faiv 
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droit  entendre  un  qui  contint 
tout , &C  qui  dès-là  leroit  feul„ 
"Ecoute  lfrael  : Ecoute  dans  ton 
fond  : n’écoute  pas  à l’endroit  où 
. fe  forgent  les  fantômes,  écoute  ù 
* l’endroit  où  la  vérité  le  fait  en- 
tendre,où  fe  recueillent  les  pures 
&C  fimples  idées^  Ecoutedà,  If. 
raël  : & là  dans  ce  fecret  de  ton 
cœur , où  la  vérité  fe  fait  enten- 
dre , là  retentira  fans  bruit  cette 
©eut  parole  : Le  Seigneur  notre  Dieu  eft 
ïf.xL.!7.  un  feul  Seigneur.  Devant  lui  les 
lpra!m!  Cieux  ne  font  pas  : tout  eft  devant 
xxxvni.  lui  comme  n étant  point:  tout  efi  ré- 
puté comme  un  néant  , comme  un 
vuide , comme  une  pure  inanité  r 
parce  qu’il  eft  celui  qui  eft  , qui 
voit  tout,  qui  fçait  tout , qui  fait 
tout , qui  ordonne  tout , & qui 
s.om.iv.  appelle  ce  qui  n eft  pas  comme  ce 
**  qui  eft* 
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V.  ELEVATION. 

LaPrefcience , <&  la  Provi- 
dence de  Dieu. 

QTJi  e fi  celui  qui  appelle  toute  if.xu-.ir 
la  fuite  des  générations  des 
le  commencement  f défi  moi  le  Sei- 
gneur : qui  fuis  le  premier  & le 
dtrnier  : qui  dans  le  centre  de 
mon  éternité  vois  tout  commen- 
cer-, &:  tout  finir.. 

Babylone  aflemble  tes  devins: 
que  dis- je , tes  devins  ? afiemble 
tes  Dieuxi  J%y  ils  viennent  : qu’ils  IA”* 
nous  annoncent  les  chofi s futures  ; 14’ 
qu  ils  nous  annoncent  du  moins  tous 
le  stems  pajfez, , ( &:  qu’ils  fafTent 
la  liaifon  des  uns  avec  les  autres:) 
nous  ferons  attentifs  a vos  paroles . 
Dites-nous  ce  qui  arrivera  , que 
nous  fçachions  les  chofis  futures  : 
annonce z-tes  nous , & nous  avoué - 
ms,  que  vous  êtes  des  Dieux  fi  ai* 
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te  s -nous  du  bien  & du  mil , fi  vous 
pouvez,  : car  li  vous  le  pouvez  faire- 
à votre  gré  , vous  pouvez  le  pré- 
voir &:  le  deviner.  Mail  vous  ne - 
tes  riemzanz  que  vous  êtes  de  faux, 
dieux.  Votre  ouvrage  riefi  rien-,  non 
plus  : il  ejl  au  rang  de  ce  ejùi  ne  fi 
pas  '.  celui  quivoui  ch  o fit  pour  fin 
Dieu  efi  abominable.  C’eft  ainfi 
' que  le  Prophète  Ifaïe,  &avec  lui 
tous  les  faints  convainquent  de 
néant  les  Dieux  des  payens. 

Kir!’  Mais  moi,  dit  le  Seigneur  par 
la  bouche  de  ce  faine  Prophète  >t 
comme  je  fais  tout  , je  prédis  ce 
V ' que  je  veux.  Qui  fera  celui  qui  le 
fera  venir  de  l'Orient:  qui  1 ap- 
pellera de  loin , afin  qu’il  le  fuive? 
Qui  diifipera  devant  fon  épée  les 
nations  comme  de  la  poufliereJ.&; 
les  armées  devant  fon  arc}comme 
de  la  paille  que  le  vent  emporte } 
Je  le  ferai  venir  de  l'Aquilon  & de 
l'Orient , celui  que  je  fçai  & que 
je  vois  de  toute  éternité  ; &:  quiac 
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paru  le  premier  dans  mes  oracles. 

C’eft  Cyrus  que  fai  nommé  pour 
être  le  libérateur  de  mon  peuple,  il 
connoîtra  mon  nom:  tous  le  s Princes 
feront  devant  lui  comme  des  gens 
qui  amajfent  de  la  boue.  Jjui  est-ce 
qui  P a annoncé  des  le  commence- 
ment ? C’eft  moi  le  Seigneur  , ceft-  If  xlnJ 
la  mon  nom  : je  ne  donnerai  pas  ma  s - ? 
gloire  d un  autre  ni  ma  louange 
aux  idoles . Ce  que  j'ai  annoncé  aie 
commencement , voila  qu’il  arrive . 

Je  découvrirai  encore  de  nouvelles 
chofes  : devant  qu’elles  paroijfènt , 
je  vous  les  ferai  entendre,  ifra'èf 
tu  es  un  peuple  dijfi  pé  : qui  t’adon- 
né en proye  à tes  ( nnemis  ,ft ce  n’eft 
le  Seigneur  lui-même  , parce  que 
nous  avons  péché  ; & il  a répandu 
fur  nous  te fîujflc  de  fa  colere  ? 

Et  maintenant die  le  Seigneur,  ifxtm; 
j£  te  crée  de  nouveau  , Jacob  : & je  i.'.îj.1,*. 
te  forme  f ifraïl.  Je  fuis  le  Seigneur 
ton  Dieu  & ton  Sauveur , o lfraèl  ! 

Je  fuis\l l n'y  a point  de  Dieu  devant 


io'  Elévation? 
moi , & il  riy  en  aura  point  apres. 
Je  fùis  , Je fins  le  Seigneur,  & il  riy 
a que  moi  qui  fauve . Des  le  commen- 
cement je  fuis  : je  fuis  le  Seigneur . 
votre  Saint  , le  roi  & le  créateur 
rilfrael.  Nefongez,  plus  aux  chofes 
pafsées:  j’en  vais  faire  de  nouvelles. 
J’ai  formé  ce  peuple  pour  moi , O"  je 
veux  qu'il  raconte  mes  louanges. 

If.  XUV  Je  fuis  le  premier  & le  dernier  en* 
[sj'f  i core  un  coup  , & il  riy  a de  Dieu  que 
moi  fetil.Je  fuis  le  Seigneur  qui  fais 
tout  i qui  rends  inutiles  tous  les  pré- 
jugés des  devins  : je  leur  renverfè 
l'efprit , & je  change  leur  fagsjfe  en 
folie.  Mais  au  contraire , j’execu- 
terai  après  plufieurs  fiecles,  & je 
ferai  revivre  la  parole  du  prophète 
mon  ferviteur  que  j’ai  infpiré  : & 
j’accomplirai  les  prédirions  de  mes 
meffage  rs  .J e dis  à Jerufilem  ruin  ée 
de  changée  en  folitude  : tu  feras  plei- 
ne ri  habit  ans.  Je  dis  aux  villes  de 
Juda  : vous  ferez,  rebâties , je  relè- 
verai vos  ruines  , & je  rempliras 
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vos  rues  folitaires  & abandonnées . 

J’ai  dit  â Cyrus  : Vous  êtes  le  Prince 
que jai  choifi ; vous  accomplirez,  ma 
•volonté,  fai  dit  a Jerufalem  ; vous 
Jerez,  bâtie  : & au  temple  réduit  en 
cendres  *,  vous  Jerez,  fondé  de  nou- 
veau. J’ai  nommé  Cyrus  pour  ac- 
complir cet  ouvrage. 

Voici  ce  qua  dit  le  Seigneur  â Cy-  if-xvn  ■ 
rus  mon  oint , que  fai  pris  par  la  j.  s.  7. 
main- pour  lui  ajfujettir  les  nations , 

& mettre  en  fuite  les  rois  devant 
lui.  Je  te  livrerai  les  trefors  cache 7^: 
ce  qu'on  aura  recelé  dans  les  lieux 
les  plus  cachez, , te  fera  ouvert  : afin 
que  tu  fçaehes  , que  je  fuis  le  S eu 
gneur  Je  Dieu  d’ Ifidèl  yqui  te  nom- 
me par  ton  nom.  Je  ne  Fai  pas  fait 
pour  l’amour  de  tournais  pour  l'a- 
mour de  '-facob  mon  ferviteur  : & 
dé  lfrael  que f ai  choifuC  eîl  pour  lui 
que  je  t'ai  nommé  par  ton  nom . Je 
t'ai  repre fente  : je  t' ai  fguré  tel  que 
tu  es  .Tu  ne  me  connoiffois  pas  : & 
moi  je  te  rêvé  toi  s de  puijfance  : a fri. 
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que  du  levant  j u/qu  au  couchant  oti 
/fâche  , qu*il  ri  y a de  Dieu  que 
moi  > & que  moi  & non  pas  un  au- 
tre , je  fais  le  Seigneur . C' eft  moi 
qui  crée  la  lumière  , & qui  répands 
les  tenehres  : je  pardonne  & je  pu- 
nis : je  diftribue  le  bien  & le  mal , 
la  paix  & la  guerre  > félon  le  meri* 
te  d’un  chacun  : je  fais  le  Seigneur 
qui  fais  toutes  ceschofes.  Ainfi  par- 
v.  tarai.  loit  Ifaïe  Et  deux  cens  cinquante 
ii.xzVj'.  ans  après , Cyrus  vainqueur  félon 
cet  oracle  , vit  la  Prophétie,  Sc 
publia  cet  édit  .*  Voici  ce  que  dit 
r.  tfd.  t.  Cyrus  roi  des  PerfèsrLe  Dieu  du  ciel\ 
l'.  VI’  le  Seigneur  ma  livré  tous  les  royau- 
mes de  la  terre  : rri a commandé 

de  rebâtir  fa  maifon  dans  Jeru~> 

Cent  autres  pareils  exemples 
juftifientla  prcfcience,  &:  la  pro- 
vidence de  Dieu  : ma’s  celui  ci 
comprend  tout , &:  ne  laide  rien 
a defirer- 
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VI.  E LE  VATION. 


La  toute  puijj'ante  proteélion 
de  Dieu . 


Montez,  a la  cime  dune  mon- 
tagne élevée  > vous  qui  évan- 
gelifez, , vous  qui  annoncera  S ion 
la  bonne  nouvelle  de  fon  falut  : éle- 
vez, une  voix  puiflante  , vous  qui 
annoncez,  a J erufalem  fon  bonheur', 
élevez,  votre  voix  , ne  craignez  pas . 
Dites  aux  villes  de  J uda  : Voici  vo- 
tre Dieu  qui  vient  a votre  fecours  > 
c'eft  votre  Dieu  qui  vient  avec  force , 
& avec  un  bras  dominant  : il  vient , 
& avec  lui  vient  fa  recompenfe , & 
fon  ouvrage  ne  manquera  pas . Com- 
me un  p a fleur  paît  fon  troupeau  ; 
comme  il  ramafle  avec  fon  bras  pafio - 
ral fes  tendres  agneaux , & qui  il  por- 
te lui-même  les  petits  qui  ne  peu- 
vent pas  Je  foutcnir  : ainfl  fera  U 
Seigneur.  ' 


If.  XL. 
10*  1 
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ibid.  ix.  gjti  est  celui  qui  a mefuré  l'im- 

1 i ' menjitc  des  eaux  par  fa  main  , & 
qui  a peféles  cieux  avec fon poignet , 
& avec  trois  doigts  toute  la  majfe  dt 
la  terre  ? gui  ejl  celui  qui  a mis  les 
montagnes  & les  collines  dans  une 
balance  , & a pu  faire  que  toute 

- la  terre  fè  fervant  à elle-même 
de  contrepoids,  demeurât  dans 
Féquilibre  au  milieu  des  airs  î 
gui  a aidé  l'ejprit  du  Seigneur , ou 
qui  lui  a fervi  de  confiller , & lui 
a montré  dans  ces  grands  ouvra- 
ges ce  qu'il  f ail  oit  faire  ? S'il  faut 
lui  offrir  des  facrifces  félon  fa  gran- 
deur , le  Liban  n aura  pas  ajfnc, 
de  bois  , ni  la  terre  affeT^  d'ani- 
maux pour  fon  holocaufte.  C’eft- 
à-dire,  que  le  cœur  de  l’hom- 
me , quoique  plus  grand  que 
tout  l’univers , & que  toute  la  na- 
ture corporelle , n’aura  pas  aflfez 
d’amour  ni  aflez  de  defirs  à lui 
immoler.  Le  cœur  de  l'homme  fe 
perd , quand  il  veut  adorer  Dieu. 
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' Scavez-vous  bien  Le  commen - 

4 v 

cernent  de  toutes  chofes  ? Avez.vous 
compris  les  fonde  me  ns  de  la  terre  , 
ni  comme  Dieu  fe  repofe  fur  fon 
vatte  tour , &;  en  fait  comme  fon 
iiege , ou  comme  l’efcabeau  de  fes 
pieds  ? Levez  les  yeux , & voyez 
qui  a,  créé  tous  ces  luminaires  : qui 
les  fait  marcher  comme  en  ordre  de 
bataille , & les  nomme  chacun  par 
Jon  nom  , fans  en  omettre  un  fuf 
dans  fa  puijfance.  Jaccb  , qui  vous 
défiant  de  cecte  puiflfance,  dites 
en  vous  même  : Mes  voyes  font  ca- 
chées au  Seigneur , il  ne  Jçait  plus 
ou  je  fuis , '&  mon  Dieu  n exercera 
pas  fon  jugement  fur  moi , pour  me 
punir , ou  pour  me  fauver.  Igno* 
rez-veus  que  le  Seigneur  efi  éternel  : 
qu il amarqué  , & créé  les  limites 
de  la  terre  ? Sans  défaillance  5 fans 
travail , fins  lajjitude  , il  agit  fans 
ccjfe  j & f fig(Jfi  eït  impénétrable. 
Jl  rend  la  force  a celui  qui  efi  é- 
puisé , il  donne  du  courage  , & de 
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la  vertu , à celui  qui  neH  plus,  LA 
jeune jfe  la,  plus  robuste  tombera  en 
foiblejfc  malgré  fa  vigueur  : mais 
ceux  qui  efperent  au  Seigneur , ver- 
ront leurs  forces  fe  nnouveller  de 
jour  en  jour  : quand  ils  croiront 
être  à bouc , &:  n’en  pouvoir  plus, 
tout  d’un  coup  ils  pouf  iront  des 
ailes fmblables  à celles  d’une  aiglei 
ils  cour er  ont ne  fc  laffcront point  : 
ils  marcheront , & ils  feront  infati- 
gables. Marchez  donc,  Ames  pieu- 
fes^  marchez;  &;  quand  vous  croi- 
rez n’en  pouvoir  plus , redoublez 
votre  ardeur  & votre  courage,  car 
le  Seigneur  vous  foutiendra. 

Je  vous  tirer ay , dit  le  Seigneur  , 
des  extrémité  f de  la  terre,  je  vous 
ai  pris  par  la  main , & je  vous  ferai 
revenir  du  bout  du  monde  : je  vous 
ai  dit , vous  etes  mon  ferviteur  ,je 
vous  ai  choify  & ne  vous  ai  pas  re- 
jette. Ne  craigneT^donc  rien , ptùf- 
que  je  fuis  avec  vous  : ne  vous  laif - 
fez,  point  ajfoiblir , puifque  je  fuis 

* votre 
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votre  Dieu.  Je  vous  ai  fortifie  ' , je 
vous  ai  fie  cour u , & la  droite  de  mon 
jufle  , de  mon  Ghnft  3 a été  votre 
foutien.  Tous  vos  ennemis  feront 
confondus,  & feront  comme  n’étant 
pas  : vous  demanderez,  ou  ils  font , 
& vous  les  verrez,  difparus  : vos 
rebelles  jqui  vous  livraient  de  con- 
tinuels ajfauis , feront  comme  né 
tant  pas  : tous  leurs  efforts  feront 
vains  , çfi  comme  un  néant  : parce 
que  moi  qui  fuis  le  Seigneur  , je 
Vous  ai  pris  par  la  main,&  je  vous 
ai  dit  dans  le  fond  du  cœur  : Ne 
craignez,  point  : je  vous  ai  aidé, 
jacob  qui  etoit petit  & foible , com- 
me un  vermijfeau  , qui  à peine  fe 
peut  traîner  : If  aclites  qui  étiez, 
langui (Jans , abattus , & réduits  au 
rang  des  morts  : je  vous  ai  reffufi 
citez , moi  le  Seigneur  , par  mon 
Jetours  tout  pui (fant , & je  fuis  vo- 
tre rédempteur , moi  le  fai nt  d'if 
raél.  V ous  mettrez  vos  ennemis  en 
fuite  : vous  ferez  fur  eux  comme 
Tome  I,  B 
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un  chariot  neuf  armé  de  tranchans 
de  fer  :vous  détruirez,  leurs  armées  > 
Cr  leurs  forterejfes  : fuffent-e  lie  s 
élevées  comme  des  montagnes  , 
vous  les  réduirez,  en  poudre  : vous 
pou/ferez,  vos  ennemis  devant  vous> 
comme  un  tourbillon  fait  la  pouf 
fiere  : & vous  vous  réjouirez,  dans 
le  Seigneur , & votre  coeur  tranf 
porté  d'aife  triomphera  dans  le 
faint  d'ifrael. 

Il  ne  faut  pas  dire  que  ce  foient 
ici  des  miracles , des  effets  extra-r 
ordinaires  de  la  toute-puiflance 
de  Dieu.  Dieu  ne  montre  des  ef- 
fets fenfibles  de  cette  puiffance , 
que  pour  nous  convaincre  de  ce 
qu’il  fait  en  toute  occafion  plus 
fecrctement.  Son  bras  n’eft  pas 
moins  fort  quand  il  fe  cache , que 
quand  il  fe  déclare;  il  eft  toujours 
t Reg.  & par  tout  le  to  u t-  pui  flan  t sJe 
Xv"  I?‘  triomphateur  en  ifraèl , comme  If 
s’appelle  lui-même , le  proteébeur 
invincible  & toujours  prcfent  de 
fes  amis. 
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Ecoute  donc  Jacob  mon  ferviteur , If  XLIV# 
IJrael  que  fai  élu.  Voici  ce  que  dit  *•  *•  &c* 
Le  Seigneur  : Moi  qui  te  forme  , qui 
te  crée  , qui  te  lire  du  néant  à cha- 
que moment  : qui  fuis  ton  fecours 
des  le  ventre  de  ta  mere  , dès  le 
commencement  de  ta  vie,  dans  ta 
plus  grande  foiblefle , & parmi 
les  plus  impénétrables  tenebres. 

Mon  ferviteur , que  fai  aimé , hom- 
me droit, que  f ai  choifije  t' envole- 
rai du  ciel  mes  conj dations  : j’épan- 
cherai des  eaux  abondantes  fur  ce- 
lui qui  aura  foif , je  verferai  des 
torrens  fur  cette  terre  dejsechée  : je 
répandrai  mon  efprit  fur  toi  , je  te 
rendrai  fécond  en  bonnes  œu- 
vres , & je  bénirai  tes  productions. 
Ecoutez  ces  paroles , âmes  délb- 
lées , que  Dieu  femble  avoir  dé- 
laiflées  dans  fon  courroux  , mais 
quefon  amour  cependant  met  à 
lepreuve.  Vous  vivrez , c’elt  moi 
qui  le  promet,  moi  qui  fuis  le  vé- 
ritable ÔC  le  faint,  le  fidele  &;  le 
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tout-puiffant  : je  fais  tout  ce  que 
je  veux.  Le  Seigneur  a juré,  & il 
a dit  : fi  ce  que  je  penfe  n’arrive 
pas , fi  ce  que  je  réfous  ne  s’accom- 
plit point,  je  ne  fuis  pas  Dieu  : 
mais  je  fuis  Dieu,  je  fuis  le  Dieu 
des  armées  , le  Dieu  qui  fait  tout 
ce  qui  lui  plaît  dans  le  ciel  &r  dans 
la  terre.  Le  Seigneur  a prononcé, 
qui  pourra  anéantir  fon  juge-r 
ment: le  Seigneur  a étendu  fon  brasi 
&:  qui  en  pourra  éviter  les  coups, 
ou  en  détourner  i’dfet  ? 

VII.  ELEVATION. 

fa  bonté  de  Dieu  & fon  amour 
envers  les  fiens, 

C’Efl:  un  pere,  c’eft  une  mere  , 
c’elt  une  nourrice.‘L//ze  mere 
peut- elle  oublier  fon  enfant  qu  elle 
a porté  dans  fon  fein  ? Et  quand 
elle  /’ oublier  oit , je  ne  vous  oublie-? 
rai  pas , dit  le  Seigneur.  Le  Sei- 
gneur ton  Dieu  t’a  porté  fur  fes 
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bras , comme  un  petit  enfant.  Com- 
me une  aigle  put  porte  fes  petits  Pem. 
qui  étend  fes  ailes  fur  eux , qui  \ 
vole  fur  eux , & les  provoque  a 
voler  : ainli  Dieu  ne  détourne, 
point  Tes  regards  de  deflus  Ton. 
nid  , & le  garde  comme  la  prur.ellc 
de  fon  œil . Il  nous  porte  à fes  mam - ^ ,jxv'* 
mclles  pour  nous  allaiter  , il  nous 
met  fur  fes  genoux  : &:  non  con-> 
tent  de  nous  nourrir , il  joint  à la- 
nourriture  les  tendrefles  &:  les 
ca  relies  : comme  une  mere  carcjje 
fon  enfant  qui  fucce  fon  lait , ainf 
je  vous  confierai , dit  le  Seigneur.. 

. Plus  que  tout  cela  : c’eft  un 
amant  paflionné  , c’eft  un  tendre 
époux.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  v.r.e 
à Jerufalemfi  l’ame fîdel  1 e.gjqtand\  f l4.  * 
tu  es  venue  au  monde , tu  étois  dans 
P impur  etc  de  ton  pere  Adam, dont 
tu  avois  hérité  la  corruption  & le 
péché.  Tu  n avois  point  été  lavée 
d’eau  y ni  faléc  de  Jcf  ni  envelop- 
pée dans  des  langes  : perfonne  n’a-  < î 
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voit  eu  compafjion  de  toi , ni  ne  t'a- 
voit  regard ée  d'un  œil  de  piti é : ex- 
posée & jettée  à terre  comme  un 
avorton  par  un  extrême  mépris  des 
le  jour  de  ta  naif'ance , tu  n’étois 
que  pour  ta  perte , & perfonne  n'a- 
voit  foin  de  toi.  Voilà  quelle  eft 
par  elle-même  la  nature  humaine 
conçue  en  iniquité,  8c  dans  le  pé- 
ché. Alors , dit  le  Seigneur , je  t'ai 
vue  en  paffant  , pauvre  & dé  lai f- 
fée , & pendant  que  fouillée  encore 
de  ton  fang,8c  toute  pleine  de  l’im- 
pureté de  ta  naiffance , tu  n’avoi* 
-rien  qui  ne  fît  horreur,  8c  que  ta 
étais  livrée  inévitablement  à la 
mort  : Je  é ai  dit  : Je  veux  que  tu 
vives.  Vis  malheureufe  ame  , c ejl 
moi  qui  le  dis , vis  toute  horrible 
que  tu  es  dans  l'impureté  de  ton 
fangi  dans  l’ordure  de  ton  péché. 
C’elt  ainli  que  Dieu  parle  à l’ame 
qu’il  lave  par  le  baptême, 
ibid  7.  Mais  ce  n’eft  pas  là  qu’il  borne 
*•  ?■ 10.  (es  foins  : T u croifois  , dit  le  Sei- 
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gneur.  Ta  raifon  fe  formoit  peu  à 
peu  : çr  tu  devenois  capable  des  or - 
nemens  qu’on  donne  à de  jeunes 
files , des  vertus  dont  il  faut  parer 
les  âmes  dès  leur  jeuneffe.  Tu 
commençois  à pouvoir  porter  des 
fruits  t ces  mammelles  s'enfloient& 
fe  formo'tent  : & tu  étois parvenue 
à l'âge  qui  donne  des  amans.  Maïs 
de  peur  que  tu  n’en  prifle  qui 
fuffent  indignes  de  toi,  je  me  fuis 
préfenté  moi-même  à tes  defirs. 
J’ai  pajfê  , & je  t’ai  vu  en  cet  * 
âge  : & quoique  tu  fufle  nue  &: 
pleine  encore  deconfufion  : fans 
raifon  , fans  réglé , par  toi-même 
& dans  tes  premiers  defirs , je  t’ai 
époufée , je  t’ai  appellée  dans  ma 
Couche  &c  à des  embraflemens  qui 
purifient  l’ame:  j’ai  contra&éavec 
toi  un  mariage  éternel.  J’ai  fait 
une  alliance  avec  toi  : j'ai  juré  par 
ma  vérité  que  je  ne  t' abandonnerais 
pas  tu  es  devenue  mienne,  fe 
t'ai  lavée  d’une  eau  fainte . Dès  les 
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premiers  jours  de  ta  naiflance  ou 
je  t’avois  ordonné  de  vivre  , tu 
avois  déjà  été  purgée  par  l’eau  du 
baptême;  mais  il  a fallu  te  laver 
encore  de  mauvais  defirs  que  la 
racine  impure  de  ta  convoitife 
poulfoit  fans  celle  : l’impureté  du 
fang  dont  tu  érois  née , étoit  en- 
core fur  toi,  je  l’ai  ôtée  par  de 
faintes  inflruétions  , & j’ai  mis 
fur  toi  toute  la  fainteté  de  ton 
baptême.  Et  je  t'ai  oint  d'une  huile 
firinte , par  l’abondance  de  mes 
grâces,  je  tai  donné  des  habits  de 
diverfes  couleurs  : je  t’ai  ornée  de 
toutes  les  vertus  : & je  t'ai  chauf- 
fée avec  foin  , des  plus  belles 
Apoc,  peaux.  Je  t'ai  environnée  d'habits 
,lX' 8'  de  fn  lin  , quifont/c.r  jufiiees  des 
faints : & je  t'ai  revêtue  des  chofes 
les  plus  fines  : je  t’ai  ôtée  par  ma 
grâce  tes  defirs  grolfiers  & char- 
nels. 

Mon  amour  a été  plus  loin,  &r 
fie  voulant  pas  feulement  que  tu 
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fufle  necte  &:  pure,  mais  encore 
riche  & opulente  : Je  t'ai  donné  ez 
les  grands  ornemens ,des  brajfelets  *jj 
dans  tes  bras  : un  riche  collier  au- I4< 
tour  de  ton  fein  , des  cercles  d'or  & 
des  pierreries  pendantes  à tes  oreil- 
les , & une  couronne  fur  ta  te  te.  Tu 
reluifois  toute  d'or  & d'argent  3 & ' 
to-ut  étoit  riche  & magnifique  dans 
tes  habits.  Je  te  nourri (fois  de  ce 
qu'il  y a de  meilleur  & de  plus  ex- 
quis : tentes  les  douteurs  et  oient 
fer  vie  s fur  ta  table.  Par  ces  orne- 
mens, par  ces  foins ,ta  beauté  avoit 
reçu  un  fi  grand  éclat  que  tout  le 
monde  en  étoit  ravi.  Je  t'ai  élevée 
jufques  dans  le  throne.  T out  l’uni- 
vers ne  parloit  que  de  ta  beauté  : 
de  cette  beauté  que  moi  feid  je  t' a- 
vois  donné  , dit  le  Seigneur  Dieu  : 
qui  fuis  le  beau  &:  le  bon  par  ex- 
cellence , &:  l’auteur  de  toute 
beauté  de  tout  bien  dans  mes 
créatures. 

Regarde  , ame  chrétienne  > 

. B v 
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quel  amant , quel  époux  t’a  été' 
donné.  Il  t’a  trouvée  étant  laide, 
il  t’a  fait  belle,  il  n’a  celle  de  t’em- 
bellir de  plus  en  plus  i il  a prodi- 
gué fur  toi  tous  fes  dons , toutes 
l'es  richeflès  : il  t’a  placée  dans  fon. 
trône  : il  t’a  fait  reine  : fes  Anges 
t’ont  admiré  comme  l’époufe  du 
Roi  des  Rois,  comme  reçue  dans 
fa  couche , unie  à Ion  éternelle 
félicité.  Comblée  de  fa  gloire 
de  fes  délices  : qu’avois-tu  à déli- 
rer , ame  chrétienne , pour  con- 
noître  toutes  les  bontez  &:  tout 
l’amour  de  cet  époux  bienfaifant? 

VIII.  ELEVATION. 

Bonté  & amour  de  Dieu  envers  les* 
pécheurs  pé ni  te  ns. 

ON  dit  par  commun  proverbe  ? 

Si  un  mari  quitte  fa  femme  y 
dr  que  fe  retirant  de  lui  elle  épou Je 
ftn  autre  mari , la  reprendrai  il 
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Cette  femme  ne  fera-t’elle  pas 
fouillée,  abominable?  Et  toi, 
ame  pecherefle  , tu  t'es  livrée  à 
tous  tes  amans  .Ce  n’eft  pas  moi 
qui  t’avois  quittée  , non  je  fuis 
un  époux  fidele , &:  qui  jamais  ne 
fait  divorce  de  moi- même  : c’eft 
toi,  ame  infidèle,  qui  m’as  aban- 
donné , & t’es  donnée  non  pas  à 
un  feu  1 amant  , mais  à mille  &: 
mille  corrupteurs.  Reviens  toute- 
fois à moi  , dit  le  Seigneur , & je- 
té recevrai. 

Regarde  de  tous  cotez, , & tant  ibid.  1. 
que  ta  vue  fe  pourra  étendre  : tu  î,4'> 
ne  verras  que  des  marques  de  teS 
infamies.  En  quel  lieu  ne  t'es-tu 
pas  projlituée  , ame  impudique , 

& livrée  à tous  les  delirs  de  ton 
cœur?  Tu  étois  comme  exposée  dans 
les  chemins  publics  , il  n’y  avoit 
créature  aucune  qui  ne  captivât 
ton  cœur.  Te  répéterai-je -tes  ven^ 
geances,  tes  envies,  tes  haines 
fecretes , ton-ambition  à laquelle 
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tu  facrifiois  tout,  tes  amours  im- 
pures & défordonnées  ? Toute  la 
terre  a été  fouillée  de  tes  profita- 
fions  & de  tes  malices. Tu  a s le front 
d une  impudique  , tu  n as  pas  rougi 
de  tes  excès  .Reviens  donc  du  moins 
dorénavant -.appelle-moi  ^ mon  per  et 
mon  époux  (jr  le  conducteur  de  ma 
virginité . Pourquoi  .veux-tu  tou- 
jours t’éloigner  de  moi  comme  une 
femme  courroucée  3 & veux-tu  per- 
f fer  dans  ton  in jkfe. colere  ï Tu  as 
dit  que  tu  fer  ois  mal , tu  t'èn  es 
• - vantée tu  L’ as f ait3&tn  Pas  pli  : 
ibij.  *i'  Je  t’ai  abandonnée  à tes  voies.  Re *■ 
i 4’  viens  infdele3&  je  ne  détournerai 
pas  mes  yeux  de  toi  : parce  que  je 
fuis  le  Saint  > dit  le  Seigneur  : & 
ma  colere  ne  fera,  pay  éternelle. Con- 
çois feulement  ton,  iniquité 3&  que 
tu  as  pr  évar  i que  contre  le  Seigneur . 
J l n’y  a point  d’ arbre  feuillu  dans  la 
foret  qui-ne  foit.  témoinfeta  honte j 
il  n’y  a point  de  vain  pkifir  qui  ne 
t’aie  déçue  : & tu  ne  Wfll.ipomt 

t.  * • 
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écouté  y dit  le  Seigneur.  Conver- 
ti fez-v  ou  s y enfans  rebelles  : con- 
vertirez-vous. 

Revenez  à la  maifon  paternelle,  Luc  xy; 
enfans  prodigues , on  vous  ren-  “j.*** 
dra  votre  première  robe , on  cé- 
lébrera un  feftin  pour  votre  re- 
tour y toute  la  maifon  fera  en  joie, 

& votre  pere  touché  d’une  ten- 
drefle  particulière , s’exeufera  en- 
versdes  juftes  qui  ne  l’ont  jamais 
quitté  en  leur  difant  : Vous  êtes  nuf.  jC 
toujours  avec  moi  ; mais  il faut  que  iU 
je  me  réjoüife  > farce  que  votre 
frere  était  mort  y dr  il  ejl  refufeité  : 
il  étoit  perdu  >&  il  a été  retrouvé, 
jééjoiii fiez- vous  avec  moi  , 8c  avec  ibia. 
tout  le  ciel , qui  fait  une  fête  de  7* 
la  conversion  des  pécheurs , & 
conçoit  une  joie  plus  grande  pour, 
le  retour  d'un  feuly  que  pour  la  per - 
feverance  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  jujles  y qui  riant  pas  b e foin 
de  penitence. 

\ Revenez*  donc*  enfans  défobéif- 1 h”™- 
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E*ech .fans, revenez  époufes  infidèles ,par* 
*5.!3».  ce  <]ue  je  fu*s  votre  époux  .Ejl-ce  ma 
i1'  J1*  'volonté  que  l'impie périJJ'e , & non 
pas  quil  fie  convertijfe , & qu'il 
'vive  ? Convertifiexj-  vous , faites 
pénitence  , & votre  péché  ne  vous 
tournera  pas  à ruine.  Eloignez,  de 
vous  toutes  vos  prévarications  , & 
vos  défobéijfances  , & faites-vous 
un  cœur  nouveau  & un  nouvel  ef 
prit. Et  pourquoi  voulez-vous  mou - 
„ rir  , maifon  d’ifraél,  pendant  que 
moi  que  vous  avez  offenfé,  je  veux 
Votre  vie  ! Non , je  ne  veux  point 
la  mort  du  pécheur , dit  le  Seigneur 
Dieu  : revenez,  & vivez,, 
tr  C'ejlmoi  , c'ejl  moi-même  qui 

vos  iniquitez  pour  l'amour 
■même , & pour  contenter  ma 
bonté  ; & je  ne  me  refouviendrai 
plus  de  vos  pechez.  Seulement, fou - 
venez-vous  de  moi.  Entrons  en  ju- 
gement l'un  ave-c  l'autre-  ; je  veux 
bien  me  rabaiflfer  jufques-là:/>4*/«» 
dez  votre  caufe:' avez-vous  de  quoi 


>yi6.  face 
moi- 
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juflifer  vos’  ingratitudes  , après 
que  je  vous  ai  pardonné  tant  de 
fois  ? Jacob  fouvenez-vous-en  , ne 
m'oubliez,  pas.]' ai  effacé  comme  un 
nuage  vos  iniquitez:f  ai  difjlpé  vos 
pechez,  comme  le  foleil  dîflipe  un 
brouillard.  Pécheurs , retournez  à 
moi , parce  que  je  vous  ai  rachetez . 
O cieuxychantez  fes  louanges :terre, 
faites  retentir  vos  loiianges  d'une 
extrémité  a l'autre  : montagnes 
portez  vos  cantiques  jufques  aux 
nues  y parce  que  le  Seigneur  a fait 
mifericordç.  Autant  que  le  Ciel  eji 
élevé  au-deffus  de  la  terre , autant 
a-t'il  exalté  & affermi  fes  miferi - 
cordes: autant  que  le  levant  ejl  loin 
du  couchant yautant  a-t'il  éloigné  de 
vous  vos  iniquité z. Comme  un  pere 
a pitié  de  fes  enfansyainji  Dieu  a eu 
pitié  de  nous  : parce  qu'il  connott 
nos  foiblefles  &c  de  quelle  maffe 
nous  femmes  paitris.  Nous  ne  fom- 
mes  que  boue  & pouffiere-ynos  jours 
/en  vont  comme  une  herbe , & torm 
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bent  comme  une  fleur  :&  notre  ame, 
plus  fragile  encore  que  notre 
corps  , na  point  de  conjiflence. 

IX.  ELEVATION. 

IJ Amour  de  Dieu  mébrife , & 
implacable. 


Deut 
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P Arce  que  vous  n'avez,  pas 
voulu  fervir  le  Seigneur  votre 
Dieu  avec plaiflr, & dans  la  joie  de 
votre  cœur  , dans  i abondance  de 
tous  biens -.vous  ferez  ajfujctti  à un 
ennemi  implacable  que  le  Seigneur 
envoïera  fur  vous,  dans  la  faim  & 
dans  la  foi  f,  dans  la  nudité  & dans 
la  difette:&  il  mettra  fur  vos  tètes 
un  joug  de  fer  dont  vous  ferez  ac- 
cablé. Et  comme  le  Seigneur  a pris 
plaiflr  de  vous  bien  faire , de  vous 
multiplier , de  vous  enrichir  a plei- 
nes mains  ; ainfl  il  prendra  plaiflr 
de  vous  perdre y de  vous  détruire  , 
de  vous  écrafer.  Pefez  ees  paroles; 
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h mefure  de  vos  tourmens  fera 
l’amour  mcprifc. 

Peur  quoi  criez-vous  vainement , je 
6c  que  vous  ferc  de  pouflfer  juf-  **x 
qu’au  ciel  vos  plaintes  inutiles  m. 
fous  la  main  qui  vous  brife?  Votre 
frafiurc  eft  incurable  : la  gangrené 
ejl  dans  votre  plate , & il  n'y  a plus 
de  remede  : il  ny  a plus  pour  vous 
de  baume  ni  de  ligature,  je  vous  ai 
frappé  d’un  coup  d'ennemi  , d’une 
plaïecruelle:  non  d’un  châtiment 
paternel  pour  vous  corriger,  mais 
du  coup  d’une  main  vangereflfe  6c 
impitoiablc  pour  contenter  une 
inexorable  jufticc.  Vos  pechez  font 
devenus  durs  par  la  dureté  de  vo- 
tre cœur , par  vos  habitudes  invé- 
térées,par  votre  inflexibilité  dans 
le  mal.  Et  moi  aufli , dit  le  Sei- 
gneur, je  m’endurcirai  fur  vous, 

6c  j’oublierai  que  je  fuis  pere. 
Vous  implorerez  en  vain  ma  mi- 
fericorde  pouflée  à bout  par  vos 
ingratitudes  : votre  infenfibilité 
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fait  la  mienne.  Je  vous  ai  fait  ce 
cruel  & infupportable  traitement  à 
caufe  de  la  multitude  de  vos  crimes , 
& de  vos  durs  péchez,  : à caufe  dé 
la  dureté  inflexible  de  votre  cœur 
rebelle,  & opiniâtre, 
t. Pet. iv.  Il  efi  tems  que  le  jugement  com- 
**■  „ rnence  par  la  mai  fin  de  Dieu . Ame* 

4.  Reg.  im 

**m».  nez-moi  Jerulalem  : amenez-moi 
cette  ame  comblée  de  tant  de  grâ- 
ces : je  la  perdrai  : je  L’ effacerai 
comme  on  efface  une  écriture  dont 
en  ne  veut  pas  qu’il  refie  aucun 
trait  ; je  pajferai  & repajferai  un 
fiile  t de  fer  fur  fon  vif  âge , & il  n’y 
reftera  rien  de  fain  & d’entier. 

«Uitraîno -4»3  î#ïntK>'»n  nnnn  'tn  'tn  -\wî)G*2 

X.  ELEVATION. 

La  fainteté  de  Dieu. Dieu  efl  le 
Jaint  d* Ifraëlje  tres-faint 3 
le  trois  fois  Saint. 

Dieu  fe  délecte  particulière- 
ment dans  le  nom  de  faine. 
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Il  s’appelle  très-fouvent  le  faint 
d’ifra'el:  il  veut  que  fa  fainteté  rr.  txx. 
foie  le  motif,  foitle  principe  de  V.xn.e. 
la  nôtre  : foiez,  faints , parce  que  & aj1- 
je  fuis  faint . Sa  fainteté  qui  fait  Lev.  xu 
la  confolation  de  fes  fideles  , fait  ,\4X  Vit 
aulfi  l’épouvante  de  fes  ennemis. aiUcurs*- 
A qui  eft-ce  que  tu  /’ attaques,  Rab-  4 Rfg_ 
face  infenfé  : de  qui  as-tu  blaf-  xl* 
pherné  le  nom  : contre  qui  as-tu  if- 
élevé  ta  voix  , & lancé  tes  regards  *j. 
fuperbes  : contre  le  faint  d’ifraél? 
Pendant  que  tu  éemportois  comme 
un  furieux  contre  moi , ton  orgueil 
tjl  monté  jufqua  mes  oreilles.  Je 
mettrai  un  frein  à ta  bouche  un 
cercle  de  fer  à tes  narrines  ; & je  te 
ramènerai  au  chemin  par  où  tu  es 
venu. 

Et  ailleurs  : Le  vigilant  & le  Dan.  .r, 
faint  ef  defeendu  du  ciel , c’eft  un  j^il’ 
A nge  fi  vous  voulez  : quoi  qu’il  en 
foit , fa  puiflance  efl:  dans  fa  fain- 
teté. Lafentence  eft  partie  d’en 
haut  : Et  il  a crié  puijjamment 
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Coupez,  L'arbre  , abattez,  fes  bran- 
ches , il  a été  ainfi  ordonné  dans 
l'ajf emblée  de  ceux  cfui  ‘veillent  tou- 
jours : c efl  la  fentence  des  faints  , 
dont  la  force  elt  dans  leur  fain té- 
té. Et  après  : Le  roïaume  a été  don- 
né au  peuple  des  faints  du  Très- 
Haut  : parce  qu’il  eft  laint,  &;  le 
tout-puiiïant  protecteur  de  la 
faintcté.  Les  païens  mêmes  fça- 
voient  la  puiïfance  attachée  a la 
fainteté  du  nom  divin.  La  reine 
. vint  dire  au  roi  Baltazar  : il  y a un 
homme  dans  votre  roïaume  qui  a eu 
lui-même  l'efprit  des  faints  Dieux: 
c’étoit-à-dire , Tefprit  de  prédic- 
tion , & d’une  efficace  divine. 

: •.  fai  vu  le  Seigueur  a[Jis  fur  un 
thrône  élevé  & haut  : & ce  qui 
étoit au-dejfous  de  lui  rcmplijfoit  le 
temple.  Des  Séraphins  étoient  au- 
tour, l’un  avoit  fx  ailes , & l'autre 
autant  : deux  ailes  couvroicnt  la 
face  du  Seigneur  , deux  voilaient 
fès  pieds  3 & les  deux  autres  fer- 
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* voient  a voler.  Et  ils  crioient  l'un 
à l'autre  , & ils  difoient  : Saint , 
Saint  ■>  Saint > le  Seigneur  Dieu  des 
armées  : toute  la  terre  cjl  remplie  de 
fa  gloire.  Et  les  gonds  des  portes 
^tremblotent  à la  voix  de  celui  qui 
cri  oit  : & la  maifon  fut  remplie  de 
fumée.  Voilà  donc  la  (ainteté  de 
Dieu: voilà  pourquoi  il  eft  ap- 
pell k le  faint  d'ifra'cl.  Ilfemanir 
fefle  à Ton  Prophète  comme  le 
très-faint , le  trois  fois  faint , dans 
fes  trois  perfonnes:  & la  gloire  <5d 
Ja  majefté  qui  remplirent  toute 
la  terre  font  l’éclat  de  fa  fainteté  5 
dont  il  cjl  revêtu  comme  d'un  vête - 
ment  , dit  David-  Et  faint  Jean 
dans  l’Apocalypfe  , voit  quatre 
animaux  qui  ne  ce  JJ  oient  de  crier 
jour  & nuit  : Saint , Saint y Saint , 
le  Seigneur  Dieu  tout-puijfant , qui 
étoiî  j tjr  qui  ejl  y & qui  doit  venir. 
Remarquez  ce  cri  par  tout  : il  n’y 
a rien  qu’on  publie  avec  un  cri 
plus  grand  & plus  perfeverant; 
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rien  qui  éclate  plus  hautement 
dans  tout  l’univers , que  la  fain- 
teté  de  Dieu. 

Lafainteté  eft  l’abrégé,  & com- 
me un  précis  des  perfections  divi- 
nes. Le  fils  de  Dieu  même  dans  fa 
derniere  oraifon  parlant  à fcn 
Pere  , comme  pour  renfermer  en 
un  feul  mot  fes  perfections , l’ap- 
1°an.  pelle  mon  Pcre  faint , mon  Pcre 
m.  jufte:  & on  ne  trouve  pas  dans  fon 
Evangile, qu’il  lui  ait  donné  d’au- 
tre titre  que  ces  deux  qui  n’en  font 
qu’un. Lui-même  il  eft  connu  fous 
i«c.  i.  le  nom  de  faint  &:  de  jufte  : La 
chofè  fainte  qui  naîtra  en  vous,  fer  a 
appellée  le  Fils  de  Dieu.  Les  dé- 
Marc.  i.  mons  parlent  comme  l’Ange  : Je 
Jçai  qui  vous  êtes, le  faint  de  Dieu. 
Daniel  l’avoit  nommé  en  efprit 
®an*  >x.  à caufe  de  fon  onétion  : le  Saint 
if.  xl/.  des  Saints.  Ifa'ie  l’appelle  le  Jufte . 
Àa.  ni.  Saint  Pierre  unit  enfemble  ces 
X4,  deux  qualitez  en  difant  : Vous 
avez,  renié  le  Saint  dr  le  Jufte.. 
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Ce  cjtion  entend  par  la  faintetê. 

IA  faintetê  eft  en  Dieu  une 
^incompatibilité  eflentiellç 
avec  tout  péché,  avec  tout  défaut, 
avec  toute  imperfection  d’enten- 
dement &:  de  volonté. 

Premièrement , l’injuftice , l'i- 
niquité , le  péché  ne  peut  être  en 
lui  : il  eft  la  réglé , & bon  par  ef- 
fencc,  fans  qu'il  puifle  y avoir  en 
lui  aucun  défaut.  Il  n’entend  Sç 
lie  veut,  que  ce  qu’il  faut  enten- 
dre & vouloir  ; fon  entendre  &c 
fon  vouloir  font  fa  nature  qui 
eft  toujours  excellente.  Sa  per- 
feétion  morale  & fa  perfection 
naturelle  ne  font  qu’un  : il  eft 
également  indéfeétible  par  fon 
çtre,&:  infaillible  dans  fon  in- 
telligence &c  fa  volonté  : par 
Conlèquent  incompatible  avec 
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tout  péché  , avec  tout  defaut. 

Secondement.  Il  appartient  à 
lui  feul  de  purifier  du  péché  les 
confidences  foüillées  : il  eft  fiaint, 
& fanfîificatcur  : il  eft  jujle  & juf- 
tifiant  le  pecbeur , comme  dit  faine 
Paul. 

Troifiémement.  Il  eft  incom- 
patible avec  les  pécheurs,  &:  les 
rejette  de  devant  lui  par  toute  fa 
fainteté,  &:  par  toute  fon  eftcnce. 
Le  malin  , dans  le  temps  que  les 
penfées  font  les  plus  nettes , &: 
qu’on  en  doit  offrir  à Dieu  les 
prémices , Seigneur  , dit  le  PfaU 
mifte  , je  me  préfenterai  devant 
vous,  dr  je  verrai  clairement  dans 
votre  lumière , que  vous  etes  un 
Dieu  qui  ne  voulez,  point  F iniquité. 
Le  malin  n’habite  point  auprès  de 
vous  : & les  injufes  ne  fubjijleront 
point  devant  vos  yeux.  Vous  haïf- 
Jez,  tous  ceux  qui  commettent  des 
pecbez,  : vous  perdrez,  tous  ceux  qui 
profèrent  des  menfonges  ; l'hom- 
me 


Digitizèd  by  GoogI 


SU*.  LES  Mystères.  yr 
me  fanguinaire  7 & f homme  trom- 
feur  font  en  abomination  devant  le 
Seigneur.  '•  * 

Quatrièmement.  Les  pécheurs 
l’attaquent  inutilement  par  leur 
rébellion  : & fa  fainteté  demeure 
inviolable  au  milieu  des  impietez, 
des  blafphêmes , des  impuretez 
dont  tout  l’univers  eft  rempli  par 
la  malice  des  hommes , &:  des  dé- 
mons. 

Cinquièmement.  Il  demeure 
faint  , quoique  pour  punir  les 
pécheurs  il,  les  livre  à leurs  mau- 
vais defirs , parce  que  les  y livrer 
n’eft  pas  les  produire.  Dieu  ne 
fait  que  fe  fouftraire  lui-méme  à 
un  cœur  ingrat  ; & cette  fouftrac- 
tion  eft  fainte,,  parce  que  Djeu 
fe  fou  lirait  juftement  lui-même  à 
ceux  qui  le  quittent  , & punit 
leur  égarement  volontaire  en  tes 
frappant  d’aveuglement.  Il  fait 
tout  dans  fhomme  , excepté  le 
feul  péché  où  fon  a&ion  ne  fe 
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mêle  point.  Celui  qu’il  permet 
ne  le  foüille  point , parce  que  lui 
feul  il  en  peut  tirer  un  bien  in* 
fini,  àc  plus  grand  que  rfeft  la 
malice  de  tous  les  pechezenfem* 
ble  ; comme  quand  il  tire  de  la 
malice  des  Juifs  un  facrifiçe  fi 
faint,  qu’il  y a de  quoi  expier  tous 
les  crimes, 

Sixièmement.  Il  purifie  les  juftes 
par  mille  épreuves:  il  les  met  dans 
le  creufet  &c  dans  le  feu  , dans  le 
feu  de  cette  vie , dans  le  feu  de 
l’autre  ; &C  rien  de  fouillé  n'entre 
en  fon  Royaume. 

Enfin  , fafainreté  eft  la  convie* 
tion  de  toute  l’iniquité  des  hom* 
mes  ; Malheur  à moi-,  s’écrie  Ifaïe, 
après  avoir  vu  la  majefté  du  trois 
fois  faint  : Malheur  à moi  avec  mes 
levres  impures  , au  milieu  d'un 
peuple  fouillé.  J'ai  vu  de  mes  yeux 
le  Roi  des  armées  : Va  , dit-il , & 
élit  à ce  peuple  : Ecoutez,  & ne  corn* 
prenez,  pas.  Aveugle  le  cœur  de  ce 
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peuple  , appef antis  fes  oreilles  , 
ferme  fes  yeux. 'C’eûTeffet  de  la 
iainteté  de  Dieu  , lorfqu’elle  a 
été  méprifée.  Je  ferai  fan&ifié  au 
milieu  d'eux  en  les  pu  ni  {Tant  : je 
laverai  mes  mains  dans  leur  fang  : 
ma  juftevangeance  fera  éclater 
ma  fainteté. 

Les  chofes  fa'tntes  font  pour  les 
faintsfeenoit-on  autrefois  avant 
la  communion  . il  n’y  a qu'un  faint : 
un  feul  Seigneur  : un  fettl  Jesus- 
Christ,  répondoit  le  peuple. 

O Seigneur  j San&ifiez-nous,  afin 
que  nous  fan&ifions  & glorifions 
votre  nom  En  vérité , en  vérité, 
je  vous  le  dis;  Je  ne  vous  connois  MattP 
pas  : retirez-vous  de  moi  , vous  v,u  ** 
tous  qui  operez  l'iniquité 

Approchez  pécheurs  penitens  : 
purifiez- vous  dans  la  fource  de  la 
pureté  : Si  vos  pechez  font  rouges  if.  ».  «*,’ 
comme  l’écarlate  : je  les  blanchirai 
comme  la  neige . Quel  merveilleux 
changementiL’Ethiopien  n’a  plus 
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la  peau  noire , elle  éclate  d’une 
celefte  blancheur  ; la  fainteté  de 
Le™.  Dieu  afaic  cet  ouvra zc.Soyez,  donc 
4 j.  Jamts^parce  que  je  Jttis  Jaint.b  oiez 

fcints , miniftres  de  Dieu  & de 


fes  autels , difpenfateurs  de  fa  pa- 
role &:  de  fes  mifteres  : parce  que 
Dieu  vous  a choifis  pour  fanài- 
Eer  fon  peuple.  Peuple  de  Dieu 
Levit.  foyez  faint,  parce  que  Dieu  habite 
cor!  uu  milieu  de  vous  .-.fanétifiez  vos 
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âmes  où  il  veut  établir  fa  demeure, 
• &:  vos  corps  qui  font  les  temples 
de  fon  faint  Efprit, 
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Elévations  à la  très  - fainte 
Trinité. 

, I.  ELEVATION. 

Dieu.ef  fécond:Dieuaun  Fils. 

'•  . v • * * « 

POurquoi  Dieu  n’auroit-il 
pas  de  Fils  ? Pourquoi  cette 
nature  bienheureufe  manqueroit- 
elle  de  cette  parfaite  fécondité 
qu’elle  donne  à fes  créatures  ? Le 
nom  de  Pere  cil -il  fi  déshonorant 
&:  fi  indigne  du  premier  être, 
qu’il  ne  lui  puifTe  convenir  félon 
fa  propriété  naturelle  ? Moi  qui  w. 
fais  enfanter  les  autres , ne  pourrai - 
Je  pas  enfanter  moi-meme  /Et  s’il 
eft  fi  beau  d’avoir  des  enfans  par 

C iij 
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l’adoption,  n’eft-il  pas  encor® 
plus  beau  & plus  grand  d’en  en- 
gendrer par  nature  > 

Je  fçai  bien  qu’une  nature  im- 
mortelle n’a  pas  befoin  comme  la 
nôtre  mortelle  & fragile,de  fe  re- 
nouvellcr  , de  fe  perpétuer.  Mais 
en  foi , n’eft-il  pas  beau  de  pro- 
duire un  autrefoi-même par  abon- 
dance , par  plénitude , par  l’effet 
d’une  inépuifable  communica- 
tion j en  un  mot  par  fécondité  v 
& par  la  richefle  d’une  nature 
heureufe  & parfaite. 

C’eft  par  une  participation  de 
cette  bienheureufe  fécondité  que 
l’homme  eft  fécond.  Qu’on  laide 
cette  féconde  efficacité  dans  fa 
pureté  primitive,d’elle-n?ême elle 
fera  toujours  regardée  comme  ri- 
che & comme  parfaite.  Et  d’où 
viendroit  cette  perfection , finon 
de  celle  de  Dieu  toujours  fécond 
en  lui-même,  &c  toujours  pere? 

Quand  le  Sage  a prononcé  ces 
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paroles  : £hû  efi  celui  qui  e(l  élevé xxxPrcv’ 
au  flus  haut  des  deux  par  fa  puif- 
fance , & qui  en  dejcend  conti- 
nuellement, par  fes  foins?  J? ut 
tient  les  vents  en  fes  mains  f J>Hti 
tient  U mer  dans  fes  bornes  }dr  me - 
fure  les  extrémités  de  la  terre  ? 

£>ucl  efl  fon  nom,&  quel  efi  le  nom 
de  fon  fis  , fi  vous  le  fi:  avez,  ? Ce 
n’eft  pas-là  une  fimple  idée,  & des 
paroles  en  l’airûl  a prétendu  pro- 
pofer  un  myftere  digne  de  Dieu, 

& quelque  chofe  de  très-Verita- 
ble  &:  de  très-  réel , quoiqu’en 
même  temps  incompréhenfible. 

Dans  fa  nature  infinie  il  y a vu 
un  pere  qu’on  ne  comprend  pas , 

&:  un  fils  dont1  le  nom  n’eft  pas 
connu.  Il  n’eft  donc  plusqueftion 
que  de  le  nommer , & on  le  doit 
reconnoître  pourvu  qu’on  avoue 
qu’il  eft  ineffable. 

C’eft-à-dire  que  pour  connaî- 
tre le  Fils  de  Dieu  , il  faut  s’éle- 
ver au-deflus  des  fens  , & de  tout 
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ce  qui  peut  être  connu  & nommé 
parmi  les  hommes  : il  faut  ôter 
toute  imperfection  au  nom  de 
fils  pour  ne  lui  biffer  que  ceci , 
que  tout  fils  eft  de  même  nature 
que  fon  pere,  fans  quoi  le  nom 
de  fils  ne  fubfifte  plus.  Un  enfant 
d’un  jour  n’eft  pas  moins  homme 
que  fon  pere  : il  eft  un  homme 
moins  formé  , moins  parfait 
mais  pour  moins  homme  cela  ne 
fe  peut , & les  effenees  ne  fe  peu- 
vent pas  divifer  ainfi.  Mais  fi  un 
homme  &c  un  fils  de  l’homme 
peut  être  imparfait, un  Dieu  &c 
un  fils  de  Dieu  ne  le  peut  pas 
être.  Otons  donc  cette  imperfec- 
tion au  fils  de  Dieu , que  demeu- 
rera-t’il  autre  chofe  , finon  ce 
qu’ont  dit  nos  peres  dans  le  con- 
cile de  Nicée , & dès  l’origine  du 
Chriftianifme  : qu’il  eft  Bien  de 
Bien  , lumière  de  lumière  , vrai 
Bien  de  vrai  Bieu:ft\s  parfait  d’un 
pere  parfait , d’un  pere  qui  n’at- 
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tendant  pas  fa  fécondité  des  an- 
nées , elt  pere  dès  qu’il  eft , qui 
n’cft  jamais  fans  fils  : dont  le  fils 
n’a  rien  de  dégénérant , rien  d’im- 
parfait, rien  à attendre  de  l’âge  ; 
car  tout  cela  n’eft  que  le  défaut  de 
la  naiflance  des  hommes. 

Dieu  le  pere  n’a  non  plus  be- 
fôin  de  s’affocier  à quelque  autre 
chofeque  foi , pour  être  pere  te 
fécond  : il  ne  produit  pas  hors  de 
lui- même  cet  autre  lui-même,  car 
rien  de  ce  qui  eft  hors  de  Dieu 
n’eft  Dieu.  Dieu  donc  conçoit 
en  lui -même  , il  porte  en  lui- 
même  fon  fruit  qui  lui  eftcoëter- 
ncl.  Encore  qu’il  ne  foit  que  pere, 
te  que  le  nom  de  mere  qui  eft  at- 
taché à un  fexe  imparfait  de  foi 
te  dégénérant  ne  lui  convienne 
pas  ,:il  a toutefois  un  fein  comme  > : 
maternel  où  il  porte  fon  fils  : Je  Pf.  C1*, 
t ai , dit-il,  engendré  aujourd’hui  *• 
d’un  fein  maternel  : ex  utero.  Et  jûah>i. 
le  fils  s’appelle  lui-même,  le  fils :*»• 
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unique  qui  eji  Dieu  dans  le  fein  dte 
Pere  : cara&ere  uniquement  pro- 
pre au  Fils  de  Dieu.  Car  où  eft  le 
fils , excepté  lui , qui  eft  toujours 
dans  Ton  pere , & ne  fort  jamais 
de  Ton  fein  ? Sa  conception  n’eft 
pas  diftinguée  de  fon  enfante- 
ment î le  fruit  qu’il  porte  eft  par- 
fait dès  qu’il  eft  conçu  , & jamais- 
il  ne  fort  du  fein  qui  le  porte.  Qui 
eft  porté  dans  un  fein  immenfe  , 
eft  d’abord  aulfi  grand  &c  auffi  im- 
menfe que  le  fein  où  il  eft  conçu , 
n’en  peut  jamais  fortir.  Dieu 
l’engendre , Dieu  le  reçoit  dans 
fon  fein  9 Dieu  le  conçoit , Dieu 
le  porte , Dieu  l’enfante  : &:  la 
fageflè  éternelle  qui  n’eft  autre 
chofe  que  le  fils  de  Dieu , s’attri- 
pfov.  bue  dans  Salomon , & d 'être  ton- 
tf>  M'  fûe  , & à’ être  enfantée:  & tout 
cela  n’eft  que  la  même  chofe. 

Dieu  m’aura  jamais  que  ce  fils , 
car  il  eft  parfait , & il  ne  peut  en 
avoir  deux  ; un  feul  & unique 
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enfantement  de  cette  nature  par- 
faite en  épuife  toute  la  fécondité, 
de  en  attire  tout  l’amour.  C’eft 
pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s’ap- 
pelle lui-même  l’Unique , le  Fils 
unique,  Unigenitus  : par  où  il  joaniï( 
démontre  en  même  temps , qu’il l8* 
eft  Fils, non  par  grâce  de  par  adop- 
tion , mais  par  nature.  Et  le  Pere 
confirmant  d’enhaut  cette  parole 
du  Fils , fait  partir  du  Ciel  cette 
Voix  : Celui-ci  ejl  mon  F ils  bien - J'"*' m 
aimé  : en  qui  je  me  fuis  plu:  c’eft 
mon  Fils , je  n’ai  que  lui , de  aulïi 
de  toute  éternité  je  lui  ai  donné , 
de  lui  donne  fans  fin  tout  mon. 
amour. 


C vj 
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II.  ELEVATION. 

Dieu  de  Dieu  : le  Fils  de  Dieit 
ne  dégénéré  pas. 

UN  Dieu  pcut-il  venir  d’un 
Dieu  ? Un  Dieu  peut -il 
avoir  l’être  d’un  autre  que  de  lui- 
même  ? Oüi  fi  ce  Dieu  eft  fils.  Il 
répugne  à un  Dieu  de  venir  d’un 
autre  comme  créateur  qui  le  tire 
du  néant  ; mais  il  ne  répugne  pas 
à un  Dieu , de  venir  d’un  autre 
comme  d’un  pere  qui  l’engendre 
de  fa  propre  fubftance.  Plus  un 
fils  eft  parfait , ou  fi  l’on  peut  ainû 
parler,  plus  un  fils  eft  fils , plus 
il  eft  de  même  nature  & de  même 
fubftance  que  fon  pere  , plus  il 
eft  un  avec  lui  i Sc  s’il  pouvoit 
être  de  même  naturel  de  même 
fubftance  individuelle  , plus  il 
feroit  fils  parfait.  Mais  quelle  na- 
ture peut  être  affez  riche , allez 
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infinie , allez  immenfe  pour  cela , 
fi  ce  n’eft  la  feule  infinie  & la 
feule  immenfe  , c’eft- à- dire  la 
feule  nature  divine  ? C’eft  ainfi 
qu’il  nous  a été  révélé , que  Dieu 
eft  Pere , que  Dieu  eft  Fils , &: 
que  le  Pere  & le  Fils  font  un  feul 
Dieu  : parce  que  le  Fils  engendré  * 
de  la  fubftance  de  fon  Pere  qui 
ne  fouftre  point  de  divifîon , & ne 
peut  avoir  de  parties  , ne  peut 
être  rien  moins  qu’un  Dieu  & un 
même  Dieu  avec  fon  pere  : car 
qui  dit  fubftance  de  Dieu , la  dit 
toute,  &:  dit  par  conféquent  Dieu 
tout  entier. 

Qui  fort  de  Dieu  de  cette  forte, 
c’eft- à-dire  de  toute  fa  fubftance  > 
poffede  en  même  temps  fon  éter- 
nité toute  entière  : félon  ce  que 
dit  le  Prophète  : Sa  fortie  eft  des  Michi 
le  commencement , des  les  jours  de 
V éternité  : parce  que  l’éternité 
eft  la  fubftance  de  Dieu , & qui- 
conque eft  for  ti  de  Dieu  & de  fa 
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fubftance , en  fort  neceflairement 
avec  une  même  éternité  , une  mê- 
me vie , une  même  majefté.  Car  fi 
un  pere  tranfmet  à Ton  fils  toute 
fa  nobleffe  y combien  plus  le  Pere 
Eternel  commu  nique- t’il  à fon 
fils  toute  la  noblefte , avec  toute  la 
perfection  , &:  l’éternité  de  fon 
être.  Ainfi  le  Fils  de  Dieu  necef- 
fairement  eft  coëternel  à fon  Pere: 
car  il  ne  peut  y avoir  rien  de  nou- 
veau ni  de  temporel  dans  le  fein 
de  Dieu.  La  mutation  & le  tems 
dont  la  nature  eft  de  changer  tou- 
jours, n’approche  point  de  ce  fein 
augufte  -,  & la  même  perfection  , 
la  même  plénitude  d’être  qui  en 
exclut  le  néant , en  exclut  toute 
nature  changeante.  En  Dieu  tout 
eft  permanent  , tout  eft  immua- 
ble ; rien  ne  s’écoule  dans  fon 
être , rien  n’y  arrive  de  nouveau  y 
& ce  qu’il  eft  un  feul  moment,!! 
on  peut  parler  de  moment  en 
Dieu  , il  i’eft  toujours. 


sur  les  Mystères. 

Au  comme  meme  nt  Le  Verbe  étoit  : l01®1  li 
remontez  à l’origine  du  monde  ? 
le  Verbe étoit .Remontez  plus  haut 
fi  vous  pouvez,  & mettez  tant 
d’années  que  vous  voudrez  les 
unes  devant  les  autres , il  étoit  : 
il  eft  comme  Dieu  celui  qui  efl. 

Saint  Jean  difoit  dans  l’Apoca- 
lypfe.  La,  grâce  vous  foit  donnée  Ap0c.  Ti 
■par  celui  qui  nefl  autre  que  celui 
qui  efl , qui  étoit , & qui  viendra  : 

C’eft  Dieu.  Et  un  peu  après  : c’eft 
J. C.  dont  faint  Jean  dit:  Le  voi- 
là qui  vient  dans  les  nues.  Et  c’eft 
lui  qui  prononce  ces  paroles  : Je 
fuis  l'alpha  dr  l' oméga  : le  commen- 
cement & la  fin  : dit  le  Seigneur 
Dieu , qui  efl  , dr  qui  étoit , & qui 
viendra.  Jefus-Chrift  eft  donc 
comme  Ton  Pere , celui  qui  efl  , 

& qui  étoit  : il  eft  celui  dont  l’im- 
menfité  embrafle  le  commence- 
ment & la  fin  des  chofes  : & coru- 
me  Fils , & étant  de  même  na- 
ture , de  même  fubftance  que  foc- 
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Pere } il  eft  aufli  de  même  être  s 
de  même  durée , 6c  de  même  éter- 
nité. 

III.  ELEVATION. 

Images  dans  la  nature  , de  la 
n diffame  du  Fils  de  Dieu.  * 

VOyez  cette  délicate  vapeur 
que  la  mer  doucement  tou- 
chée du  foleil , 6c  comme  impré- 
gnée de  fa  chaleur , envoie  jour 
6c  nuit  comme  d’elle-même  vers 
le  ciel , fans  diminution  de  fou 
vafte  fein.  C’eft  pourtant  le  plus 
pur  de  fa  fubftance , 6c  quelque 
chofe  de  même  nature , quoique 
non  de  même  matière  , que  les 
eaux  quelle  fe  réferve.  Ainfi , dit> 
Salomon  , la  Sageiïe  que  Dieu 
saP.  v>i.  engendre  dans  l’éternité  , ejl  une 
l*-  vapeur  de  fa  toute-puiftante  vertu , 

& une  tres-pure  émanation  de  fa 
clarté . 

. , * # 
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On  peut  entendre  encore  par 
cette  vapeur  , la  chaleur  même 
qui  fort  du  folcil , dont  nul  ne  fc  vc. 
peut  cacher  , comme  dit  David. xv,,,,  7 
Quoi  qu’il  en  Toit,  on  voit  que  le 
Sage  cherche  par  toutes  ces  com- 
paraifons  , à nous  faire  entendre 
une  génération  qui  n’aitere  ni 
n’entame  point  la  fubftance:  &: 
dans  le  Pere  &:  le  Fils  une  diftinc- 
tion  qui  n’en  ôte  point  l’unité. 

C’eft  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  créatures , & encore  moins 
dans  les  créatures  corporelles  : 
mais  il  nous  propofe  pourtant  ce 
qu’il  y a de  plus  épuré  dans  la  na- 
ture fenfible , pour  en  tirer  des 
images  les  plus  dégagées  qu’il 
fera  poflible  de  l’altération  qui 
paroît  dans  les  produdions  ordi- 
naires. 

Confidcrez  cet  éclat,  ce  raïon, 
cette  fplendeur  qui  eft  la  produc- 
tion & comme  le  fils  du  foleil  : 
elle  en  fort  fans  le  diminuer,  fans 


• « a 
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s’en  fé  parer  elle-même,  fans  attefï- 
dre  le  progrès  du  temps;  Tout 
d’un  coup  , dès  que  le  foleii  a été 
forméjfafplendeureft  née  &c  s'effe 
répandue  avec  lui  ^ on  y voie 
toute  la  beauté  de  cet  aftre.  Ainfr, 
difoit  Salomon  , la  fagefte  fortic 
sap.  vu.  du  fein  de  Dieu  , eft  U délicate 
• vapeur  , la  tré s-pure  émanation  Ÿ 
le  vif  rejailliffement  : l'éclat  de  fa 
lumière  éternelle : ou  comme  parle 
Ucb.  ,.j.  faint  PauljC’eft  le  raïon  refplen- 
dijfant  de  la  gloire  de  Dieu , & 
l’empreinte  de  fa  fubftance.  Des 
que  la  lumière  eft  , elle  éclate  : 
fi  l’éclat  & la  fplemdeur  du  foleii 
n’eft  pas  éternelle  , c’eft  que  la 
lumière  du  foleii  ne  l’eft  pas  non 
plus  : & par  une  contraire  rai- 
fon,fi  la  lumière  étoit  éternelle, 
fon  éclat  & fa  fplendeur  le  fè- 
roient  aufli.  Or  Dieu  eft  une  lu- 
mière où  il  n’y  a point  de  tene- 
bres  : une  lumière  qui  n’étant 
point  faite,  fubfifte  éternellement 
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par  elle-même  , 5c  ne  connoît  ni 
commencement  ni  déclin.  Ainfi 
fon  éclat  qui  cft  Ton  Fils , eft  éter- 
nel comme  lui , 5c  ne  fe  divife  pas 
de  fa  fubftance.  Tous  les  raïons , 
pour  ainfi  parler , tiennent  au  fo- 
leil , fon  éclat  ne  fe  détache  ja- 
mais : ainfi  fans  fe  détacher  de  fon 
Pere , le  Fils  de  Dieu  en  fort  éter- 
nellement r 5c  mettre  Dieu  fans 
fon  Fils>c’cft  mettre  la  lumière 
fans  raïon  5c  fans  (plendeur. 

Mais  pafifons  à l’autre  expref- 
fion  de  faint  Paul ,Le  Fils  de  Dieu , h*.».* 
dit  l’Apôtre  , eft  le  caraftere  & 

F empreinte  de  U fubftance  de  fon 
Fere.  Lorfqu’un  fceau  eft  appli- 
qué fur  de  la  cire , cette  cire  fans 
rien  détacher  du.  (ceau  qui  s’im- 
prime en  elle , en  tire  la  reffem- 
hlance  toute  entière  r 5c  fe  l’in- 
corpore , en  forte  qu’on  ne  peut 
plus  l’en  féparer.  Regardez- la 
bien , aucun  trait  ne  lui  eftéchap- 
pé  : 5c  cependant  tout  eft  demeu- 
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té  dans  le  fceau  fous  lequel  elle  a 
pris  fa  forme.  Ainfi  le  Fils  de  Dieu 
atout  pris  du  Perefans  lui  rien 
ôter  , il  en  eft  la  parfaite  image  , 
r empreinte  , l’exprefTion  toute  en- 
tière } non  de  fa  figure , car  Dieu 
n’en  a point,  mais , comme  parle 
faint  Paul  y de  fa  fubflance  : félon 
la  force  de  l’original , on  pourroic 
traduire,^  fa perfonne.  Il  en  porte 
tous  les  traits  : c’eft  pourquoi  il 
XjI°an-  dit  : £)ui  me  voit , voit  mon  Pere  :■ 
ibia.  v.  Et  ailleurs  : Comme  le  Pere  a la  vie 
ibid  v.  en  foi  , ainfi  il  a donné  à fon  Fils- 
d’avoir  la  vie  en  foi . Comme  le* 
Pere  rejfufcite  les  morts  & leur 
rend  la  vie , ainfi  le  Fils  donne  La 
vie  a qui  il  lui  plaît.  Et  il  n’expri-  * 

' me  pas  feulement  fon  pere  dans- 
les  effets  de  fa  pui fiance  ; il  en  ex- 
prime tous  les  traits , tous  les  ca- 
ractères naturels  perfonnels  j 
en  forte  que  fi  on  pouvoit  voir  le 
Fils  fans  voir  le  Pere , on  le  ver- 
roit  tout  entier  dans  fon  Fils. 
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Mais  qui  pourroit  expliquer 
quels  font  ces  traits  & ces  carac- 
tères du  Pere  éternel  qui  relui- 
fent  dans  Ton  Fils  ? Cela  n’eft  pas 
de  cette  vie  ; & tout  ce  qu’on  en 
peut  dire  ,£’eftque  n y aïant  rien 
en  Dieu  d’accidentel  , tous  ces 
traits  du  Pere  que  le  Fils  porte 
empreints  dans  fa  perfonne , font 
de  la  fubftance  ou  de  la  perfonne 
du  Pere.  Il  eft  cette  impreffion 
fubftantielle  que  le  Pere  opéré  de 
i tout  ce  qu’il  eft , &;  c’eft  en  ppe- 
j tant  cette  impreflion  qu’il  en- 
: gendre  fpn  Fils. 

, _ Voici  dans  le  Sage  quelque 

, chofe  de  .plus  délicat.  La  fageffe 
éternellement  conçue  dans  le  fein 
de  Dieu , eft  un  miroir  fans  tache. 
de  fa  ma]  eft  & l'image  de  faxt' 

honte. C’eft  quelque  chofe  de  trop 
groffier  pour  le  Fils  de  Dieu  3 que 
l’impreffion  d’un  cachet , ou  que 
J’exprelfion  de  la  reflemblance 
dans  une  image  qu’on  taille  avec 
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un  cifeau , ou  qu’on  fait  avec  des 
couleurs.  La  nature  a quelque 
chofe  de  plus  délicat  : & voici 
dans  de  claires  eaux,  &:  dans  nn 
miroir , un  nouveau  fecret  pour  1 
peindre  & faire  une  image.  Il  n’y 
a qu’à  préfenter  un  objet , aufli- 
tôt  il  fe  peint  lui-même , cet 
admirable  tableau  ne  dégénéré 
par  aucun  endroit  de  l’original  : 
c’ell:  en  quelque  forte  l’original 
même.  Cependant  rien  ne  dépé- 
rit ni  à l’original , ni  à la  glace 
polie  où  il  s’eft  imprimé  lui-même 
tout  entier.  Pour  achever  ce  por- 
trait , on  n’a  pas  befoin  du  fe- 
cours  du  temps , ni  d’une  ébauche 
imparfaite  j un  même  inftant  le 
commence  & l 'achevé,  & le  def- 
fein  comme  le  fini , n’eft  qu’un 
feul  trait. 
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..  IV.  ELEVATION. 

Image  plus  épurée  dans  la  créature 
raifonnable . 

TOut  cela  eft  mort  : le  folcil, 

Ton  raïon  , fa  chaleur  , un 
cachet,  Ton  expreflion,  une  image 
ou  taillée  ou  peinte.  Un  miroir 
& les  reffëmb lances  que  les  objets 
y produilent  font  chofes  mortes  ; 

Dieu  a fait  une  image  plus  vive  de 
ion  éternelle  & pure  génération  ; 

& afin  qu’elle  nous  fut  plus  com- 
nuë  , c’eft  en  nous-mêmes  qu’il 
fa  faite. 

Il  l’a  faite , lorfqu’il  a dit  ; Fai-  Gcn.ti 
fons  l'homme . Il  voulut  alors  faire  l6' 
quelque  chofe , où  fût  déclarée 
l’operation  de  fon  fils , d’un  autre 
lui-même , puifqu’il  dit  : F ai fons. 

Il  voulut  faire  quelque  chofe  qui 
fût  Vivant  comme  lui , in  tel  ligenc 
comme  lui, faint  comme  lui,  heu- 
reux comme  lui  ; autrement , oj* 
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ne  fçauroit  ce  que  voudroit  dire , 
lbid-  f ai fons  l’homme  à notre  image  & 
reffemblance . A notre  image  , dans 
le  fond  de  fa  nature  : à notre  ref- 
femblance  , par  la  conformité  de 
fes  operations  avec  la  nôtre  éter- 
nelle bc  indivifible. 

- C’eft  par  l’effet  de  cette  parole: 
Faifons  l’homme  à notre  image  , 
que  l’homme  penfe  penfer  , 
c’eft  concevoir  ; toute  penfée  eft 
conception  bc  expreftion  de  quel- 
que chofe  : toute  penfée  eft  l’ex- 
preflion,  bc  par-là  une  conception 
de  celui  qui  penfe , fi  celui  qui 
penfe  penfe  à lui-même  bc  s’en,, 
tend  lui- même;  bc  c’en  feroit  une 
conception  bc  expreffion  parfaite, 
éternelle  , fubftantieile  , fi  celui 
qui  penfe  étoit  parfait,  éternel, & 
s’il  étoit  par  fa  nature  tout  fubf- 
' tance,  fans  rien  avoir  d’accidentel 
en  lui-même  , ni  rien  qui  puiffe 
être  fnra jouté  à fa  pure  bc  inalté- 
rable fubftance, 

Pieu 
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‘ Dieu  donc  qui  penfe  fubftan-  . 
tiellement , parfaitement,  éter- 
nellement, èc  qui  ne  penfe,  ni 
ne  peut  penferqu  a lui-même}  en 
penfant  ,connoît  quelque  chofe 
de  fubftantiel , de  parfait  & d’é- 
ternel comme  lui  : c’eft-là  fon  en- 
fantement, fon  éternelle  & par- 
faite génération.  Car  la  nature 
divine  ne  connoît  rien  d’impar- 
fait-, en  elle  la  conception  ne 
peut  être  feparée  de  l’enfante- 
ment. C’eft  donc  ainft  que  Dieu 
eft  Pere;  c’eft  ainft  qu’il  donne  la 
naiflanceàunFils  qui  lui  eft  égal:  .v 

c’eft-là  cette  éternelle  & parfaite 
fécondité, dont  l’excellence  nous 
a ravi , dès  que  fous  la  conduite 
de  la  foi  nous  avons  ofé  y porter  • t 
notre  penfée.  Concevoir  &:  en- 
fanter de  cette  forte,  c’eft  eftre  la 
perfection  &c  l’original  : &:  con- 
cevoir & enfanter  comme  nous 
fail'ons  , à notre  maniéré  impars 
Tome  J,  D 
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faite,  c’eft  être  fait  à l’image  &c 
reflèmblance  de  Dieu. 

Nous  pouvons  donc  mainte- 
nant répondre  à la  queftion  de 
Salomon  : Dites-nous  fin  nom , & 
le  nom  de  fin  T ils , fi  vous  le  fc  <t- 
ruez,.  Nous  le  fçavons  à prefent 
qu’il  nous  l’a  appris.  Son  nom  eft 
le  Verbe y la  parole  : non  une  pa- 
role étrangère  & accidentelle, 
Dieu  ne  connoît  rien  de  fernbla- 
ble  : mais  une  parole  qui  eft  en  lui 
uneperfonne  fu  b liftante,  coope- 

V2Ltnceyconcïéurice,compo/ant  & 

arrangeant  toutes  chofis  avec  lui  , 
comme  dit  le  même  Salomon  : 
une  perfonne  qui  n’a  point  com- 
mencé , puifque , dit  faint  Jean  ; 
Au  commencement  elle  étoit  : une 
perfonne  qui  eft  un  avec  Dieu , 
puifque , dit  le  même  faint  Jean  , 
elle  cfi  Dieu , &:  que  Dieu  elfen- 
îiellement  eft  un  : une  perfonne 
qui  eft  pourtant  diftin&e  de 


è 
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JDieu,puifque,  continue  le  même 
.Apôtre , elle  eft  en  Dieu  , avec 
Dieu  jhez,  Dieu,  apud  Dettm  : fon 
Fils  unique  qui  eft  dans  Ton  fein, 
in  Jinu  Patris  , qu’il  envoie  au 
inonde,  qu’il  fait  paroître  dans  la 
chair  comme  le  Fils  unique  de 
Dieu.  Voilà  fon  nom  : c’eft  le 
Verbe  , c’eft:  la  parole  : la  parole, 
dis- je , par  laquelle  un  Dieu  éter- 
nel ôc  partait  fe  dit  lui-même  à 
lui-même  tout  ce  qu’il  eft;&  con- 
çoit, &:  engendre,  &:  enfante  tout 
ce  qu’il  dit  ; enfante  par  confe- 
quent  un  parfait,  un  coéternel  ^ 
coeftfentiel  & confubftantiel. 

Ne  trouvons  point  ce  myftere 
indigne  de  Dieu , puifqu’il  ne  lui 
attribue  rien  qui  ne  foit  parfait  ; 
ne  trouvons  point  incroïable  que 
Dieu  ait  révélé  le  myftere  de  fon 
éternelle  génération  à ceux  qu’il 
avoic  faits  à fa  reflemblance , en 
qui  il  avoit  imprimé  une  foiblc 
image  de  cette  éternelle  & par-t 
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faite  production.  Soionsattentifs 
à nous-mêmes , à notre  concep- 
tion, à notre  penfée  ; nous  y troti^* 
verons  une  idee  de  cette  immaté- 
rielle , incorporelle , pure , fpiri- 
tuelle  génération,  que  l’Evangile, 
nous  a revelée. 

Sans  cette  révélation  , qui  ofe- 
roit  porter  Tes  yeux  fur  cet  admi- 
rable fecret  de  Dieu  ? Mais  apres 
la  foi,  nous  ofons  non-feulement 
le  contempler  , mais  encore  en 
voici  en  nous  une  image  : nous 
ofonsen  quelque  forte  tranfpor- 
ter  en  Dieu  cette  conception  de 
notre  efprit , & la  depoüillant  de 
toute  alteration , de  tout  change- 
menthe  toute  imperfection, il  ne 
nous  refte  que  la  pure,  que  la  par- 
faite , l’incorporelle  , l'inteliecr 
tuelle  naiffance  du  Fils  de  Dieu  ; 
Zc  dans  fon  Pere , une  fécondité 
digne  du  premier  Etre  par  plcni* 
tude,par  fon  abondance,  par  1 in- 
finit?  d’une  nature  parfaite  ? 
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parfaitement  communicative  , 
non-feulement  au  dehors  où  tout 
ce  quelle  produit  dégénéré  juf- 
qu’à  l’infini , parce  qu’au  fond  il 
vient  du  néant,  &:  ne  peut  perdre 
la  baflfefiTe  de  cette  origine  ; mais 
encore  en  elle-même,  &:  au  de- 
dans, où  tout  ce  qu’elle  produit, 
étant  produit  de  fa  fubftance  5c 
de  toute  fa  fubftance , lui  eft  ne- 
ceftairement  égal  en  tout. 

V.  ELEVATION. 

1 

i Le  faint  EJprit  : la  Trinité 
> toute  entière. 

Dieu  eft  donc  fécond  , Dieu 
a un  Fils.  Mais  où  eft  ici  le 
faint  Efprit  : & où  eft  la  Trinité 
fainte  ôc  parfaite , que  nous  fer- 
vons  dès  notre  baptême  ? Dieu 
n’aime-t’il  pas  ce  Fils,  5c  n’cn  eft- 
il  pas  aimé  ? Cet  amour  n’eft  ni 
imparfait  ni  accidentel  à Dieu, 
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l’amour  de  Dieu  eft  fubftantiel 
comme  fa  penfée  : & le  faine  Ef- 
prit  qui  fort  du  Pere  & du  Fils  , 
comme  leur  amour  mutuel,  çft  de 
même  fubftance  que  l’un  & l’au- 
tre : un  troifiéme  confubftantiel , 
& avec  eux  un  féul  & même 
Dieu.  - ' 

Mais  pourquoi  donc  n’eft-il 
pas  Fils , puilqu’il  eft  par  fa  pro- 
duction de  même  nature  ? Dieu 
ne  l’a  pas  révélé,  lia  bien  dit,  que 
joau.  t.  le  Fils  étoit  unique , car  il  eft  par- 
fait *,  & tout  ce  qui  eft  parfait  eft: 
unique:  ainûle  Fils  de  Dieu, Fils 
parfait  d’un  Pere  parfait  doit  être 
unique  ,•  & s’il  pouvoir  y avoir 
deux  fils  la  génération  du  fils  fe- 
roit  imparfaite.  Tout  ce  donc 
qui  viendra , ne  fera  plus  fils  ; 
ne  viendra  point  par  génération  , 
quoique  de  même  nature.  Que 
lèra-ce  donc,  que  cette  finale  pro- 
duction de  Dieu  ? C’eft  une  pro- 
cefiïon , fans  nom  particulier  : le 
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faint  Efpric  procède  du  Pere;  le 
Paint  Efprit  eft  l’efprit  commun 
du  Pere  &c  du  Fils  : Le  font  Bf-  joart. 
prit  prend  du  Fils:ïX:Le  Fils  l'en~  **'• 
voie  comme  le  Pere.  Taifez-vous, 
raifonnemens  humains  : Dieu  a 
voulu  expliquer  que  la  proceffion 
de  fon  Verbe  étoit  une  véritable 
& parfaite  génération  ^ ce  que 
c’étoit  que  la  proceflion  de  fon 
faint  Efprit , il  n’a  pas  voulu  le 
dire, ni  qu’il  y eût  rien  dans  la  na- 
ture qui  reprefenüc  une  action  fi 
fubftantielle, 6c  tout  enfemblefi 
finguliere.  C’eft  un  fecret  réfervé 
à lavifion  bienheureufe. 

O Dieu  faint  Efprit, vous  n’êtes 
pas  Fils , puifque  vous  êtes  l’a» 
mour  éternel  6c  fubfiftant  du 
Pere  &:  du  Fils  : qui  fuppofez  par 
confequent  le  Fils  engendré,  &: 
engendré  comme  Fils  unique  , à 
caufe  qu’il  eft  parfaite  Vous  êtes 
parfait  aufli , 6c  unique  en  votre 
genre  6c  en  votre  ordre  : vous 
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n’êtes  pas  étranger  au  Pere  &T  au 
Fils,  puifque  vous  en  êtes  l’amour 
&:  l’union  éternelle  : vous  procé- 
dez neceffai  rement  de  l’un  & de 
l’autre  , puifque  vous  êtes  leur 
amour  mutuel  : qui  vous  vou- 
droit  féparer  d’eux  , les  fépare- 
roit  eux-mêmes  entre  eux  , & di- 
vifcroit  leur  régné  éternel. 

Vous  êtes  égal  au  Pere  & au 
Fils,  puifquenous  fommes  égale- 
Matth  ment  confacrez , au  nom  du  Pere  , 
xxvih.  & du  Fils  , dr  du  faint  Efprit  : 
Cor  que  vous  avez  avec  eux , un 
'p-  meme  temple  qui  ejl  notre  ame  t 
»?.  " notre  corps , tout  cé  que  nous  fom- 

mes. Rien  d’inégal,  ni  d’étranger 
au  Pere , & au  Fils  , ne  doit  être 
nommé  avec  eux  en  égalité  : je 
ne  veux  pas  être  baptilé  Sc  confa- 
cré  au  nom  d’un  confervtteur  : je 
ne  veux  pas  être  le  temple  d’une 
créature  : ce  feroit  une  idolâtrie 
de  lui  bâtir  un  temple , &r  à plus 
forte  raifon  , d’être , & ie  croire 
foi-même  fon  temple. 
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VI.  ELEVATION. 

Trinité  créée  image  de  Cincréée  , 
dr  comme  elle  ïncomÿréhenfible. 

REvenons  encore  à nous-mê- 
mes : nous  fommes,nous  en- 
tendons, nous  voulons.  D’abord,, 
entendre  & vouloir,  fi  c’eft  quel- 
que chofe  ,ce  n’eft  pas  absolu- 
ment la  même  chofe  ; fi  ce  n’étoit 
pas  quelque  chofe  , ce  ne  feroit 
rien  , & il  n’y  auroit  ni  entendre 
ni  vouloir.  Mais  fi  c’étoit  abfolu- 
ment  la  même  chofe  , on  ne  les 
diftingueroit  pas,  mais  on  lesdiD 
tingucrcar  on  entend  ce quon  ne 
veut  pas, ce  qu’on  n’aime  pas , en- 
core qu’on  ne  puiffe  aimer  ni  vou- 
loir ce  qu’on  n’entend  poinr* 
Dieu  même  entend  & connoît  ce 
qu’il  n’aime  pas,comme  le  péché 
éc  nous  combien  de  chofes  en-r 
tendons-nous  que  nous  haïffons» 
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que  nous  ne  voulons  ni  faire 
ni  fouffrir,  parce  que  nous  enten- 
dons qu’elles  nous  nuifent?Nous 
entendons  ce  que  c’eft  que  fe  pré- 
cipiter du  haut  d’une  tour,  & ce 
mouvement  n’eft  pas  moins  bien 
entendu  que  les  autres  : mais  ce- 
pendant on  ne  le  veut  pas,  àcaufe 
qu’il  nous  eft  nuifible. 

Nous  fommes  donc  quelque 
chofe  d’intelligent  : quelque  cho- 
fe  qui  s’entend  & s’aime  foi-mê- 
me , qui  n’aime  que  ce  qu’il  en- 
tend i mais  qui  peut  connoître  & 
entendre  ce  qu’il  n’aime  pas  r 
toutefois  en  ne  l’aimant  pas, il 
fçait  &c  entend  qu’il  ne  l’aime 
pas  : & cela  même  il  veut  le  fça- 
voir,&  il  ne  veut  pas  l’aimer,parce 
qu’il  fçait  ou  qu’il  croit  qu’il  lui 
eft  nuifible  j mais  au  contraire  il 
veut  ne  l’aimer  pas.  Ainfi  enten- 
dre & aimer  font  chofes  diftinc- 
tes,mais  tellement  inféparables,. 
qu’il  n’y  a point  de  connoiftauce 
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fans  quelque  volonté.  Et  fi  l’Hom- 
me femblableà  l’Ange  connoif. 
foit  cour  ce  qu’il  elt , fa  connoif. 
lance  feroic  égale  à fon  être  : &: 
s’aimant  à proportion  de  la  con- 
noilfance, fon  amour  feroit  égal 
à l’un  à l’autre.  Et  fi  tout  cela, 
étoit  bien  réglé  jtoutcela  ne  feroic: 
enfemble  qu’un  feul  &c  même- 
bonheur  delà  même  ame,'&  à 
vrai  dire,  la  même  ame  hcureufe  r 
en  ce  que  par  la  droiture  de  fa: 
volonté  conforme  à la  vérité  de: 
fa  connoilFance  , elle  feroit  jufte- 
Ainfi  ces  trois  chofes  bien  ré- 
glées, être  , connoître  & vouloir^ 
font  une  feule  ame  heureufe  8C 
julte,  qui  ne  pourroitni  être  fans- 
être  connue , ni  être  connue  fans> 
être  aimée  j ni  diftraire  de  foi- 
même  une  de  ces  chofes , fans  fe 
perdre  toute  entière  avec  tout  fon- 
bonheur.  Car  que  feroit-ce  aune 
ame, que  d’être  fans  fe  connoître  r 
& que  feroit-ce  de  fe  connoître 
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fans  s’aimer  de  la  maniéré  qu’il 
faut  s’aimer  pour  être  véritable- 
ment heureux  : c’eft-à-dire  fans 
s’aimer  par  rapport  à Dieu  , qui 
eft  tout  le  fondement  de  notre 
bonheur. 

Ainfi  , à notre  maniéré  impar- 
faite & défedueufe,  nous  rcpré- 
fentons  un  myftere  incompréhen- 
fible/Une  T rinité  créée  que  Dieu 
fait  dans  nos  âmes , nous  repré- 
fente la  Trinité  incréée  , que  lui 
fèul  pouvoit  nous  rcveler  i & 
pour  nous  la  faire  mieux  repré- 
fenter , il  a mêlé  dans  nos  âmes, 
qui  la  rcpréfentent  , quelque 
chofe  d’incompréhenfible. 

Nous  avons  vu  qu’entendre  &: 
vouloir  , connoître  &:  aimer  font, 
ades  très-diftinguezjmais  le  font- 
ils  tellement,quc  ce  foient  chofcs 
entièrement  &c  fubftantiellement 
difterentes  ? Cela  ne  peut  être  : la 
connoi fiance  n’eft  autre  chofe 
que  la  fubftance  de  L’ame  affcdée 
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d’une  certaine  façon  ; &c  la  vo- 
lonté n’eft  autre  chofe  que  la 
fubftance  de  rameaffe&ée  d’une 
autre.  Quand  je  change  ou  de 
penfée  &de  volonté , ai-je  cette 
volonté  &c  cette  penfée  fans  que 
ma  fubftance  y encre  ? Sans  doute 
elley  entre:&:  toutcela  au  fonds, 
n’eft  autre  chofe  que  ma  fubf- 
tance afte&ée , diverfifiée  , modi- 
fiée de  differentes  maniérés  ; mais 
' dans  fon  fond  toujours  la  même.. 
Car  en  changeant  de  penfée  je 
ne  change  pas  de  fubftance  ; &: 
ma  fubftance  demeure  une , pen- 
dant que  mes  pen fées  vont  &: 
viennent  : & pendant  que  ma  vo- 
lonté va  fe  diftinguant  de  mon 
ame,  d’où  elle  ne  ceffe  de  fortir  r. 
de  même  que  ma  eonnoiffance  va 
fe  diftinguant  de  mon  être , d’où 
elle  fort  pareillementr&  pendant 
que  tous  les  deux,  je;  veux  dire  ma 
eonnoiffance  & ma  volonté,  fe 
diftinguent  en  tant  de  maniérés,, 
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6c  fe  portent  fucceffivement  » 
tant  de  divers  objets, ma  fubftance 
eft  toujours  la  même  dans  Ton, 
fonds  ,.  quoiqu’elle  entre  toute- 
entière  dans  toutes  ces  maniérés 
d’être  fi  différentes. 

Voilà  déjà  en  moi  un  prodige 
inconcevable  -,  mais  ce  prodige 
s’étend  dans  toute  la  nature.  Le 
mouvement  6c  le  repos , chofes  fi 
diftinétes,  ne  font  dans  le  fonds 
que  la  fubftance  qui  fe  meut  6C 
qui  fe  repofe  : qui  change  à la  vé- 
rité, mais  non  dans  fon  fonds 
quand  elle  paffe  du  mouvement 
au  repos , 6c  du  repos  au  mouve- 
ment. Car  ce  qui  femeut  mainte- 
nant, c’eft  la  même  chofe  qui  fe 
repofera  bien -tôt;  & ce  qui  fe  re- 
pofe en  ce  moment  ,,eft  la  même 
chofe  qui  bien-tôt  fera  mife  en* 
mouvement.  Et  le  mouvement 
droit,  & l’oblique  , & le  cireur 
faire,  font  des  mouvemens  divers 
entre  eux , mais  qui  n’ont  qu’une 
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feule  & même  fubftance  y &C  cent 
circulations  fucceflives  d’un  mê- 
me corps , ne  font  au  fonds  que 
ce  même  corps  agité  en  cercle.  Et 
tout  cela  eft  diftinéfc  & un  ; un  en, 
fubftance  , diftimft  en  maniérés  * 
U ces  maniérés  quoique  diffe- 
rentes n’ont  toutes  qu’un  même 
fujet , un  même  fonds,  une  feule 
& même  fubftance* 

Je  ne  fçai  qui  fe  peut  vanter 
d'entendre  cela  parfaitement  : ni; 
qui  pourra  fe  bien  expliquer  à 
foi-même  ce  que  les  maniéré» 
d’être , ajoutent  à l’être  : ni  d’on 
vient  leur  diftinétion  dans  l’u-, 
niré  & identité  qu’elles  ont  avec- 
l’être  même  : ni  comment  elles, 
font  des  chofes,  ni  comment  elles 
n’en  font  pas.  Cefentdeschofesr 
puifque  fi  c’étoit  un  pur  néant 
on  ne  pourroic  véritablement  ni 
les  affurer  ni  les  nier  r ce  n’en 
font  point  : puifqu’en  elles-mê-r 
mes  elles  nefubûftentpas.  Tout 
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cela  ne  s’entend  pas  bien,  tout 
cela  eft  pourtant  chofe  véritable  ? 
&c  tout  cela  nous  eft  une  preuve, 
que  même  dans  les  chofes  natu- 
relles , l’unité  eft  un  principe  de 
multiplicité  en  elle- même  , &C 
que  l’unité  &;  la  multiplicité  ne 
font  pas  autant  incompatibles 
qu’on  lepenfe. 

O Dieu, devant  qui  je  me  con- 
fidcre  moi-même,  &:  me  fuis  à 
moi-même  un  grand  énigme! 
J’ai  vu  en  moi  ces  trois  chofes  y 
être  , entendre  , vouloir.  Vous 
voulez  que  je  foistoujours , puif- 
que  vous  m’avez  donné  une  amc 
immortelle  , dont  le  bonheur  ou 
le  malheur  fera  éternel  ; & fi  vous 
vouliez,  j’entendrois  & voudrois 
toujours  la  même  chofe  ; car  c’efb 
ainfi  que  vous  voulez  que  je  fois 
toujours,  quand  vous  me  rendrez 
heureux  par  votre  prefence.  Si  je 
ne  voulois  & n’entendois  éter- 
nellement que  la  même  chofe. 
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comme  je  n’ai  qu’un  feul  être , je 
n*aurois  aufli  qu’une  feule  con- 
noiffance  & une  feule  volonté  ; 
ou  fi  l’on  veut , un  feul  entendre 
&:  un  feul  voutoir.  Cependant 
ma  connoiffance  & mon  amour 
ou  ma  volonté , n’en  feroient  pas 
pour  cela  moins  distinguez  entre 
eux  , ni  moins  identifiez  ; c’cft-à- 
diren’en  feroient  pas  moins  un 
avec  le  fonds  de  mon  être  , avec 
ma  fubftance.  Et  mon  amour  ou 
ma  volonté  ne  pourroient  pas  ne 
pas  venir  de  ma  connoiffance  : &: 
mon  amour  feroit.  toujours  une 
chofe  que  je  produirois  en  moi- 
même  , & je  ne  produirois  pas 
moins  ma  connoiffance  ; & tou- 
jours il  y auroit  en  moi  trois  cho- 
fes , l'être  produifant  la  connoif- 
fance , la  connoiffance  produite , 
& l’amour  auffi  produit  par  l’un 
par  l’autre.  Et  fi  j’étois  une  na- 
ture incapable  de  tout  accident 
furvenu  à fa  fubftance , &:  en  qui 
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il  fallut  que  tout  fut  fubftantieîy 
ma  connoiflance  mon  amour 
fèroient  quelque  chofe  de  fubfc 
tantiel  àc  de  fubfiftant  : & je  fe-* 
rois  trois  perfonnes  fubfiftantes 
dans  une  feule  fubftanceî  c’eft- 
à-dire  je  ferois  Dieu.  Maiscom- 
me  il  n’en  eft  pas  ainfî.  je  fuis  feu- 
lement fait  à l’image  & à la  refo 
femblance  de  Dieu , & un  craïon 
imparfait  de  cette  unique  fubf- 
tance qui  efl  tout  enfemble,Pere, 
Fils,&  faint  Efprit  : fubftance  in-* 
compréhenfîble  dans  fa  trine  di- 
vinité qui  n’eft  au  fonds  qu’uner 
même  chofe  , fouveraine  , im- 
menfe , éternelle  , parfaitement 
une  en  trois  perfonnes  diftinéfce- 
ment  fubfiftantes  , égales , con- 
fubftantielles,  à qui  eft  dû  un  foui 
culte,  une  feule  adoration,  un 
feul  amour  t puifqu’on  ne  peut 
ni  aimer  le  Pere  fans  aimer  fou 
Fils , ni  aimer  le  Fils  fans  aimer 
fon  Pere , ni  les  aimer  tous  deux 
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fans  aimer  leur  union  éternelle- 
ment fubiiftante  , &:  leur  amour 
mutuel.  Et  pour  aider  la  foi  qui 
m’attache  à ce  myftere  incompré- 
henfible,j'cn  voi  en  moi-même 
une  reiïemblance  qui  toute  im- 
parfaite qu’elle  eft , ne  laifte  pas 
d’avoir  quelque  chofe  que  je  ne 
puis  comprendre-,  U je  me  fuis  à 
moi-même  un  myftere  impéné- 
trable. Et  pour  m’ôter  toute  peine 
de  perdre  en  Dieu  toute  macom- 
préhenfion , je  commence  par  la 
perdre  premièrement,  non-feu- 
lement dans  tous  les  ouvrages  de 
la  nature , mais  encore  dans  mou 
même  plus  que  dans  tout  le  refte. 
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VII.  ELEVATION. 

Fécondité  des  Arts. 

JE  fuisun  peintre,un  fculpteur, 
un  archite&e  : j’ai  mon  arc , j’ai 
mon  deffein  ou  mon  idée , j’ai  le 
choix  & la  préférence  que  je; 
donne  à cette  idée  par  un  amour 
particulier.  J’ai  mon  art , j’ai  mes 
règles , mes  principes , que  je  ré- 
duis autant  que  je  puis  à un  pre- 
mier principe  qui  eft  un  : & c’eft 
par-là  que  je  fuis  fécond.  Avec 
cette  réglé  primitive  &;  ce  prin- 
cipe fécond  qui  fait  mon  art, 
j’enfante  au- dedans  de  moi  un  ta- 
bleau , une  ftatuë,  un  édifice,  qui 
dans  fa  fimplicité  eft  la  forme , 
l’original , le  modèle  immateriel 
de  ce  que  jexecuterai  fur  la  pier- 
re, fur  le  marbre , fur  le  bois , fut’ 
une  toile  où  j’arrangerai  toutes 
mes  couleurs.  J’aime  ce  deftein. 
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cette  idée , ce  fils  de  mon  efprit 
fécond , &:  de  mon  art  inventif. 
Et  tout  cela  ne  fait  de  moi  qu’un 
feul  peintre  , un  feul  fculpteur , 
un  feul  archite&e  ; & tout  cela 
fe  tient  enfemble  & infeparable- 
ment  uni  dans  mon  efprit  j &: 
tout  cela  dans  le  fonds,  ç’eft  mon 
efprit  même , &:  n’a  point  d’autre 
fubftance  ; &;  tout  cela  eft  égal  &c 
infeparable. 

Lequel  des  trois  que  l’on  ôte , 
tout  s’en  va  ; le  premier  qui  eft 
l’art,  n’eft  pas  plus  parfait  que  le 
fécond  qui  eft  l’idée  , ni  le  troi- 
fiéme  qui  eft  l’amour.  L’art  pro- 
duit l’un  & l’autre;&  on  fuppofe 
qu’il  exifte , quand  il  les  produit. 
On  ne  peut  dire  ce  qui  eft  plus 
beau , ou  de  commencer , ou  de 
terminer , ou  d’être  produit , ou 
de  produire.  L’art  qui  eft  comme 
le  pere,  n’eft  pas  plus  beau  que 
l’idée  qui  eft  le  fils  de  l’efprit  ï &C 
l’amour  qui  nous  fait  aimer  cette 
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belle  produ&ion , eft  auffi  beau 
qu’ellepar  leur  relation  mutuelle 
chacune  à la  beauté  des  trois.  Et 
quand  il  faudra  produire  au-de- 
hors  cette  peinture  ou  cet  édifice, 
l’art  & l’idée  & l’amour  y con- 
coureront  également,  &:  en  unité 
parfaite  ; en  forte  que  ce  bel  ou- 
vrage Ce  reffentira  également  de 
l’art,  de  l’idée,  & de  l’amour  ou 
de  la  fecrete  complaifance  qu’on 
aura  pour  elle. 

Tout  cela  quoiqu’immateriel , 
efl:  trop  imparfait , &:  trop  grofi. 
lier  pour  Dieu.  Je  n’ofe  lui  en 
faire  l’application;  mais  de-là  aidé 
de  la  foi , je  m’élève , & je  prends 
mon  vol  -,  &:  cette  contemplation 
de  ce  que  Dieu  a mis  dans  mon 
ame  quand  il  l’a  créée  à fareffem- 
blance,  m’aide  à faire  mon  pre- 
mier effort. 
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' VIII.  ELEVATION. 


Sdgejje  ejjcntielle y perfonnelle 
engendrante  & engendrée. 


Dieu  ma  pofedée  , dit  la  Sa- 
geflé  : c’eft-à-dire,  Dieu 
m’a  engendrée  , conformément  à 
cette  parole  d’Eve  , quand  elle 
enfanta  Caïn  : f ai  , dit-elle , 
pojjedé  un  homme  par  la  grâce  de 
Dieu,  Il  m’a  engendrée , avant 
que  de  rien  faire.  Je  fuis  ordonnée , 
& garde  mon  rang  de  toute  éter- 
nité^ & de  toute  antiquité , avant 
que  la . terre  fût  faite  : les  abîmes 
n’étoient  pas  encore  , &:  j’étois 
déjà  conçue.  Dieu  m'enfantoit  de- 
vant les  collines  : c’eft-à-dire  de- 


Prov. 

VIlI.l*. 


Gen.  iv. 
1. 

Prov. 

VJIX.  1IÎ 

*}•  14. 

le- 


vant tous  les  temps , & de  toute 
éternité  , parce  qu’il  n’y  a que 
Jeter nité  avant  tous  les  temps. 
Mais  Dieu  n’a-t’il  de  fageflë  que 
celle  qu’il  engendre?  A Dieu  ne 
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plaife.  Car  nous-mcmes  nous  ne 
pourrions  pas  produire  en  nous 
notre  verbe , notre  parole  inté- 
rieure , s’il  n’y  avoir  en  nous  un 
fond  de  raifon  dont  notre  verbe 
eft  le  fruit  : à plus  forte  raifon  y a- 
t’il  enDieu  une  fagefle  elfentielle, 
qui  écant  primitivement  te  origi-^ 
nairement  dans  le  Pere  , le  rend 
fécond  pour  produire  dans  fon 
fein  cette  fagefle  qui  eft  fon  Ver- 
be te  fon  Fils,  fa  parole,  fa  rai- 
fon,fon  intelligence,  fon  confeil; 
Pidée  de  ce  divin  ouvrier  qui  pré- 
cédé tous  ces  ouvrages  ; le  bouil- 
lonnement pour  ainfi  dire , ou  la 
première  effufion  de  fon  cœur,  te 
la  feule  production  qui  le  fait 
nommer  vraiment  pere  avant 
Eph«r.  tous  les  temps.  C'eft  de-là  donc, 
M*  dit  faint  Paul , que  vient  toute  pa- 
ternité dans  le  ciel  & dans  la  terre . 
loan  C’eft  de-là  que  , nous  eft  donnée  , 
**•  1 3-  à nous  qui  croyons  au  Fils  untque, 
lapuijfance  d’être  enfans  de  Dieu 

à fon 
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à Ton  image , en  naijfant  non  du 
fang  , ni  de  la  volonté  de  la  chair  , 
ni  de  la  volonté  de  l'homme  , mais 
de  Dieu,  qui  par  fa  bonté  & par  la 
grâce  de  Ton  adoption  , a daigné 
nous  aflbciér  à Ton  fils  unique.. 

s ’ «ta ■ m ?*n s jjia 

IX.  ELEVATION. 

Lubeatitudc de i ame ,imazc  de 

3 O 

celle  de  Dieu  heureux  dans  la 
Trinité  de  fes  perfonnes. 

QUand  Dieu  m’a  fait  à fon 
image  & refifemblance  , il 
m’a  tait  pour  être  heureux  com- 
me lui , autant  qu’il  peut  conve- 
nir à une  créature  ; &:  c’eft  pour- 
quoi il  me  frit  trouver  en  moi  ces 
trois  chofes , moi-même  qui  fuis 
fait  pour  être  heureux , l’idée  de 
mon  bonheur  , &:  l’amour  ou  le 
defir  du  même  bonheur;  Trois 
chofes  que  je  trouve  inféparables  9 
en  moi-même , puifque  je  ne  fuis 
T orne  I.  E 
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jamais,  fans  être  une  chofe  qui  eft 
faite  pour  être  heureufe  ; te  par; 
conséquent  qui  porte  en  foi-mê- 
me , te  l’idée  de  fon  bonheur , te 
le  defir  d’en  joüir  provenant  ne- 
ceflairement  de  cette  idée. 

Qu’on  me  demande , laquelle  de 
ces  trois  chofes  je  voudrois  perdre 
plutôt  que  l’autre , je  ne  fçaurai 
que  rcpondre.Car  premièrement, 
je  ne- veux  point  perdre  mon  être: 
je  veux , pour  ainfi  parler,  encore 
moins  perdre  mon  bonheur,  puif* 
que  fans  bonheur  il  vaudroit 
mieux  pour  moi  que  je  ne  fufïe 
pas  , conformément  à cette  pa- 
* rôle  du  Sauveur  fur  fon  malheu- 
Mauh.  reux  difciple  : Il  vaudroit  mieux 
*XVÏ'14'  à cet  homme  de  ri avoir  jamais  été. 
Je  ne  veux  donc  non  plus  perdre 
mon  bonheur  que  mon  être , ni 
non  pins  perdre  l’idée  te  l’amour 
de  mon.  bonheur  que  mon  bon* 
heur,  puifqu’il  n’y  a point  dé  bon- 
heur fans  cette  idée  te  cet  amour. 
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S’il  y a quelque  chofe  en  moi 
qui  ait  toujours  été  avec  moi- 
même  , c’eft  cette  idée , & cet 
amour  de  mon  bonheur:  car  je  ne 
puis  jamais  avoir  été  fans  fuir  ce 
qui  me  nuifoic,  & defirèr  ce  qui 
m’étoit  convenable  5 ce  qui  ne 
peut  provenir  que  du  defir  d’être 
heureux , de  la  crainte  de  ne 
l’être  pas.  Ce  fendaient  com- 
mence à paroître  dès  l’enfance  : 
& comme  on  l’apporte  en  venant 
au  monde  , on  doit  l’avoir  eu  , 
quoique  plus  obfcurement  &c 
plus  fourdement , jufques  dans  le 
fein  de  la  mere. 

V oilà  donc  une  idée  qui  naît 
en  nous  avec  nous , & un  fentj- 
ment  qui  nous  vient  avec  cette 
idée  : & tout  cela  eft  en  nous 
avant  tout  raifonnement  & toute 
réflexion. 

Quand  la  raifon  commence  à 
poindre  5 elle  ne  fait  autre  choie 
que  de  chercher  les  moïens  boas 

E ij 
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ou  mauvais  de  nous  rendre  heu- 
reux : ce  qui  montre  que  cetre 
idée  &c  cet  amour  du  bonheur  eft 
dans  le  fonds  de  notre  raifon. 

D’une  certaine  façon,  cette  idée 
qui  nous  fait  connoître  notre 
bonheur, & ce  fentimçnt  qui  nous 
le  fait  aimer , font  de  tour  temps 
notre  feule  idée  &;  notre  feul  fen- 
timcnt.  Pour  le  fentiment , il  eft 
clair,  puifquetous  nos  autres  fen- 
• timens  fe  rapportent  à celui-là  ; 
6c  pour  l’idée  du  bonheur,  il  n’eft 
pas  moins  clair  que  c’en  eft  une 
fuite  , puifque  ce  n’eft  que  pour 
remplir  celle-là,  que  nous  nous 
rendons  attentifs  à toutes  les  au- 
tres. Suppofons  donc  que  Dieu 
qui  nous  donne  tout  &c  peut  aufti 
nous  ôter  ce  qui  lui  plaît , nous 
ôte  tout , excepté  notre  être,&: 
l’idée  de  notre  bonheur , 6c  le 
defir  qui  nous  preffe  de  le  recher- 
cher : nous  ferons  quelque  chofe 
âç  fort  fimple  ; mais  dans  ijotre 
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fimplicicé  nous  aurons  trois  cho- 
fcs  qui  ne  diviferont  point  notre 
unité  (impie,  mais  plutôt  qui  con- 
coureront  toutes  trois  à fa  per- 
fection. 

Alors  ferons-nous  heureux  ? 
Helas  point  du  tout  ! Nous  déli- 
rerons feulementde  l’être,  & par 
conféquentnous  ne  le  ferons  pas, 
puifque  le  bonheur  ne  peutcon- 
(ifter  avec  le  befoin  , dont  le  detir 
eft  la  preuve. 

Que  faut-il  donc  ajouter  à tout 
cela  pour  nous  rendre  heureux  ? 
Il  faut  ajouter  à l’idée  confufe  que 
j’ai  du  bonheur,  la  connoiflance 
didinCte  de  l’objet  où  il  confifte  : 
&c  en  même  temps  changer  le  de- 
(ir  confus  du  bonheur  en  la  pof- 
felfion  aCtuelle  de  ce  qui  le  fait. 

Mais  où  peut  confifter  mon 
• bonheur  que  dans  la  chofe  la  plus 
parfaite  que  je  connoîtrai,  (i  je  la 
puis  poffeder  ? Ce  que  jeconnois 
le  plus  partait , c’eft  Dieu  fans 

E iij 
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doute  : puifque  même  je  ne  puis 
trouver  en  moi -même  d’autre 
idée  de  perfe&ion  , que  celle  de 
Dieu.  Il  relie  à fçavoir  , ft  je  le 
puis  poffeder.  Mais  qu’eft-ce  que 
le  poffeder , fi  ce  n’eft  le  connoî- 
tre  ? Se  poffede-  t’il  autrement 
lui-même  , qu’en  connoiffant  fa 
perfection  ? Je  fuis  donc  capable 
de  le  poffeder  , puifque  je  fuis 
capable  de  le  connoître , pourvu 
qu’en  le  connoiffant  je  me  porte 
aufli  à l’aimer  : puifque  le  con- 
noître fans  l’aimer , c’elt  le  mé- 
connoître  en  effet. 

Après  cette  heureufe  addition 
qui  s’eft  faite  à la  connoiffance 
à l’idée  que  j’avois  de  mon  bon- 
heur , ferois-je  heureux  ? Point  du 
tour.  Mais  quoi  ? Je  connois  &: 
j’aime  Dieu,  & cela  même,  avons- 
nous  dit,  c’eft  le  poffeder;  & c’elt  * 
poffeder  ce  que  je  connois  de 
meilleur;  &c  nous  avons  dit  que 
cela  c’eft  être  heureux:  je  le  fuis 
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donc  ? Cependant  fi  j’étois  heu- 
reux , je  n’aurois  rien  à defirer  : 
puis  -je  dire  que  je  n’ai  rien  à dé- 
lirer ? Loin  de  nous  cet  aveugle- 
ment : je  ne  fuis  donc  pas  heu- 
reux. 

Il  faut  donc  encore  chercher  en 
moi-même  ce  qui  me  manque.  Je 
cannois  Dieu  , je  l’avoue , mais 
très-imparfaitement  : ce  qui  fait 
que  mon  amour  pour  lui  eft  trop 
-foible,&  de- là  au fii  me  vient  la 
-foibkffe  de  defirer  tant  de  chofes 
bonnes  ou  mauvaifes.  J’ai  donc  à 
defirer , de  connoître  Dieu  plus 
parfaitement  que  je  ne  fais  : De  le 
connoître  , comme  dit  faint  Paul , 
ainjî  que  j'en  fuis  connu  : de  le 
connoîrre  à nud , a.  découvert , en 
un  mot  de  le  voir  face  à face , fans 
ombre,  fans  voile,  fans  obfcufité. 
Que  Dieu  m’ajoute  cela,  qu’il  me 
dife  comme  à Moyfe  : lJe  te  mon- 
trerai tout  bien  : alors  je  dirai  avec 
faint  Philippe  : Maître  , celamnous 

E iiij 
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Jitjjit . Mais  cela  n’eft  pas  de  cette 
x vie  : quand  ce  bonheur  nous  arri- 
vera, nous  n’aurons  rien  àdefirer 
pour  la  connoiflance.  Mais  pour 
l’amour  que  fera-ce  ? Quand  nous 
verrons  Dieu  face  à face  , pour- 
rons-nous faire  quelque  chofe  de 
plus  que  l’aimer  ? Non  fans  doute: 

».  Cor.  & faine  Paul  a dit , que  l'amour 

Jiii.  8.  ’ 1 

demeure  éternellement  fans  ja- 
mais fe  perdre.  Qu’aura  donc  de 
plus  notre  amoqr  dans  cette  éter- 
nelle &;  bienheureufe  occupa- 
tion , iinon  qu’il  fera  parfait  ve- 
nant d’une  parfaite  connoiflance? 
Et  il  ne  pourra  plus  changer  com- 
me il  peut  changer  en  cette  vie  : 
&:  il  abforbera  toutes  nos  volon- 
tez  dans  une  feule  , qui  fera  celle 
A/>oc.  d’aimer  Dieu  : lin  y aura  plus  de 
7‘  gemijfcmens  : & nos  larmes  feront  ' 
ejfuiées  pour  jamais  : &c  nos  de- 
firs  s’en  iront  avec  nos  befoins. 
Alors  donc  nous  ferons  réduits  à 
la  parfaite  unité  & iimplicité  ; 
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mais  dans  cctce  (implicite  nous 
porterons  La  parfaite  image  de  la 
Trinité  } puifque  Dieu  uni  au 
fonds  de  notre  être, &c  fe  mani- 
feftant  lui -même  , produira  en 
nous  lavifion  bienheureufe  qui 
fera  en  unfens  Dieu  même,  lui 
feul  en  étant  l’objet  comme  la 
caule  : &:  par  cette  vifion  bien- 
heureufe il  produira  un  éternel 
&:  infatiable  amour  qui  ne  fera 
encore  autre  chcjfe  en  un  certain 
fens  que  Dieu  même  vu  &c  pof* 
fedé  : &:  Dieu  fera  tout  en  tous,  &C  « 
il  fera  tout  en  nous-mêmes  : un  xv' 
feul  Dieu  uni  à notre  fonds  fe 
pfoduifant  en  nous  par  la  vifion , 

&:  fe  confommant  en  un  avec 
nous  par  un  éternel  & parfait 
• amour. 

Alors  s’accomplira  notre  par- 
faite unité  en  nous -mêmes , &: 
avec  tout  ce  qui  pofifedera  Dieu 
avec  nous  : &c  ce  qui  nous  fera 
tous  parfaitemeut  un^c’eft  que 
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nous  ferons , Se  nous  verrons , Se 
nous  aimerons  ; Se  tout  cela  fera 
' .en  nous  tous , une  feule  Se  même 
vie.  Et  alors  s’accomplira  ce  que 
joan.  dit  le  Sauveur  : Comme  vous  mon 

«vu.  h.  pere  *tes  en  woî  & moi  en  rUOUS  t 

dinfi  ils  feront  un  en  nous  : un  en 
eux-mêmes , Se  un  avec  tous  les 
membres  du  corps  de  l’Eglife 
qu’ils  compofcnt. 

Formons  donc  en  nous  la  Tri- 
nité faintc,  unis  à Dieu,  con- 
noiflans  Dieu  , aimans  Dieu  : Se 
comme  notre  connoiffance  qui  à 
préfent  eft  imparfaite  Se  obfcure, 
s’en  ira  : Se  que  l’amour  eft  en 
nous  la  feule  chofe  qui  ne  s’en 
ira  jamais  Se  ne  fe  perdra  point  : 
Aimons, aimons, aimons  : faifons 
fans  fin  ce  que  nous  ferons  fans 
fin;  faifons  fans  fin  dans  le  temps, 
ce  que  nous  ferons  fans  fin  dans 
l’éternité.  O que  le  temps  eft  in- 
commode ! Que  de  befoins  acca- 
blants le  temps  * nous  apporte  I 
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Qui  pourroit  fouffrir  les  diffrac- 
tions, les  interruptions,  les  triftes 
neceffite^  du  fommeil,de  la  nour- 
riture , des  autres  befoins  î Mais 
celles  des  tentations , des  mauvais 
defirs,  qui  n’en  feroit  honteux  au- 
tant qu’affligé  ? Malheureux  hom-  Ro(> 
me  que  je  fuis  , qui  me  délivrera  7,‘* 
de  ce  corps  de  mort  ? O Dieu  que  le 
temps  eft  long,  qu’il  eft  pelant, 
qu’il  eft  aflommanti  O Dieu  éter- 
nel , tirez-moi  du  temps  , fixez- 
moi  dans  votre  éternité  » En  at-  , 
tendant  , faites -moi  prier  fans 
ceffe  , & pafTer  les  jours  &:  les 
nuits  dans  la  contemplation  dé 
votre  loi , de  vos  veritez , de  vous- 
même  qui  êtes  toute  vérité  U 
tout  bien.  Amen , Ameo. 
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TROISIE’ME  SEMAINE. 

Elévations  fur  la  création  de 
l’univers . 


I.  ELEVATION. 

Dieu 
ni  p, 

v : . ; créé  /’ univers* 

j • • ,• 

REcueilli  en  moi-même  , ne 
voïant  en  moi  que  péché  , 
imperfection  Sc  néant  ; je  voi  en 
même  temps  au-dcfliis  de  moi 
une  nature  heureufc  &:  par  faite  : 
& je  lui  dis  en  moi-même  avec 
W.  iv.  i.  le  P falmifte  : Vous  êtes  mon  Dieu  t 
vous  n’avez>  pas  befoin  de  mes 
biens  : vous  n’avez  befoin  d’au» 
K. cuns  biens,  gne  me  fert , dites- 

• 

‘ ■'  _ . ’J. 


nen  eji  pas  plus  grand  y 
\us  heureux  > pour  avoir 
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YouS  par  votre  prophète,  U mul- 
titude de  vos  victimes  ? Tout  eft  à 
moi , mais  je  liai  pas  befoin  de 
tout  ce  qui  eft  à moi  : il  me  ftiffic 
d etre , &:  je  trouve  en  moi  toutes 
chofes.  Je  n’ai  pas  befoin  de  vos 
loüanges  : les  loüanges  que  vous 
me  donnez  vous  rendent  heu-  . . 

reux , mais  ne  me  le  rendent  pas , 

&:  je  n’en  ai  pas  befoin  : Mes  œn- 
vres  me  louent.  Mais  encore  n’ai-  xv‘“'c* 
je  pas  befoin  de  la  louange  que 
me  donnent  mes  œuvres  : tout 
me  loue  imparfaitement,  &c  nulle 
. loüange  n’eft  digne  de  moi,  que 
celle  que  je  me  donne  moi-même 
en  joüiftant  de  moi-meme  &:  de 
ma  perfc&ion. 

je  fuis  celui  qui  fuis.  C’eft  aftez  rxo«c 
que  je  fois  : tout  le  rcftem’eft  inu-  U,,I+* 
tile.  Oiii , Seigneur , tout  le  refte 
vous  eft  inutile , & ne  peut  faire 
aucune  partie  de  votre  grandeur  : 
vous  n’êtes  pas  plus  grand  avec 
tout  le  mondç,avec  mille  millions 
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de  mondes , que  vous  l’êtes  feul. 
Quand  vous  avez  fait  le  monde, 
c’eft  par  bonté  8c  non  par  befoin. 
Il  vous  convient  de  pouvoir  créer 
tour  ce  qui  vous  plaît  : car  il  eft 
de  la  perfe&ion  de  votre  être,  8c 
de  l’efficace  de  votre  volonté,  non 
feulement  que  vous  foyez , mais 
que  tout  ce  que  vous  voulez,  foit  : 
qu'il  foit,  dès  que  vous  le  voulez, 
autant  que  vous  le  voulez, quand 
vous  le  voulez.  Et  quand  vous  le 
voulez , vous  ne  commencez  pas 
à le  vouloir  : de  toute  éternité 
vous  voulez  ce  que  vous  voulez, 
fans  jamais  changer  : rien  ne  com- 
mence en  vous,  8c  tout  commen- 
ce hors  dé  vous  par  votre  ordre 
éternel.  Vous  manque-t’il  quel- 
que chofe , parce  que  vous  ne  fai- 
tes pas  tant  de  chofes  que  vous 
pouvez  faire  ? Tout  cet  univers 
que  vous  avez  fait , n’eft  qu’une 
petite  partie  de  ce  que  vous  pou- 
viez faire,  8c  après  tout  n’eft  rien 
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devant  vous.  Si  vous  n’aviez  rien, 
fait,  l’être  manqueroit  aux  cho  fes 
que  vous  n’auriez  pas  voulu  faire: 
mais  rien  ne  vous  manqueroit, 
parce  qu’indépendamment  de 
toutes  chofes , vous  êtes  celui  qui 
eft,&  qui  eft  tout  ce  qu’il  faut  être 
pour  être  heureux  &c  parfait. 

O Pere  éternellement  8c  indé- 
pendamment de  toute  autre  cho- 
fe!  Votre  Fils  8c  votre  Efprit  faine 
font  avec  vous  : vous  n’avez  pas 
befoin  de  focieté,en  voilà  une  en 
vous-même  éternelle  8c  infépara- 
ble  de  vous.  Content  de  cette  in- 
finie 8c  éternelle  communication 
de  votre  parfaite  8c  bienheureufe 
eflfence , à ces  deux  perfonnes  qui 
vous  font  égales, qui  11e  font  point 
votre  ouvrage , mais  vos  coopera- 
teurs, ou  pour  mieux  dire  avec 
vous  un  feui  & même  créateur  de 
tous  vos  ouvrages  ; qui  font  com- 
me vous,  non  par  votre  comman- 
dement j ou  par  un  effet  de  votre 
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toute-puidance , mais  par  la  feule 
perfection  & plénitude  de  votre 
être. Toute  autre  communication 
eft  incapable  de  rien  ajouter  à 
votre  grandeur,  à votre  perfec- 
tion, à votre  félicité. 

I I.  ELEVATION. 

Avant  la  création  ^rien  nétoit 
que  Dieu. 

PXJifque  fai  commencé ,je  con* 
tinuerai  dé  parler  a mon  Sei- 
gneur , quoique  je  ne  fois  que  pouf 
Jiere  & cendre.  Et  de  quoi  vous 
parlerai- je  , Seigneur  ? Par  où 
puis-je  mieux  commencer  à vous 
parler  que  par  où  vousj  avez  vous- 
même  commencé  à parler  aux 
hommes  ? J’ouvre  votre  écriture , 
• Sc  j’y  trouve  d’abord  : Au  commen- 
cement Dieu  a créé  le  ciel  & U 
terre  lie  ne  trouve  point  que  Dieu 
qui  a créé  toutes  chofes , ait  eu 
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befoin  comme  un  ouvrier  vulgai- 
re de  trouver  une  matière  prépa- 
rée fur  laquelle  il  travaillât,  &:  de 
laquelle  il  fît  Ton  ouvrage.  Mais 
n’aïant  befoin  pour  agir  que  de 
lui-même, & de  fa  propre  puiflan- 
ce , il  a fait  tout  fon  ouvrage.  Il 
n’eft  point  un  fimple  faifeur  de 
formes  &:  de  figures  dans  une  ma- 
tière prééxiftente  ; il  à fait  & la 
matière  &c  la  forme , c’cft  à-dire 
fon  ouvrage  dans  fon  tout.  Autre- 
ment fon  ouvrage  ne  lui  doit  pas 
tout , & dans  fon  fonds  il  eft  in- 
dépendamment de  fon  ouvrier. 
Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  d’un  ou- 
vrier au  fti  parfait  que  Dieu.  Lui 
qui  eft  la  forme  des  formes , &: 
l’aéte  des  aêtes , il  a fait  tout  ce 
qui  eft  félon  ce  qu’il  eft,&  autant 
qu’il  eft  ; c’eft-à-dire  , que  comme 
il  a fait  la  forme , il  a fait  auflï  ce 
qui  étoit  capable  d’être  formé, 
parce  que  cela  même  c’eft  quel- 
que chofe  qui  ne  pouvant  avoir 
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de  foi- même  d’être  formé  , ne 
peur  non  plus  avoir  de  foi- même 
d’être  formable. 

C’eft  pourquoi  je  lis  ainfï  dans 
votre  écriture  toujours  véritable  : 
t Au  commencement  Dieu  a créé  le 
ciel  & la  terre.  Et la  terre  étoit  inu- 
tile y informe  , vuide  , invifible  , 
conftt [c  : & les  tenebres  couvraient 
lu  face  de  £ abyme  , qui  étoit  la 
mer.  Et  l'efprit  de  Dieu  , le  faint 
Efpriten  figure,feIon  la  première 
fignification  de  la  lettre , tin  vent, 
un  air  que  Dieu  agitoit  , étoit 
porté  fur  les  eaux  : ou  , pofoi  t fur 
elles.  V oilà cette  matière conf uiè, 
fans  ordre  , fans  arrangement , 
fans  forme  diftin&e,  Voilà  ce 
cahos , cette  confufion  , dont  la 
tradition  s’eft  confervée  dans  le 
genre  humain  , & fe  voit  en- 
core dans  les  Poètes  les  plus  an- 
ciens. Car  c’eft  ce  que  veulent 
dire  , ces  tenebres  , cet  abyme 
immenfe  dont  la  terre  étoit  cou- 
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;rte , ce  mélange  confus  de  tou- 
s chofes , cette  informité , fi  l’on^ 
:ut  parler  de  cette  forte,  de  la 
rre  vuide  fterile.  Mais  en 
ême  temps , tout  cela  n’eft  pas 
ns  commencement , tout  cela  eft 
éé  de  Dieu  : An  commencement 
ien  a créé  le  ciel  & la  terre.  Cet 
'prit , cet  air  tenebreux  qui  fe 
wtoit  fur  les  eaux  , venoit  de 
ien  , &c  n’étoit  fait  ni  agité  que 
e fa  main.  En  un  mot  toute  cette 
laife  quoiqu’informe  étoit  néan- 
loins  fa  créature  ; le  commencè- 
rent, &;  l’ébauche, mais  toujours 
e la  même  main  de  fon  grand 
uvrage. 

O Dieu, quelle  a été  l’igno- 
mee  des  fages  du  monde,  qu’on 

appelle  Philofophes  ? D’avoir 
tu  que  V ous , parfait  archite&e , 

: abfolu  formateur  de  tout  ce 
ui  eft  , vous  aviez  trouvé  fous 
os  mains  une  matière  qui  vous 
toit  coéternelle  : informe  néan- 
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moins , & qui  attcndoit  de  vous 
fa  perfection.  Aveugles  i Qui 
n’éntendoient  pas , que  d’être  ca- 
pable de  formes , c’eft  déjà  quel-  ! 
que  forme  ; c’eft  quelque  perfec- 
tion *}  que  d’être  capable  de  per- 
fection : &C  fi  la  matière  avoit  1 
d’elle- même  ce  commencement 
de  perfection  & de  forme,  elle  en 
pourroit  aufli-tôt  avoir  d’elle- 
même  l’entier  accompliflement. 

Aveugles , conducteurs  d'aveu- 
gles , qui  tombez,  dans  le  précipice , 
& y Jettez,  ceux  que  vous  fuivent  ! 
Dites-moi,qui  a afliijetti  à Dieu  ce 
qu’il  n’a  pas  fait , ce  qui  elt  de  foi 
aufli-bien  que  Dieu,  ce  qui  efl  in- 
dépendamment de  Dieu  même  ? 
Par  où  a-t’il  trouvé  prife  fur  ce 
qui  lui  efl:  étranger  & indépen- 
dant de  fa  puiflTance  : & par  quel 
art  ou  par  quel  pouvoir  fe  l’eft-il 
fournis  ? Comment  s’y  prendra* 
t’il  pour  le  mouvoir?  Ou  s’il  fe 
meut  de  lui-même  quoi  qu’encore 
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CQnfufément  &c  irrégulièrement, 
comme  on  veut  fe  l’imaginer  dans 
ce  cahos  ; comment  donnera  la 
réglé  à ces  mouvemens , celui  qui 
ne  donne  pas  la  force  mouvante  ? 
Cette  nature  indomptable  échape- 
roit  à Tes  mains  -,  &:  ne  s’y  prêtant 
jamais  toute  entière, elle  ne  pour- 
roit  être  formée  toute  entière  fé- 
lon l’art  &;  la  puiflance  de  fou  ou- 
vrier. Mais  qu’eft-cc  après  tout 
que  cette  matière  , fi  parfaite 
quelle  ait  d’elle; même" ce  fonds 
de  fon  être, & lî  imparfaite  qu’elle 
attende  fa  perfe&ion  d’un  autre  ? 
Son  ornement , &:  fa  perfection 
ne  fera  que  fou  accident  , puif- 
qu’elle  elt  éternellement  informe. 
Dieu  aurafait  l’accident, & n’aura 
^as  fait  lafubftance?  Dieu  aura 
rait  l’arrangement  des  lettres  qui 
:ompofent  les  mots,  &:  n’aura  pas 
ait  dans  les  lettres  la  capacité 
l’être  arrangées  ? O cahos  & con- 
jfion  dans  les  efprits,  plus  en- 
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core  que  dans  cétte  matière  , & 
ces  mouvemens  qu’on  imagine 
éternellement  irréguliers  8c  con- 
fus ! Ce  cahos , cètte  erreur  , cet 
aveuglement  étoit  pourtant  dans 
tous  les  efprits , 8c  il  n’a  été  dif- 
i.  fipé  que  par  ces  paroles  : Au  com- 
mencement Bien  a créé  le  ciel  & U 
terre  : 8c  par  celles-ci  : Bien  a -vil 
toutes  les  chofes  qu’il  av oit  faites , 
& elles  étoient  très-bonnes  : parce 
que  lui  feul  en  avoit  fait  toute  la 
bonté  : toute  la  bonté  , encore  un 
coup , 8c  non-feulement  la  per- 
feétion  8c  la  fin , mais  encore  le 
commencement. 
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III.  ELEVATION. 

Dieu  n a eu  bejotn  de  trouver 
ni  un  lieu  pour  placer  le 
monde  , ni  un  temps  pour  y 
ajjigner  le  commencement  de 
toutes  chojes. 

FOible  & imbecilîe  que  je 
fuis , qui  ne  vois  que  des  ar- 
tifans  mortels , dont  les  ouvrages 
font  fournis  au  temps , & qui  dé- 
lignent  par  certains  momens.le 
commencement  &:  la  fin  de  leur 
travail,qui  aufli  ont  befoin  d’être 
en  quelque  lieu  pour  agir , &:  de 
trouver  une  place  pour  y fabri- 
quer &:  y pofer  leur  ouvrage  j Je 
veux  imaginer  la  même  chofe  , 
du  quelque  chofe  defemblable, 
dans  ce  tout-puilfant  ouvrier  qui 
i fait  le  ciel  8 c la  terre  : fans  fon- 
der que  s’il  a tout  fait  , il  a fait 
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le  temps  & le  lieu  ; &:  que  ces 
deux  chofes  que  tout  autre  ou- 
vrier que  lui  doit  trouver  faites  , 
font  cl  les -memes  partie  de  fon 
ouvrage. 

Cependant  je  veux  m’imaginer 
il  y a fix  ou  fept  mille  ans,&  avant 
que  le  monde  fut  , comme  une 
. fucccflion  infinie  de  révolutions 
& de  momens  entrefuivis , dont 
le  créateur  en  ait  choifi  un  pour  y 
fixer  le  commencement  du  mon- 
de : &:  je  ne  veux  pas  compren- 
dre, que  Dieu  qui  fait  tout,  ne 
trouve  rien  de  fait  dans  fon  ou- 
vrage, avant  qu’il  agifïe. Qu’ai n fi 
avant  le  commencement  du  mon- 
de il  n’y  avoit  rien  du  tout  que 
Dieu  feul  ; &:  que  dans  le  rien  il 
n’y  a ni  fucceflion  , ni  (Jurée , ni 
rien  qui  foit , ni  rien  qui  demeu- 
re , ni  rien  qui  pafie  : parce  que 
le  rien  eft  toujours  rien , & qu’il 
n’y  a rien  hors  de  Dieu  que  ce  que 

Dieu  fait. 
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Elevez  donc  ma  penfée  au  def- 
fus  de  toute  image  des  iens  &c  de 
la  coutume , pour  me  faire  enten- 
dre dans  votre  éternelle  vérité  , 
que  vous  qui  êtes  celui  qui  eft  , 
êtes  toujours  le  même  fans  fuc- 
ceflion  ni  changement  ; & que 
vous  faites  le  changement  & la 
fucceflion  par  tout  où  elle  eft. 
Vous  faites  par  confequent  tous 
les  mouvemens , &;  toutes  les  cir- 
culations dont  le  temps  peut  être 
la  mefure.  Vous  voïez  dans  votre 
éternelle  intelligence  toutes  les 
circulations  differentes  que  vous 
pouvez  faire  ; & les  nommant , 
pour  ainli  dire , toutes  par  leur 
nom  , vous  avez  choifi  celles  qu’il 
vous  a plü , pour  les  faire  aller 
les  unes  après  les  autres.  Amfi  la 
première  révolution  que  vous 
avez  faite  du  cours  du  foleil  , a 
été  la  première  année;  &:  le  pre- 
mier mouvement  que  vous  avez 
jfoitdans  la  matière,  a été  le  pre- 
Tome  I,  F 


li  4 Elévations 
mier  jour.  Le  temps  a commencé 
félon  ce  qu’il  vous  a plu , &:  vous 
en  avez  fait  le  commencement  tel 
qu‘il  vous  a plu  ; comme  vous  en 
avez  fait  la  fuite  & la  fuccefïion , 
que  vous  ne  ceflez  de  développer 
du  centre  immuable  de  votre 
éternité. 

Vous  avez  fait  le  lieu  de  la 
même  forte  que  vous  avez  fait  le 
temps.  Pour  vous  , ô Dieu  de 
gloire  & de  majefté  i Vous  n’avez 
bcfoin  d’aücun  lieu  : vous  habi- 
tez en  vous-même  tout  entier  , 
fans  autre  étendue  que  celle  de 
vos  connoifl’ances  , vous  fçavez 
tout  ; ou  celle  de  votre  puiflance  , 
.vous  pouvez  tout  ; ou  celle  de  vo- 
tre être , de  toute  éternité  vous 
êtes  tout.  Vous  êtes  tout  ce  qui 
cft  necelTairement;  & ce  qui  peut 
ne  pas  être,  & qui  n’eft  pas  éter- 
nellement comme  vous , n’ajoure 
jrien  à la  perfection  &:  à la  plenû- 
fude  de  l’être,  que  vous  pofledez 
fçu  h Qu’ajouteroit  p votre  fcic^r 


sur  les  Mystères.  ny 
ce,àvotrepuifl*ance,  à votre  gran- 
deur, quelque  efpece  d’étendue 
locale  que  ce  foit  ? Rien  du  tout. 
Vous  êtes  dans  vos  ouvrages  par 
votre  vertu  , qui  les  forme  &:  qui 
les  foutient  ; votre  vertu  c’eft 
vous-même,  c’eft  votre  fubftance. 
Quand  vous  cefferiez  d’agir,  vous 
n’en  feriez  pas  moins  tout  ce  que 
vous  êtes,  fans  avoir  le  foin  ni  de 
vous  étendre  , ni  d’être  dans  vos 
:reatures,  ni  dans  quelque  lieu 
ni  efpaceque  ce  foie.  Car  le  lieu 
>u  l’efpace  eft  une  étendue;  Sc  un 
fpace  ou  étendue  des  propor- 
ions , des  diftances , des  égalitez, 
e font  pas  un  rien  ; &:  fi  on  veut 
ue  vous  trouviez  toutes  faites 
is  diftances , ces  étendues,  ces 
oportions , fans  les  avoir  faites 
> us- même  , on  retombe  dans 
r retarde  ceux  qui  mettent  quel- 
e chofe  hors  de  vous  qui  vous 
t neceftairement  coécernel,  &: 
foit  pas  votre  ouvrage. 
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O Dieu  i DilTipcz  ces  faulTes 
idées  de  l’efprit  de  vos  ferviteurs, 
Faites  leur  entendre  que  fans 
avoir  befoin  d’être  nulle  part,  ou 
de  vous  faire  une  demeure  , vous 
vous  étiez  tout  à vous-même  ; Sc 
que  lorfquil  vous  a plu , fans  auT 
cune  neceffité,  de  faire  le  monde, 
vous  avez  fait  avec  le  monde , Sc 
le  temps  6c  le  lieu,  toute  étendue, 
toute  fucceflion  , toute  diftance  ; 
6c  enfin  que  de  toute  éternité , SC 
, avant  le  commencement  il  n’y 
avoit  rien  du  tout  que  vous  feul  j 
vous  feul  encore  une  fois  , vous 
feul  n’aïant  befoin  que  de  vous- 
même.  Tout  le  refte  n’étoit  pas  ; 
il  n’y  avoit  ni  temps  , ni  lieu , 
puifque  le  temps  Sç  le  lieu  font 
quelque  chofe, il  n’y  avoit  qu’une 
pure  poflibilité  de  la  créature 
que  vous  vouliez  faire  j Sucette 
pofiibilité  ne  fubfiftoit  que  dan? 
vptre  toute-  puififance. 

Vous  êtes  donc  éterneUemept  ; 


SÜR  LES  MySTERÉS.  I ij 
ÔC  parce  que  vous  êtes  parfait  , 
vous  pouvez  tout  ce  que  vous 
voulez  ; &c  parce  que  vous  pou- 
vez tout  ce  que  vous  voulez , tout 
Vous  eft  polîible  ; &c  il  n’eft  pofli- 
ble  radicalement  originaire- 
ment , que  parce  que  vous  le 
pouvez. 

Je  vous  adore  , o celui  qui 
pouvez  tout  ! Et  je  me  fournées  à 
votre  tou  te- pui  {Tance  , pour  ne 
vouloir  éternellement  que  ce  que 
vous  voulez  de  moi , ne  me  ré- 
fer ver  de  puiflance  que  pour  T ac- 
complir. 

IV.  ELEVATION. 

Efficace  & liberté  du  comman- 
dement di'vin. 


Dieu  dit:, Que  la  lumière  /oit:  Gen.  ». 

& la  lumière  fut.  Leroi  dit:3’ 
qu'on  marche  , & l’armée  mar- 
che i qu’on  faffe  telle  évolution  : 

F “J  ' - 
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& elle  fe  fait  * toute  une  armée  Cè 
remue  au  feul  commandement 
d’un  prince , c’eft-à-direà  un  feul 
petit  mouvement  de  fes  levres. 
C’eft  parmi  les  chofes  humaines , 
l'image  la  plus  excellente  de  la 
pu  i fiance  de  Dieu  ; mais  au  fond, 
que  cette  image  eft  défe&ueufe. 
Dieu  n’a  point  de  levres  à re- 
muer ; Dieu  ne  frappe  point  l’air 
avec  une  langue  pour  en  tirer 
quelque  fon  ; Dieu  n’a  qu’à  vou- 
loir en  lui-même,  &c  tout  ce  qu’il 
veut  éternellement,  s’accomplit 
comme  il  l’a  voulu , & au  temps 
qu’il  a marqué. 

c=n.  i.  Il  dit  donc  : JHiela  lumière,  foi t 

l'ifio.  & e^e  fHt‘  <£ff  il  y “h  un  f r ma- 
rnent il  y en  eut  un  : Jïhte  les 
eaux  s'affemblent  : & elles  furent 
affemblécs  : J>hfil  s allume  deux 
" grands  luminaires  : & ils  i allumè- 
rent : £hi  il  forte  des  animaux  : dr 
Pr_  il  en  fortit  : & ainfi  du  refte.  Il  a 

Ttxxi',^.  dit:&  les  chofes  ont  été  faites  : il  a 
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Commandé  & cèles  ont  été  créées . 
JLien  ne  réfijle  à Ja  voix  : & l’om-  judh 
bre  11e  fuie  pas  plus  vice  le  corps , XVI-1 
que  tout  fuir  au  commandement 
du  tout-puifîant. 

Mais  les  corps  jettent  leur  om- 
bre neceflaircmenc  î le  folcil  en- 
voie de  même  fes  ra'ions  ; les 
eaux  bouillonnent  d’une  fource 
comme  d’elles-mêmes , fans  que 
la  fource  les  puifle  retenir  ; la 
chaleur , pour  ainfi  parler force 
le  feu  à la  produire  -,  car  tout  cela 
eft  fournis  à une  loi  & à une  caufe 
qui  les  domine.  Mais  vous } o loi 
fuprême  1 O caufe  des  caufcs  î Su- 
périeur à vos  ouvrages , maître  de 
votre  a&ion  , vous  n’agillcz  hors 
de  vous  qu’autant  qu’il  vous 
plaît.Toutcft  également  rien  de- 
vant vos  yeux;  vous  ne  devez  rien 
à perfonne  ; vous  n’avez  befoinv 
de  perfonne  ; vous  ne  produifez 
necellairement  que  ce  qui  vous 
eft  égal  ; vous  produifez  tout  le 
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refte  par  pure  bonté , par  un  com- 
mandement libre  y non  de  cette 
liberté  changeante  8c  irréfoluë 
qui  eft  le  partage  de  vos  créa- 
tures ; mais  par  une  éternelle  fu-  \ 
periorité  que  vous  exercez  fur  les 
ouvrages  , qui  ne  vous  font  ni 
plus  grand  ni  plus  heureux  ; 8C 
dont  aucun,  ni  tous  enfemble, 
n'ont  droit  à l’être  que  vous  leur 
donnez. 

Ainfi , mon  Dieu  , je  vous  dois 
tout.  Je  devrois  moins,  à votre 
bonté  , fi  vous  me  deviez  quel- 
que chofe  : fi  votre  libéralité 
étoit  neceffaire.  Je  veux  vous  de- 
voir tout , je  veux  être  à vous  de 
la  maniéré  la  plus  abfoluë  8c  la 
plus  entière  y car  c’eft  celle  qui 
convient  mieux  à votre  fupréme 
perfection  , à votre  domination 
abfoluë.  Je  confacre  à votre  em- 
pire libre  8c  fouverain,  tout  ce 
que  vous  m’avez  donné  de  li- 
berté. 
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V.  ELEVATION. 

Les  fix  jours. 

LE  deffein  de  Dieu  dans  la  Ge“- 
création  àc  dans  la  defcrip- 
ûon  que  Ton  Saint  Efprit  en  a 
diéfée  à Moïfe,  eft  de  fe  faire  con- 
noître  d’abord  comme  le  tout- 
puiflant  & très-libre  créateur  de. 
toutes  chofes  •>  qui  fans  être  af- 
treint  à une  autre  loi , qu’à  celle 
de  fa  volonté , avoir  tout  fait  fans 
befoin  & fans  contrainte,  par  fa 
feule  &;  pure  bonté.  C’eït  donc 
pourquoi  lui  qui  pouvoit  tout  j 
qui  pouvoit  par  un  feul  decret 
de  fa  volonté  , créer  & arranger 
toutes  chofes  ; & par  un  feul  traie 
de  fa  main  , pour  ainfi  parler  y, 
mettre  l’ébauche  &:  le  fini  dans, 
fon  tableau , & tout  enfemble  le 
tracer  , le  deffiner  &c  le  parfaire  •> 
il  % voulu  néanmoins  fufpendre 

F v 
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avec  ordre  l’efficace  de  fon  ac- 
tion , & faire  en  fix  jours  ce  qu’il 
pouvoir  faire  en  un  inftant. 

Mais  la  création  du  ciel  & de 
la  terre , &:  de  toute  cette  mafie 
informe  que  nous  avons  vue  dans 
les  premières  paroles  deMoïfe^ 
a précédé  les  fix  jours  qui  ne 
commencent  qu’à  la  création  de- 
là lumière.  Dieu  a voulu  faire  & 
marquer  l’ébauche  de  fon  ouvra- 
ge, avant  que  d’en  montrer  la 
perfection  ; &:  après  avoir  fait 
d’abord  comme  le  fonds  du  mon- 
de , il  ena  voulu  faire  l’ornemenr 
avec  fix  différons  progrès  qu’il 
a voulu  appeller  fix  jours.  Et  il 
faifoit  ces  fix  jours  l’un  après 
l’autre  , comme  il  faifoit  toutes 
chofes  ; pour  faire  voir  qu’il 
donne  aux  chofes  l’être , la  forme, 
la  perfeétion  , comme  il  lui  plaît , 
autant  qu’il  lui  plaît  , avec  une 
entière  &;  parfaite  liberté. 

A in  fi, il  a fût  la  lumière , avant 
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ique  de  faire  les  grands  luminaires 
où  il  a voulu  la  ramaffer  ; &:  il  a 
fait  la  diftin&ion  des  jours,  avant 
que  d’avoir  créé  les  affres  dont  il 
s’eft  fervi  pour  les  regler  parfai- 
tement ; & le  foir  éc  le  matin 
ont  été  diftinguez  , avant  que 
leur  diftinétion  la  divifion- 
parfaite  du  jour  & de  la  nuit  fut 
bien  marquée  ; &c  les  arbres  , &; 
les  arbulles , & les  herbes  ont 
gçrmé  fur  la  terre  par  ordre  de  ' 
Dieu,  avant  qu’il  eût  fait  le  fo- 
leil  qui  devoir  être  le  pere  de 
toutes  les  plantes  ; & il  a déraché- 
exprès  les  effets  d’avec  leurs  cau- 
fes  naturelles  ypour  mowtrer  que 
naturellement  tout  ne  tient  qu’à- 
lui  feul,  & ne  dépend  que  de  fa 
feule  volonté.  Et  il  ne  fe  contente' 
pas  d^approuver  toiît  fon  ouvrage,, 
après  l'avoir  achevé  , en  difant 
qu'il  étott  tr'es-beati  & très-bon:  Gen 
mais  il  diftingue  chaque  ouvrage  3t* 
en  particulier  , en  remarquant  - 

F vj 
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que  chacun  eft  beau  &:  bon  eri 
foi-même;  il  nous  montre  donc 
que  chaque  chofe  elf  bonne  en 
particulier, &:  que  l’ailemblage  en 
eft  très-bon.  Car  c’eftainfi  qu’il 
diftingue  la  beauté  du  tout  d’a- 
vec celle  des  êtres  particuliers  ; 
pour  nous  faire  entendre  que  fi 
toutes  chofes  font  bonnes  en  el- 
les-mêmes , elles  reçoivent  une 
beauté  & bonté  nouvelle  , par 
leur  ordre  , par  leur  alfemblage, 
par  leur  parfait  alïbrtifl'ement,  & 
ajuftement  les  unes  avec  les  au- 
tres , &c  par  le  fecours  admirable 
qu’elles  s’entredonnent. 

Ainfi  ,1a  création  de  l’univers, 
comme  Dieu  l’a  voulu  faire  , 
comme  il  en  a infpiré  le  récit  à 
Moïfe,le  plus  excellent  , & le 
premier  de  fe&  Prophètes  , nous, 
donne  les  vraies  idées  de  fa  puif- 
fance,&  nous  fait  voir  que  s’il 
a aftreint  la  nature  à certaines 
loix,  il  ne  s’y  altreint  lui- même  , 
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qu’ autant  qu’il  lui  plaît  : fe  réfer- 
vant  le  pouvoir  fupréme  de  dé- 
tacher les  effets  qu’il  voudra , des 
caufes  qu’il  leur  a données  dans 
l’ordre  commun  ; & de  produire 
ces  ouvrages  extraordinaires  que 
nous  appelions  miracles  , félon 
qu’il  plaira  à fa  fageffe  éternelle 

de  les  difpenfer. 
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VI.  EEVATION., 


Aftes  de  foi  & d’amour  fur 
toutes  ces  cbofes. 

VOusêtcs  tout-puiffant , ô 
Dieu  de  gloire  1 J’adore 
votre  immenfe  &;  volontaire  li- 
béralité. je  paffe  tous  les  liecles , 
& toutes  les  évolutions  & révo- 
lutions de  la  nature  : je  vous  re- 
garde comme  vous  étiez  avant 
tout  commencement  & de  toute 
éternité  ; c’eft-à- dire  que  je  vous 
regarde  comme  vous  êtes  ; car 
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vous  êtes  ce  que  vous  étiez  ; la* 
créature  a changé  , mais  vous 
Seigneur , vous  êtes  toujours  ce 
que  vous  êtes.  Je  laiflTe  donc 
toute  créature  , & je  vous  re- 
garde comme  étant  feul  , avant 
tous  les  liecles.  O la  belle  & 
riche  aumône  que  vous  avez  faite- 
en  créant  le  monde  ! Que  la  terre: 
étoit  pauvre  fous  les  eaux  , 8C 
qu’elle  étoit  vuidedansfa  feche- 
refle , avant  que  vous  en  eufliez 
fait  germer  les  plantes , avec  tant 
de  fruits  de  vertus  differentes  ; 
avant  la  nai {Tance  des  forêts  * 
avant  que  vous  feutriez  comme 
tapiflée  d’herbes  &:  de  fleurs ; & 
avant  encore  que  vous  l’eufîiez 
couverte  de  tant  d’animaux  :Que 
la  mer  étoit  pauvre  dans  la  vafte 
amplitude  de  fou  fein  , avant 
quelle  eut  été  faite  la  retraite 
de  tant  de  poiflons  ! Et  qu’y 
avoit-il  de  moins  animé  &:  de 
plus  vuide  que  l’air,  avant  que 
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ro\is  y enfliez  répandu  tant  de 
/olatiles  ? Mais  combien  le  cieL 
nême  étoic-il  pauvre,  avant  que 
vous  l’eufliez  femé  d’étoiles  , & 
que  vous  y euflicz  allumé  le  fo- 
leil  pour  préfider  au  jour, & la 
lune  pour  préfider  à la  nuit  > Que 
toute  la  maflfe  de  l’univers  étoit 
informe , & que  le  cahos  en  étoit 
affreux  &:  pauvre , lorfque  la  lu- 
mière lui  manquoit  : Avant  tout 
cela , que  le  néant  étoit  pauvre  , 
puifque  ce  n’étoit  qu’un  pur 
néant  ! Mais  vous , Seigneur,  qui 
étiez,  & qui  portiez  tout  en  vo- 
tre toute-puiflance  r Fous  n'avez,  rr. 
fait  qu  ouvrir  votre  main  , & vous  ,7U1 
avez,  rempli  de  benediffion  le  ciel 
& la  terre* 

O Dieu  , que  mon  arae  eft 
pauvre  ! C’efl:  un  vrai  néant  d’où 
vous  tirez  peu  à peu  le  bien  que 
vous  voulez  y répandre  ; ce  n’eft 
qu’un  cahos  , avant  que  vous 
aïer  commencé  à en  débrouiller 
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toutes  les  penfées.  Quand  vous 
commencez  par  la  foi  à y faire 
poindre  la  lumière  , qu’elle  eft 
encore  imparfaite,  jufqu’à  ce  que 
vous  i’aïez  formée  par  la  charité  j 
& que  vous  qui  êtes  le  vrai  foleil 
de  juftice  , aufli  ardent-  que  lumi- 
neux , vous  m’aïez  embrafé  de 
votre  amour  ! O Dieu  ! Soïez 
loué  à jamais  par  vos  propres 
œuvres.  Ce  n’eft  pas  aflfez  de  m’a- 
voir illuminé  une  fois  ; fans  votre 
fccours  je  retombe  dans  mes  pre- 
mières ténèbres  : car*  le  foleil 
même  eft  toujours  neceffaire  à 
l’air  qu’il  éclaire  afin  qu’il  de- 
meure éclairé.  Combien  plus  ai- 
je  bcfoin  que  vous  ne  cefliez  de 
m’illuminer  ? 
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VII.  ELEVATION. 

/ 

L'ordre  des  ouvrages  de  Dieu . 

Dieu  a fait  le  fonds  de  fort 
ouvrage  , Dieu  l'a  orné  , 

Dieu  y a mis  la  derniere  main  : 

Dieu  s’eft  repofé. 

Quand  il  a fait  le  fonds  de  fon 
ouvrage  , c’eft-à-dire  en  confufion 
le  ciel,  5c  la  terre,  l’air,  5c  les 
eaux: il  n’eft  poinc  dit  qu’il  aie 
parlé.  Quand  il  a commencé  à 
orner  le  monde,  & à mettre  l’or- 
dre , la  diftinction  5c  la  beauté 
dans  fon  ouvrage,  c’eft  alors  qu’il 
a fait  paroître  fa  parole;  Dieu  cen.i.ji 
dit  : £>uc  la  lumière  foit  ; & la  lu- 
mière fut.  Et  ainfi  du  refte. 

La  parole  de  Dieu , c’eft  fa  fa- 
geffe  j 5c  la  fagefle  commence  à 
paroître  avec  l’ordre  , la  diftinc- 
tion  5c  la  beauté  : la  création  du  * 
fonds  appartenoit  plutôt  à la  puif- 
fance. 
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Et  cette  fageffe  par  où  devoïtf- 
clle  commencer,  fi  ce  n’étoitpar 
la  lumière,  qui  de  toutes  les  na- 
tures corporelles , eft  la  première 
qui  porte  Ton  impreffion  ? La  fa-* 
geffe  eft  la  lumière  des  efprits  ; 
rignotanceeft  comparée  aux  té- 
nèbres. Sans  la  lumière  tout  eft 
difforme, tout  eft  confus;  c’eft  elle 
qui  la  première  embellit , & dis- 
tingue les  objets  par  l’éclat  qu’el- 
le y répand , & dont , pour  ainïr 
dire,  elle  les  peint  & les  dore. 
Paroiffez  donc  lumière,  la  plus 
belle  des  créatures  materielles  f 
& celle  qui  eirtbelliffez  toutes  les 
autres;  & faites  voir  que  votre  au- 
„ teur  eft  tout  lumiereen  lui-même:, 
pf.  cm.  gjhç  iA  lumieYe  ejl  ce  •vêtement 
dont  U fe  pare  : Ami  Elus  Inmint 
i.Tim.  Jicut  vejlimento  : Que  la  lumière 
qu'il  habite  efi  inaccefjlble  en  elle- 
même;  mais  quel  le  s’étend, quand' 
*il  lui  plaît,  fur  les  natures  intelli- 
gentes y &:*  fe  tempere  pour  s’ac- 
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Commoder  à de  foibles  yeux. 
Qu'il  eft  beau  & embelliftant  \ 
qu’il  eft  éclatant  & éblouiflant  \ 
lumineux , & par  fa  lumière  obf- 
cur  &c  impénétrable  , connu  &: 
inconnu  tout  enfemble  î Paroif 
fez  j encore  une  fois,  belle  lumiè- 
re^ faites  voir  que  la  lumière  de 
l’intelligence  prévient  &:  dirige 
tous  les  ouvrages  de  Dieu.  Lu- 
mière éternelle , je  vous  adore  ; 
j’ouvre  à vos  raïons  mes  yeux 
aveugles;  je  les  ouvre  & les  baiffe 
tout  enfemble, n’ofant  ni  éloigner 
mes  regards  de  vous , de  peur  de  Prov. 
tomber  dans  l’erreur  & dans  les xxv- 17, 
ténèbres  ; ni  auflfi  les  arrêter  trop 
fur  cet  éclat  infini , de  peur  que 
ferutateur  téméraire  de  la  maje/lé, 
je  ne  fois  ébloui  par  la gloire» 

C’eft  à la  faveur  de  votre  lumière 
que  je  vois  naître  la  lumière  dans 
le  monde;  &:  que  fuivant  vos  ou- 
vrages , j’en  voi-  croître  peu  à peu 
la  perfe&ion;  jufqu’à  ce  que  vous* 
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y mettiez  une  fin  heureufe  Sc 
digne  de  vous , en  créant  l’hom- 
me , le  fpe&ateur  &:  l'admirateur 
de  tous  vos  ouvrages , àc  le  feul 
qui  peut  profiter  de  tant  de  mer- 
veilles. Après  cela  que  vous  ref 
toit-il  que  le  repos  j pour  mon- 
trer que  votre  ouvrage  étoit  par- 
fait , &:  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à 
y ajouter  ? 

Béni  foïez-vous , o Seigneur  j 
Dans  le  premier  jour  de  lumière, 
où  parut  la  création  de  la  lumière; 
& tout  enfemble  le  fymbole  du 
jour  que  vous  deviez  fan&ifier 
dans  le  nouveau  teftamenr^qui  eft 
le  Dimanche  : où  reluit  tout  en- 
femble > & la  lumière  corporelle 
Cen.i.j.  dans  cette  parole  : que  la  lumière 
foitfaite:&  la  lumière  fpirituelle, 
dans  la  réfurre&ion  du  Sauveur  y 
& dans  la  defeente  du  Saint  Ef- 
prit  , qui  a commencé  à faire 
naître  dans  le  monde  la  Iumierer 
delà  prédication apoftolique. 
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Que  ce  foit  donc  là  notre  pre- 
mier jour  : que  ce  jour  nous  com- 
ble de  joie  : que  ce  foit  pour  nous 
un  jour  d’allegrcfïe  &:  de  fanétifi- 
cation  , où  nous  dirons  avec  Da- 
vid :CeJt  ici  le  jour  que  le  Seigneur  pr. 
a fait , réjouiffons-notts  , & tref  “v,lU 
fai  lion  s â'aife  en  ce  jour.  C’eft  le 
jour  de  la  Trinité  adorable:  le 
Pere  y paroît  par  la  création  de 
la  lumière  ; le  Fils  par  fa  réfur- 
re&ion  le  Saint  Èfprit  par  fa 
defcente  fur  fes  Apôtres.  O faine 
jour , ô jour  heureux  « PuiiTe  tu 
être  toujours  le  vrai  Dimanche , 
le  vrai  jour  du  Seigneur , par 
notre  fidele  obfervance  : comme 
tu  l’es,  par  la  fainteté  de  ton  infti- 
tution. 

Voilà  quel  eft  notre  premier 
jour.  Mais  n’oublions  pas  le  fi- 
xiéme,  où  l’homme  a été  créé.  Ne 
nous  réjouirons- nous  pas  en  ce 
jour  de  notre  création  ? Elle  nous 
ve(t  devenue  bien  - tôt  nialhew- 
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reuie  ? & peut-être  a-ce  été  celui 
de  notre  chute  ; du  moins  eft-il 
bien  certain  que  celui  de  notre 
chute  l'a  fuivi  de  près.  Mais  ad- 
mirons le  myftere  ; le  jour  ou  le 
premier  homme,le  premier  Adam 
a été  crée , eft  le  même  où  le  nou- 
vel homme , le  nouvel  Adam  eft 
mort  fur  la  croix.C’eft  donc  pour 
l’églife  un  jour  de  jeune  éc  de 
deüil  dans  toutes  les  générations 
fuivantes  i jour  qui  eft  fuivi  du 
trifte  repos  de  Jefus-Chrift  dans 
le  fepulchre,  & qui  pourtant  eft 
plein  de  confolation  par  l’efpe- 
rance  de  la  réfurreétion.  future. 

G homme  ! Voi  dans  ce  fi- 
xiéme  jour  ta  perte  heureufement 
réparée  par  la  mort  de  ton  Sau- 
veur. Renouvelle  donc  en  ce  jour 
la  mémoire  de  ta  création  ; & la 
f gure  admirable  de  la  formation 
de  l’églife  , par  celle  d’Eve  notre 
mere , &:  la  mere  de  tous  les  vh 
vansr 
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O Seigneur  î Donnez-moi  la 
grâce  en  célébrant  la  mémoire  des 
fix  jours  de  votre  travail , de  par- 
venir à celui  de  votre  repos , dans 
un  parfait  acquiefcement  à vos 
yolontez;  & par  ce  repos  de  re- 
tourner à mon  origine , en  ref- 
fufeitant  avec  vous,  & me  revê- 
tant de  votre  lumière,  & de  vo- 
tre gloire. 

VIII.  ELEVATION. 

JJ ajjijhmce  de  la  divine  ftgeffe 
dans  la  création  de  l univers. 

IL  n’jba  ici  qu’à  lire  ce  bel  en-  prov. 

droit  des  Proverbes , où  la  fa- 
gclïe  incréée  parle  ainfi  : Le  S ci-  &c* . 
gneurm'a poffedé éjecta  engendrée, 
au  commeKçement  de  fes  njoyes.  Je 
fuis  moi -même  ce  commence- 
ment , étant  l'idée  ouvrière  de  ce 
grand  artifan,&  le  modèle  pri* 
jnitif  de  tpiite  fon  architecture. 
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Il  m’a  engendrée  dès  le  commen- 
cement, & avant  qu’il  eut  rien 
fait.  Avant  donc  tous  ces  ouvra- 
ges j’étois,  & j’étois  par  conlé- 
quent  de  toute  éternité  ,puifqu’il 
n’y  a queleternitc  avant  tous  les 
fiecles.  De  toute  éternité , fai  été 
ordonnée  , félon  la  vulgate  : j’ai 
été  le  commandement  & l’ordre 
même  de  Dieu  qui  ordonne  tout  : 
J'ai  été  fondée , difent  les  Septan- 
te : fai  été  l’appui  & le  foutien  de 
tous  les  êtres , bi  la  parole  par  la- 
quelle Dieu  porte  le  monde.  J'ai 
eu  la  primauté , la  principauté , la 
fouveraincté  fur  toutes  chofes  , fé- 
lon l’original  hebreu./W  été  dés 
le  commencement , & avant  que  la 
terre  fût.  Les  abîmes  n'étoient  pas 
encore  , dr  rnoi  fétois  déjà  conçue: 
déjà  formée  dans  le  fein  de  Dieu, 
& toujours  parfaite.  Devant  qu'il 
eut  fondé  les  montagnes  avec  leur 
majfe  pefante  : devant  les  collines 
& les  coteaux  fétois  enfantée . il 

navoit 
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H’avoit  point  fait  la  terre  ni  Les 
lieux  habitables  & inhabitables  , 
félon  les  Septante  ,*  ni  ce  qui  tient 
la  terre  en  état3  & ce  qui  l’empêche 
de  fe  diffiper  en  poudre , félon  l’he- 
brcu  : lelon  la  vulgate  , les  gonds 
dr  les  foutiens  de  ce  lourd  &c  fec 
élément,  fétois  avec  lui  , non  pas 
feulement  quand  il  formoit,  mais 
encore  quand  il  pré  paroi  t les  deux : 
■quand  il  te n oit  les  eaux  en  étangs  , 
ér  les  formoit  en  cercle  , avec  fon 
compas, par  la  rondeur  de  la  terre: 
quand  il  levoit  les  deux  : quand 
il  ajfermifoit  la  fource  des  eaux , 
pour  couler  éternellement  &:  ar- 
rofer  la  terre  : quand  il  faifbit  la 
loi  à la  mer  ,dr  la  renfermoit  dans 
fes  bornes c Jpttand  il  ajfermijfoit  la 
terre  fur  fes  fondemens , Sc  la  te- 
noit  balancée  par  un  contrepoids  : 
fétois  en  lui  & avec  lui  , compo-  * 
faut  , nourrilfant,  réglant,  6c 
gouvernant  toutes  chofcs  : me  ré - 
jouijfanttous  les  jours  , &C  difant  à 
‘J.  orne  I.  G 


ftjoy. 
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chaque  jour  avec  Dieu , que  tout 
étoit  bon , de  me  jouant  en  tout 
temps me  jouant  dans  l’univers 
par  la  facilité  , la  variété  , & l’a- 
grément des  ouvrages  que  je  pro- 
duifois:magnifique  dans  les  gran- 
des chofes , induftrieufe  dans  les 
petites  i &:  encore  riche  dans  les 
petites  , & inventrice  dans  les 
grandes.  Et  mes  délices  et  oient  de 
convcrfer  avec  les  enfans  des  hom-r 
mes  : formant  l’homme  , d’une 
maniéré  plus  familière  &:  plus  ten- 
dre , comme  la  fuite  le  fera  paroî- 
tre  : car  l’homme  mérite  bien  fa 
méditation  particulière, que  nous 
ferons  dans  les  jours  fuivans. 

Cependant , admirons  l’ouvra- 
ge de  la  fageffe  de  Dieu  afliftante 
& coopérante  avec  fa  puiflance, 
Loüons-le  avec  le  Sage  ,&  met- 
tons en  abrégé  toutes  les  loüanges 
en  difant  encore  avec  lui  ; Le  Sçir 
gneur  a fondé  la  terre  avec  fa  fa~ 
gejft  : fin  intelligence  (t  çtabji  lç$ 
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deux  : les  abyfmes  font  fortis  fous 
fi  conduite  } & c’ejl  par  elle  que  la 
rofée  s'épaijjit  en  nuages . 

Concluons  : Dieu  a orné  Sc 
ordonné  le  monde  par  fa  parole  : 
c’eft  dans  l’ornement  & dans  l’or- 
dre , que  l’operation  de  fa  parole 
ôc  de  fa  fagefle  commence  à pa- 
roître  •:  lorfqu’il  a mis  la  diftinc-  . 
tion  , & la  beauté  dans  l’univers. 

Ce  n’eft  pas  que  Dieu  n’en  ait  fait 
le  fonds^omme  l’ordre  & l'orne- 
ment par  fa  fagefle.  Car  comme 
nous  avons  vu , fi  la  fagefle  feule 
pouvoit  ordonner  Sc  former  le 
monde , elle  feule  pouvoit  aufli  le 
rendre  capable  d’ordre  & de  for- 
me, On  attribue  donc  principa- 
lement à la  parole  & à la  fagefle, 
l’ordre  & l’ornement  de  l’univers: 
parce  que  c’elt  où  fon  operation 
paroîtplus  diftinéte,  &:  plus  pro- 
pre. Mais  au  refte,  il  faut  dire 
avec  faint  Jean  : Le  Verbe  étoit  au  j»an.  *; 
(ommencemeni  : par  lui  tout  a été *’ 
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fait  : & rien  ri  a été  fait  fans  lui . 
pen.  h.-  par  iui  donc  ont  etc  faits  le  ciel  & 
la  terre  avec  tout  leur  ornement . 
Tout  l’ouvrage  de  Dieu  eft  plein 
de  fagefTe  : &:  la  fageffe  nous  en 
doit  apprendre  le  bon  ufage. 

Le  premier  bon  ufage  qu’on  en 
doirfaire,c’eft  de  loüer  Dieu  par 
fes  oeuvres.  ^Chantons-lui  donc 
ici  en  a&ion  de  grâces  le  cantique 
des  trois  enfans,  Sc  invitant  tous 
les  ouvrages  de  Dieu  à le  bénir , 
finiflonsen  nous  y invitant  nous- 
memes ,,  & en  difant , par  defliis 
çaji.  v,j.  tout  : 0 enfans  des  hommes , benif- 
gï.  x,.  jïzj  ie  Seigneur  ! £)u  Ifrael  benijfe 
87.  le  Seigneur  : benifez-le  3vous  qui 
êtes  fes  minijlres  & fes  facrijf da- 
teurs : beniffesi-le  , ferviteurs  du 
Seigneur  : Ames  des  ]uftesbeniffez>~ 
le  : benifez,4c  , o vous  tous  qui 
êtes  fiints  & humbles  de  cœur  ; 
loiiez-fe  & l'exaltez,  aux fieclcs  deç 
fipcles . Amen, 
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IV.  SEMAINE. 

Elévations  fur  la  création  des 
Anges:  & celle  de  l’homme. 


I.  ELEVATION 

La  cr-éation  de  ces  purs  efprits, 

Dieu  qui  eft  un  pur  efprit- , a 
voulu  créer  de  purs  efprits 
comme  lui:  qui  comme  lui  vivent 
d’intelligence  Sc  d’amour  : qui  le 
connoiffent  Sc  l’aiment , comme 
il  fe  connoît  Sc  s’aime  lui-même  : 
qui  comme  lui  foient  bienheu- 
reux  en  connoiffant  Sc  aimant  ce 
premier  être,  comme  il  eft  heu- 
reux en  fe  connoiffant  Sc  aimant 
lui-même  qui  par-là  portent 
empreint  dans  leur  fonds  un  ca~ 

G iij 
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raéfcere  divin  , par  lequel  ils  (ont 
faits  à fon  image  & reffemblance. 

Des  créatures  fi  parfaites  font 
tirées  du  néant  comme  les  autres: 
& dès-là  toutes  parfaites  quelles 
font,  elles  font  peccables  par  leur 
nature.  Celui-là  feul  par  fa  nature 
eft  impeccable  , qui  eft  de  lui- 
même  , & qui  eft  parfait  par  for* 
efience.  Mais  comme  il  eft  le  feut 
parfaif,  tout  eft  défectueux  ex- 
cepté lui  : Et  il  a trouvé  de  la  dé- 
pravation ?nème  dans  [es  anges. 

Ce  n’eft  pourtant  pas  lui  qui 
les  a fait  dépravezià  Dieu  ne  plat- 
fe.  Il  ne  fort  rien  que  de  très-bon 
d’une  main  fi  bonne  &:  fi  puifian- 
te  : tous  les  efprits  font  purs  dans 
leur  origine,  toutes  les  natures 
intelligentes  étoient  faintes  dans 
leur  création  : & Dieu  y avoit 
tout  enfemble  formé  la  nature*, 
&:répandu  la  grâce, 

Il  a tiré  de  fes  tréfors , des  ef- 
prits  d’une  infinité  de  fortes.  De 
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ces  tréfors  infinis  font  fortis  les 
anges  : de  ces  mêmes  tréfors  infi- 
nis font  forties  les  âmes  raifonna- 
bles  j avec  cette  difterence , que 
les  anges  ne  font  pas  unis  à un 
corps  , c’eft  pourquoi  ils  font  ap- 
peliez des  efprits  purs  ; au  lieu 
que  les  âmes  raifonnables  font 
créées  pour  animer  un  corps  : 8c 
quoiqu’en  elles-mêmes  ellesfoient 
des  efprits  purs  8c  incorporels, 
elles  compofent  un  tout  qui  eft 
mêlé  du  corporel  8c  du  fpirituel  : 
&c  ce  tout  eit  l’homme. 

O Dieu  , foïez  loüé  à jamais 
dans  la  merveilleufe  diverfité  de 
vos  ouvrages.  Vous  qui  êtes  ef- 
prit,vous  avez  créé  des  efprits: 
8c  en  faifant  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait , vous  n’avez  pas  dénié 
l’être  à ce  qu’il  y a de  plus  im- 
parfait. V ous  avez  donc  fait  éga- 
lement, 8c  les  efprits  8c  les  corps  : 
8c  comme  vousavez  fait  des  efprits 
leparez  des  corps  , 8c  des  corps 

Giiij. 
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qui  n’ont  aucun  efprit  ; vous  avez 
. aufli  voulu  faire  des  efprits  qui 
eulTent  des  corps  : Si  c’eft  ce  qui 
a donné  lieu  à la  création  de  la 
race  humaine. 

Qui  doute  que  vous  ne  puif- 
fiez  S i féparer  Si  urtir  tout  ce  qui 
vous  plaît  ? Qui  doute  que  vous 
ne  puifliez  faire  des  efprits  fans 
corps?  A-t’on  beloin  d’un  corps, 
pour  entendre,  Si  pour  aimer , &: 
pour  être  heureux  ? Vous  qui  êtes 
un  efprit  fi  pur  , n’êtes-vous  pas 
immateriel  Si  incorporel  ? L'in- 
telligence Si  l’amour,  n’eft-ce  pas 
des  operations  fpirituelles  Si  im- 
materielles , qu’on  peut  exercer 
fans  êtreuni  à un  corps?Qui  dou- 
te donc  que  vous  ne  puifiiez  créer 
des  intelligences  de  cette  forte  s 
Si  vous  nous  avez  révélé  que  vous 
en  avez  créé  de  telles.  . 

H*b  xîj.  ^ °us  nous  avez  revelé,que  ces 

pures  créatures  font  innombrables. 
Un  de  vos  prophètes  éclairé  de 
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votre  lumière  , & comme  trans- 
porté en  efprit  parmi  vos  anges , 
en  a vu  un  millier  de  milliers  qui  Dan. 
executoient  rJOS  ordres  : & dix  V11‘  I*1' 
mille  fois  cent  mille  qui  demeu - 
voient  en  'votre  prefènee  : fans  y 
faire  autre  choie  que  vous  ado- 
rer , & admirer  vos  grandeurs. 

Il  ne  faut  pas  croire , qu’en  par- 
lant ainfi,  il  ait  entrepris  de  les 
compter.  Cette  prodigieufe  mul- 
tiplication qu’il  en  a tait  par  les 
plus  grands  nombres , nous  figni- 
île  feulement  qu’ils  font  innom- 
brables, & quel’efpric  humain  fe 
perd  dans  certe  immenfe  multitu- 
de. Comptez  fi  vous  pouvez , ou 
le  fable  de  la  ijier , ou  les  étoiles 
du  ciel , tant  celles  qu’on  voit , 
que  celles  qu’on  ne  voit  pas  : Sc 
croyez,  que  vous  n’avez  pas  at- 
teint le  nombre  des  anges.  Il  rie 
coûte  rien  à Dieu  de  multiplier 
les  chofes-les  plus  excellentes  vSC 
ce  qu’il-  a de  plus  beau , c’efl:  pour 
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ainfi  dire  , ce  qju’il  prodigue  le 

plus. 

pf  O mon  Dieu  ! Je  vous  adorerai 
««vu.  devant  vos  faints  anges  : je  chan- 
terai vos  merveilles  en  leur  pre- 
fence  : & je  m’unirai  en  foi  & en 
vérité  à cette  immenfe  multitude 
des  habitans  de  votre  faint  tem- 
ple: de  vos  adorateurs  perpétuels,, 
dans  lefanétuaire  de  votre  gloire^ 
O Dieu  ! Qui  avez  daigné  nous 
reveler,  que  vous  les  avez  faits  ert 
fi  grand  nombre , vous  avez  bien, 
voulu  nous  apprendre  encore, que 
vous  les  avez  diftribuez  en  neuF 
chœurs  ; & votre  écriture  qui  ne 
ment  jamais,  & ne  dit  rien  d’inu— 
*f  xc  4-  tile  , a nommé , des  Anges  , des 
Matt.  Archanges  , des  Vertus  , des  Do — 

XYl  II.  . J • • . 

ic.  mmat.ions  , des  Principautés  , des. 
i/Fhefl.  j>uijj'anc&s  9 des  Thrones , des  Che- 
iFh.  »•  rubins  , des  Séraphins.  Qui  entre- 
cdoff  prendra  d’expliquer  ces  noms  am- 
guftes  : ou  de  dire  Jes  propriété» 
“IVI1-  & les  excellences  de  ces  belles 
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créatures  ? Trop  content  d’oler 
les  nommer  avec  votre  écriture 
toujours  véritable  ,,je  n’ofe  me 
jetter  dans  cette  haute  contem- 
plation de  leurs  perfe&ions  : &: 
tout  ce  que  j’apperçois , c’eft  que 
parmi  ces  bienheureux  elprits , 
les  Séraphins  qui  font  les  plus  fu- 
blimes,  &:  que  vous  mettez  à la- 
tête  de  tous  les  celeftes  elcadrons 
le  plus  près  de  vous, n’o font  pour- 
tant lever  les  yeux  jufqu’à  votre 
face.  Votre  prophète  qui  leur  a 
donné  iîx  ailes , pour  fignilier  la 
hauteur  de  leurs  penfèes , leur  en 
donne  deux  pour  les  mettre  devant  if. 
votre  face  : deux  pour  les  meure 
devant  vos  pieds.  Tout  elt  égale- 
ment grand  en  votre  nature5&  ce 
qu’on  appelle  la  face , &:  ce  qu’on 
. appelle  les  pieds  -,  il  n’y  a rien  en 
vous  qui  ne  foit  incompréhenfi- 
ble.  Les  efprîts  les  plus  épurez  ne 
peuvent  foutenir  la  fplendeur  3e 
votre  vifage  : s'il  y a quelque  en*- 
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droit  en  vous  par  où  vous  fcm- 
blicz  vous  rapprocher  deux  da- 
vantage, &:  qu’on  puidc  par  cette 
raifon  appeiler  vos  pieds , ils  le 
couvrent  encore  de  leurs  ailes  & 
n’ofent  le  regarder.  De  fix  ailes , 
ils  en  employent  quatre  à Te  ca*- 
chcr  à eux-mêmes  votre  impéné- 
trable & inacccdible  lumière  , Ôc 
à adorer  l’incompréhenfibilité  de 
votre  être,  &c  il  ne  leur  relie  que 
Ibid,  deux  ailes  pouf 'voltiger  :fi  on  Tôle 
dir c,  autour  de  vous  : fans  pouvoir 
jamais  entrer  dans  vos  profon- 
deurs ; ni  fonder  cet  abîme  in> 
menfc  de  perfection  , devant  1er 
quel  ils  battent  à peine  des  ailes 
tremblantes , &:  ne  peuvent  pres- 
que fc  foutenir  devant  vous. 

O Dieu  , je  vous  adore  avec 
eux  ! Et  n’ofanr  mêler  mes  levres. 
impures  avec  ces  bouches  immor- 
telles qui  font  ré^n tir  vos  loüan- 
gts  dans  tout  le  ciel  j j'attends 
qu’un  de  ces  celeïtes  cfprits.  nx 
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tienne  toucher  du  feu  des  char- 
bons qui  brûlent  devant  votre  au-  ; 
tel.  Quelle  grandeur  me  montrez- 
vous  dans  ces  efprits  purifiants  j 
Et  vous  me  montrez  cependant  y 
que  ces  efprits  qui  me  purifient , 
font  fi  petits  devant  vous. 

II.  ELEVATION. 

La  chute  des  An<ns . 

O 

TOut  peut  changer  excepté 

Dieu.  Rien  ri cjl  immuable  jeb.  w, 
(.par  foi-même  ) parmi  Je  s faints  : M‘ 

& les  deux,  ne  font  pas  purs  en  fa 
prefence.Ceux  quil  avait  créés  pour  ibid.  iv- 
le fervirf ont  pas  été fiables  :■&  il l8- 
a trouvé  de  l'impureté  & de  la  dé- 
pravation dans  [es  anges.  C’cft  ce 
que  dit  un  ami  de  Job  : Sc  il  n'en 
eft  pas  repris  par  cet  homme  irre- 
préhenfible.  C’étoit  la  doctrine 
commune  de  tout  le  monde  : con- 
fia rmémen  t à cette  pen fée  : Dieu. 
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dit  faine  Pierre  , n'a  point  épargne 
les  anges  pécheurs*  : mais  il  les  a 
précipitez,  dans  les  tenebres  infer- 
nales y où  ils  font  tenus  comme  par 
des  chaînes  de  fer  , & de  gros  cor- 
dages , pour  y être  tourmentez,  dr 
réfervez,  aux  rigueurs  du  jugement 
dernier.  Et  Jesus-Christ  a dit 
lui-même  parlant  de  Satan://  nejl 
pas  demeuré  dans  la  vérité. 

Comment  êtes-vous  tombé  du 
ciel  y 0 bel  ajlre  du  matin  *.  Vous 
portiez,  en  vous  le  [ce au  de  la  refî 
femblanceyplein de fageffe  & d'une 
parfaite  beauté  y vous  avez,  été  avec 
tous  les  efprits  fanttifez,  dans  le 
paradis  de  votre  Dieu  .-tout  couvert 
de  pierres précieufes  : des  lumières 
& des  ornemens  de  fa  grâce.  Com- 
me un  chérubin  a des  aîlesétenduès 
vous  avez,  brillé  dans  la  fainte 
montagne  de  Dieu  au  milieu  des 
pierreries  embrafées  : parfait  dans 
vos  voyes  des  le  moment  de  votre 
création  >jufquà  ce  que  l'iniquité 
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s' eft  trouvée  en  vous.  Comment 
s’y  eft-clle  trouvée  , par  où  y eft- 
elle  entrée  ? L’erreur  a-t’elle  pu 
s’infinuer  au  milieu  de  tant  de 
clartez  : ou  la  dépravation  &:  l’i- 
niquité parmi  de  fi  grandes  grâ- 
ces ? V raiment  tout  ce  qui  eft  tiré 
du  néant  en  tient  toujours.  Vous 
étiez fan&i fié,  mais  non  pas  faint 
comme  Dieu  : vous  étiez  réglé 
d’abord  , mais  non  pas  comme 
Dieu , la  réglé  même.  Une  de  vos 
beautez  étoit  d’être  doué  d’un  li- 
bre arbitre  ; mais  non  pas  comme 
Dieu  , dont  la  volonté  eft  fa  ré- 
glé , & dont  le  libre  arbitre  eft 
indéfectible.  Efprit  fuperbe  & 
malheureux  vous  vous  êtes  arrêté 
en  vous  - même  : admirateur  de 
votre  propre  beauté ^elle  vous  a: 
été  un  piege.  Vous  avez  dit  : je 
fuis  beau  : je  fuis  partait , &:  tout 
éclatant  de  lumière  : &:  aru  lieu 
de  remonter  à la  fource  d’où  vous- 
venoic  cet  éclat  vous  avez  voulu.,. 
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comme  vous  mirer  en  vous-même-.' 
Etc’eft  ainh  que  vous  avez  die  ; 
ir.  xiv.  Je  monterai  jufqu  aux  deux  : & 
>r‘.  >4‘  je  fcra*  femblable  au  Très-haut . 
Comme  un  nouveau  Dieu  vous 
avez  voulu  joüir  de  vous-même. 
Créature  fi  élevée  par  la  grâce  de 
votre  créateur- , vous  avez  affe&c 
une  autre  élévation  qui  vous  fut 
propre  : & vous*  avez  voulu  vous 
élever  un  thrbnc  au  de  fus  des  af- 
fres , pour  être  comme  le  Dieu  &: 
de  vous-même  & des  autres  ef- 
prits  lumineux,  que  vous  avez  at> 
tirez  à l’imitation  de  votre  or- 
guëil \Et  voilà  que-tout  à coup  vous 
êtes  tombé  3 & nous  qui  fommes  en 
terre  , nous  vous  croyons  dans  Ta - 
bîme au-deJJ'ous  de  nous.C’ed  vous 
qui  l’avez  voùlu  , Ange  fuperbe  : 
& il  ne  faut  point  chercher  d’au- 
tre caufe  de  votre  défeêtion  , que 
votre  volonté  propre. 

Dieu  n’a  befoin  ni  de  foudre,,, 
aide  taforce  d’un  brasindomp- 
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fable  , pour  atterer  ces  rebelles 
il  n’a  qu’à  fe  retirer  de  ceux  qui 
fe  retirent  de  lui  ; & qu’à  livrée 
à eux* mêmes  ceux  qui  fe  cher- 
chent eux-mêmes.  Maudit  efprit, 
laifle  à toi-même,  il  n’en* a pas 
fallu  davantage  pour  te  perdre. 
Efprits  rebelles  qui  l’avez  fuivi , 
Dieu  fans  vous  ôter  votre  intelli- 
gence fublime,vous  l’a  tournée 
en  fupplice  : vous  avez  été  les  ou- 
vriers de  votre  malheur  : ô£  dès 
que  vous  vous  êtes  aimé  vous- 
mêmes  plus  que  Dieu,  tout  ea 
vous  s’eft  changé  en  mal.  Au  lieu 
de  votre  fublimité  naturelle,  vous 
n’avez  plus  eu  qu’orguëil  &:  o£ 
tentation  : les  lumières  de  votre 
intelligence  fe  font  tournées  ea 
fi  nèfles  &:  artifices  malins  : l’hom- 
me que  Dieu  avoir  mis  au-deflous 
de  vous , eft  devenu  l’objet  de 
votre  envie  : 6c  dénuez  de  la  cha- 
rité qui  devoir  faire  votre  per- 
fection, vous  vous  êtes  réduits  3 
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la  baffe  te  malicieufe  occupation 
d’être  premièrement  nos  réduc- 
teurs , te  enfuite  les  boureaux  de 
ceux  que  vous  aurez  féduits.  Mi- 
niftres  injuftes  de  la  juftice  de 
Dieu  , vous  réprouvez  les  pre- 
miers : vous  augmentez  vos  tour- 
mfins  , en  leur  faifant  éprouver 
vos  rigueurs  jaloufes  .-  votre  ty- 
rannie fait  votre  gloire,  te  vous 
n etes  capables  que  de  ce  plaifir 
noir  te  malin  , fi  on  le  peut  ap- 
peller  ainfi  s que  donne  un  or- 
gueil aveugle  & une  bafife  envie  * 
Vous  êtes  ces  efprits  privez  d’a- 
mour , qui  ne  vous  nourrilTez 
plus  que  du  venin  de  la  jaloufie 
te  de  la  haine,  Et  comment  s’eft 
fait  en  vous  ce  grand  change- 
ment ? Vous  vous  êtes  retirez  de 
Dieu , te  il  s’eft  retiré  : c’eft-là 
votre  grand  fupplice,.& fa  gran- 
de te  admirable  juftice.. Mais  il 
a pourtant  fait  plus  encore  : il  a 
tonné , il  a frappé  : vous  gemiflez 
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fous  les  coups  incefïamment  re- 
doublez de  fa  main  invincible  &C 
infatigable.  Par  fes  ordres  fou- 
verains  la  créature  corporelle  qui 
vous  étoit  foumife  naturelle- 
ment, vous  domine  &:  vous  pu- 
nit : le  feu  vous  tourmente  ; fa 
fumée , pour  ainfi  parler  , vous 
étoufe  ; d’épaiffes  tenebres  vous 
tiennent  captifs  dans  des  pri- 
fons  éternelles.  Maudits  efprits  > 
haïs  de  Dieu  , &:  le  haïffant , 
comment  êtes  - vous  tombez  fi 
bas  i Vous  l’avez  voulu  , vous 
le  vouiez  encore,  puifque  vous 
voulez  toujours  être  fuperbes  , 
& que  par  votre  orgueil  indomp- 
té vous  demeurez  obftinez  à vo- 
tre malheur. 

Créature  , quelle  que  tu  fois  y 
& fi  parfaite  que  tu  te  croyes  y 
fonge  que  tu  as  été  tirée  du  néant:, 
que  de  toi-même  tu  n’es  rien  : 
c’eft  du  coté  de  cette  baffe  origine 
que  tu  peux  toujours,  devenir  pe-. 
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chereffe  : & dès-là  éternellement 
& infiniment  malheureufe. 

Superbes  6c  rebelles,  prenez 
exemple  fur  le  prince  de  la  rébel- 
lion 6c  de  l’orgueil  : &c  voyez  &r 
confiderez  &:  entendez , ce  qu’un 
feul  fentiment  d’orgueil  a fait  en 
lui , 6c  dans  tous  fes  fcclateurs. 

Fuyons , fuyons , fuyons-nous- 
nous-mêmes  : rentrons  dans  no- 
tre néant  :^c  mettons  en  Dieu 
notre  appui, comme  notre  amour. 
Amen.  Amen.. 

I II.  ELEVATION. 

Laperfeverance  e'jy  Ube attitu- 
de des  faints  Anges  : leur 
minïflere  envers  les  élus. 

IL  y eut  un  grand  combat  dans  le 
ciel:  Michel  & fes  anges  contre 
le  dragon  : le  dragon  & [es  anges 
çombattoient  : & la  force  lenrman - 
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tyiia  : ils  tombèrent  du  ciel , & 
leur  place  ne  s’y  trouva  plus. 

■ Quel  efl:  ce  combat  : Quelles 
■font  les  armes  des  puiflfances  fpi- 
rituelles  ? Nous  n’avons  point  à Ephcf. 
combattre  contre  la  chair  & le  fangi Vl’ “* 
mais  contre  des  malices  fpirituelles 
qui  font  dans  les  deux  3 & dans  cet 
air  tenebreux  qui  nous  environne . 

11  ne  faut  donc  point  s’imagi- 
ner dans  ce  combat , ni  des  bras 
de  chair , ni  des  armes  materiel- 
les , ni  du  fang  répandu  comme 
parmi  nous  c’eft  un  conflit  de 
penfées  & de  fentimens.  L’ange 
d’orgueil  qui  efl;  appelle  le  dra- 
gon , foulevoit  les  anges , & di- 
foi-t  « Nous  ferons  heureux  en 
nous-mêmes, & nous  ferons  com- 
me Dieu  notre  volonté.  Et  Mi- 
chel difoit  au  contraire  : Jgui  efl 
comme  Dieu  ? Qui  fe  peut  égaler 
à lui > D?où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Michel  ï c’eft-à-di-re  : Qui  efl: 
pomme  Dieu  \ Mais  qui  doute 
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dans  ce  combat , que  le  nom  de 
Dieu  ne  l’emporte  ? Que  pouvez - 
vous  foibles  efprits  : foibles , dis- 
je,  par  votre  orgueil , que  pouvez- 
vous  contre  l’humble  armée  du 
Seigneur  qui  fe  rallie  à ce  mot  : 
Ji>ui  ejl  comme-  Dieu  ? Vous  tom- 
bez du  ciel  comme  un  éclair  : 
votre  place  qui  y étoit  fi  grande  , 
y demeure  vuide.  O quel  ravage 
y a fait  votre  défer tion  i Quels 
vaftes  efpaces  demeurent  vacans  i 
Ils  ne  le  feront  pas  toujours  , & 
Dieu  créera  l’homme  pour  rem- 
plir ces  places  que  votre  défertion 
a lailfé  vacantes.  Fuyez,  troupe 
malheureufe.  Jgui  ejl  comme  Dieu ? 
Fuyez , devant  Michel,  & devant 
fes  anges. 

Voilà  donc  le  ciel  purifié  : les 
efprits  hautains  en  font  bannis  à 
jamais  : il  n’y  aura  plus  de  ré- 
volte, il  n’y  aura  plus  d’orgueil  , 
ni  dilïenfion  : c’eft  une  Jerufa- 
lem,c’eft  une  ville  de  paix,  où 
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les  faints  anges  unis  à Dieu , &:  Ma«h. 
unis  entre  eux , 'voyent  éternelle - xvm,ia? 
ment  la  face  du  Pere  : aflurez  de 

leur  félicité , attendent  avec  fou- 
miflion  le  fupplément  de  leurs 
ordres  qui  leur  viendront  de  la 
terre. 

Saints  & bienheureux  efprits , 
qui  vous  a donné  de  la  force  con- 
tre cet  efprit  fuperbe , qui  étoit 
un  de  vos  premiers  princes , &: 
peut-être  le  premier  de  tous  ? Qui 
lie  voit  que  c’eft  le  nom  de  Dieu , 
que  vous  avez  mis  à votre  tête , 
endifant  avec  faint  Michel , 
eft  comme  T>ieu  ? Mais  qui  vous  a 
infpiré  cet  amour  victorieux  pour 
le  nom  de  Dieu  ? Ne  nous  eft-il 
pas  permis  de  penfer  que  Dieu 
même  vous  a infpiré  comme  il  a 
fait  aux  faints  hommes , cette  di- 
leétion  invincible  & viétorieufe 
qui  vous  a fait  perfeyerer  dans  le 
bien  *,  & de  chanter  en  aêtion  de 
grâce  de  yotre  victoire, ce  que 
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dit  à Dieu  un  de  Tes  faints  ; C' e/l 
à vous  qu'ils  doivent  leur'  être  : 
cejl  à vous  quils  doivent  leur  vie: 
cef  à vous  qu'ils  doivent  de  vivre 
jujles  : cef  à,  vous  qu'ils  doivent 
de  vivre  heureux,  ils  ne  fe  font 
pas  faits  eux-mêmes  meilleurs,  &C 
plus  excellens  que  vous  ne  les 
avez  faits  ; ce  degré  de  bien  qu’ils 
ont  acquis  en  perfeverant , leur 
vient  de  vous.  Et  comme  dit  un 
autre  de  vos  faints  : La  même 
grâce  qui  a relevé  l'homme  tombé  , 
a opéré  dans  les  anges  faints  le 
bonheur  de  ne  tomber  pas  : elle  n'a 
pas  délaijfé  l’homme  dans  fa  chute  3 
mais  elle  n a pas  permis  que  les 
anges  bienheureux  tombajfent. 

3’adore  donc  la  mifericorde 
qui  les  a fait  heureux  en  les  fai- 
fant  perfeverans  ; &c  appelle  par 
votre  Apôtre  au  témoignage  des 
anges  élus , je  reconnois  en  eux 
comme  en  nous  votre  éleûion  en 
laquelle  feule  ils  fe  glorifient.  Cat 
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fî  je  difois  qu’ils  Te  glorifient, 
pour  peu  que  ce  fut  en  eux-mê-  * 
mes;  je craindrois , Seigneur  ; 
pardonnez-moi,  fi  je  l'ofe  dire , je 
craindrois  en  les  rangeant  avec 
les  défer teurs  de  leur  en  donner 
le  partage. 

Mais  quoi  donc  ,a-t’il  manqué 
quelque  chofe  aux  mauvais  anges 
du  côté  de  Dieu  ? Loin  de  nous 
cetce  penfée  5 ils  font  tombez  par 
leur  libre  arbitre.  Et  quand  on 
demandera  pourquoi  fatan  s’eft- 
il  foulevé  contre  Dieu  ?*  La  ré- 
ponfeeft  prête  ; c’elt  parce  qu’il  t 
La  voulu.  Car  il  n’avoit  point 
comme  nous  à combattre  une 
mauvaifc  concupifcence  qui  l’en- 
traînât au  mal  comme  par  force  ; 
ainfi  fa  volonté  étoit  parfaite- 
ment libre  & fa  défertion  eft  le 
pur  ouvrage  de  fon  libre  arbitre. 

Et  les  faints  anges,  comment  ont- 
ils  perfeveré  dans  le  bien  ? Par 
leur  libre  arbitre  fans  doute,  & 

T me  /.  H 
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parce  qu’ils  font  voulu.  Car  nV 
tant  point  cectc  maladie  de  la 
jconcupifccnce , ni  cette  inclina- 
tion indéliberéc  vers  le  mal  donc 
nous  fommes  tirannifez,  ils  n’a, 
voient*  pas  befoin  de  la  préven- 
tion de  cet  attrait  ipdéliberé  qui 
nous  incline  vers.de  bien  , qui 
e(l  dans  les  hommes  enclins  à mal 
faire, le  fecours  medecinal  du  Sau- 
veur. Au  contraire  dans  un  par- 
faitéquilibre la  volonté  des  faines 
Anges  donnoit  feule  , pour  ainft 
parler,  le  coup  de  l’éleétion-,  & 
leur  choix  que  la  grâce  aidoit, 
mais  quelle  ne  déterminoit  pas , 
fortoit comme  de  lui-même  par 
fa  propre  & feule  détermination. 
Il  eft  ainfi , mon  Dieu , &:  il  me 
fcmble  que  vous  me  faites  voir 
cette  liberté  dans  la  notion  que 
vous  me  donnez  du  libre  arbitre, 
lorfqu’il  a été  parfaitement  fai n. 

Il  étoit  tel  dans  tous  les  Anges, 
Mais  cependant  ce  bon  ufngo  de 
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leur  libre  arbitre, qui  efl  un  grand 
bien,&:  en  attire  un  plus  grand 
encore , qui  eft  la  félicité  éter- 
nelle , peut- il  ne  pas  venir  de 
Dieu*  je  ne  le  puis  croire;  &C  je 
croi , fi  je  l’ofe  dire , faire  plaifir 
aux  faints  Anges , en  reconnoif. 
fant  que  celui  qui  leur  a donné 
letre  comme  à nous  ,1a  vie  com- 
me à nous  , la  première  grâce 
comme  à nous , la  liberté  comme 
à nous , par  une  aélion  particu- 
lière de  fa  puifTance  & de  fa  bon- 
té , leur  a donné  comme  à nous 
encore  par  une  aftion  de  fa  bonté 
particulière  le  bon  ufage  du  bien, 
c’eft-à-dire  le  bon  ufage  de  leur 
libre  arbitre,  qui  étoit  un  bien 
mais  ambigu  , dont  on  pouvoic 
bien  &c  mal  ufer  *,  que  Dieu  néan- 
moins leur  avoit  donné  ; &;  com- 
bien plus  leur  a-t’il  donné  le  bien 
dont  on  ne  peut  pas  mal  ufer, 
puifque  ce  bien  n’eft  autre  chofe 
jque'  le  bon  ufage  ; tout  vient  de 
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Dieu  : & l’Ange  non  plus  que 
».  Cor.  l’homme , ri  a point  à fe  glorifier 
*’  %9,  en  lui-même  par  quelque  endroit 
que  ce  foie , mais  toute _ fia  gloire 
eJlenDicu . 11  lui  a donné  la  ju£ 
tice  commencée  : & à plus  forte 
raifon  la  juftice  perféverante  qui 
eft  plus  parfaite  comme  plus  heu- 
reufe  , puifquelle  a pour  fa  ré- 
compenfe  çet  immuable  affermiG 
fement  de  la  volonté  dans  le  bien, 
qui  fait  la  félicité  éternelle  des 
juftes. 

Oüi , faints  anges , je  me  joint 
à vous  j pour  dire  à Dieu  que 
Vous  lui  devez  tour,  &:  que  vous 
voulez  lui  tout  devoir , & que 
c?eft  par-là  que  vous  avez  triom- 
phé de  vos  malheureux  compa- 
gnons j parce  que  vous  avez  voulu 
tout  devoir  à celui  à qui  vous  de- 
viez l’être  , la  vie  &:  la  juftice  ; 
pendant  que  ces  orgueilleux  ou- 
bliant ce  qu’ils  lui  dévoient,  ont 
voulu  fe  devoir  à euxrmêmes  leur. 
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perfection  > leur  gloire , leur  féli- 
cité. 

Soïez  heureux  , faints  Anges  : 4 Reg: 
Venez  à notre  fecours.  Periflent  ir. 
en  une  nuit  par  la  main  d un  leul  i6l 
de  vous . les  inombrables  armées  vtExo„J' 
de  nos  ennemis  : perificnten  une 
nuit  par  une  femb labié  main  tous 
les  premiers  nez  de  l’Egypte  per- 
sécutrice du  peuple  de  Dieu. 

Saint  Ange,  qui  que  vous  foïez, 
que  Dieu  a commis  à ma  garde , 
repoufiez  ces  fuperbes  tentateurs 
qui  pour  continuer  leur  combat 
contre  Dieu  , lui  difputent encore 
l’homme  qui  elt  fa  conquête,  8c 
vous  le  veulent  enlever.  O faint 
ange , puilfant  protecteur  du  peu- 
ple faint , dont  vous  offrez,  à Dieu  Ap0*. 
Us  prières  comme  un  encens  Agréa-'1111'  J* 
ble  ! O faint  Michel  : que  je 
puifie  dire  fans  fin  avec  vous  : 

Jgui  ejî  comme  Dieu  l O faint 
Gabriel,  qui  êtes  appelle  La  force  tuç 
de  Dieu  ! Vous  qui  avez  annoncé  *«• 

H iij 
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?!?«!£*’  Marie  ia  venue  actuelle  dû 
w-fce*  Chriftj  dont  vous  aviez, prédit  à 
Daniel  l’arrivée  future  : infpirez- 
nouslafainte  penfée  de  profiter 
Toi». t.  de  vos  prédirions.  O faint  Ra- 
*7.  vin.  phaël , dont  le  nom  elt  interprété 
3*x,-'3*  la.  mcdecine  de  Dieu  , guériffez 

*4'  * J • 7 c3 

mon  ame  d’un  aveuglement  plus 
dangereux  que  celui  du  faint 
homme  Tobie  ; liez  le  démon - 
d’impudicité,  qui  attaque  les  en- 
^ fans  d’Adam  même  dans  la  fain- 
teté  du  mariage  : liez-le , car  vous 
êtes  plus  puiflant.que  lui  , & 
Dieu  même  eft  votre  force.  Saints 
*fauh.  Anges  , tant  que  vous  êtes  qui 
J’111*  voïez  la  face  de  Dieu  : &:  à qui  U 
a commande  de  nous  garder  dans 
toutes  nos  voies  : développez  fur 
notre  foiblefle  les  fecours  de  tou- 
tes les  fortes  que  Dieu  vous  a mis 
en  main  pour  lefalut  de  fes  élus. 
7^14'.  **  P°ur  lefquels  il  a daigné  vous  éta- 
blir des  efprits  adminijlrateurs . 

0 Dieu  » Envoïez-nous  vos 

1 -j 
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faints  Anges  2 ceux  qui  ont  fervi  ivM^th* 
Jésus-Christ  après  Ton  jeûne  :«*«*• 
ceux  qui  ont  gardé  fon  fépulcre , luc.’ 
ôc  annoncé  fa  réfurreétion  : celui xxn' 4Î" 
qui  l’a  fortifié  dans  fon  agonie  *. 
car  Jesus-Christ  n’avoit  pas  be- 
foin  de  fon  fecours  pour  lui-mê- 
me , piais  feulement  parce  qu’il 
s’étoit  revêtu  de  notre  foiblefle  j 
ce  font  fes  membres  infirmes 
que  cet  ange  confolateur  eft  venu 
fortifier  en  la  perfonne  de  leur 
chef. 

-^VJ  -syp»  <-<ÿcr~  • 

IV.  ELEVATION. 

Sur  la  dignité  delà  nature  hu- 
maine. Création  de  l'homme . 

VOus  l’avez,  abbaiffé  un  peuvt-vuïi 
au  dejfous  de  l'Ange  : vous6'  7 ‘ 
l’avez,  couronné  d’honneur  & de 
gloire  : & vous  l'avez,  prépofé  à 
. tous  les  ouvrages  de  vos  mains , 

C’cft  ce  quechantoit  David  ca 
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mémoire  de  la  création  de  l’hom- 
me. Et  il  elt  vrai  que  Dieu  l’a  mis 
un  peu.au  defîous  des  Anges  : au 
delfous , car  uni  à un  corps  il  eft 
C inferieur  à ces  efprits  purs  ; mais 
feulement  un  peu  au  defTous , car 
comme  eux  il  a la  vie  &:  l’intelli- 
gence , & l’amour  ; & l’homme 
n’eft  pas  heureux  par  la  participa- 
tion d’un  autre  bonheur  que  de 
Apoc' Celui  des  Anges;  Dieueftlacom- 
mune  félicité  des  uns  & des  au- 
tres ; & de  ce  côté  , égaux  aux 
Anges,  leurs  freres  , & non  leurs 
fujets , nous  ne  fommes  qu’un  peu 
et  u de  J fou  s d’eux. 

Vous  l'avez,  couronné  d’honneur 
& de  gloire  , félon  l’ame  &-felon 
le  corps.  Vous  lui  avez  donné  la 
juftice  , la  droiture  originelle  , 
l’immortalité  , &:  l’empire  fur 
toute  la  créature  corporelle.  Les 
Anges  n’ont  pas  befoin  de  ces 
créatures  qui  ne  leur  font  d’au- 
. cun  ufage  , n’aiant  point  de 
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corps.  Mais  Dieu  a introduit 
l’homme  dans  ce  monde  fenfible 
te  corporel  pour  le  contempler , 
te  en  joiiir.  Le  contempler , fé- 
lon que  David  le  venoic  de  dire 
par  ces  mots  ; Je  verrai  vos  deux  vio. 
qui  font  l’œuvre  de  vos  doigts  : je  4* 
verrai  la  lune  & les  étoiles  que 
vous  avez,  fondées  , au  milieu  de 
0 la  liqueur  immenfe  qui  les  envi- 
ronne, Se  dont  vous  avez  réglé  le 
cours  par  une  loi  d’une  inviolable 
ftabi lité.  L’homme  doit  auffi  joiiir 
du  mon  de,  félon  les  ufages  que 
Dieu  lui  en  a preferits  : du  foleil , 
de  la  lune  &:  des  étoiles,  pour  dif-  Gen.  n. 
tihgucr  les  jours  , les  mois , les  Jai - ‘4’ 
fins  & les  années . Tout  le  refte 
de  la  nature  corporelle  eft  fou- 
rnis à fon  empire  > il  cultive  la 
terre  Se  la  rend  féconde  ; il  fait 
fervir  les  mers  à fes  ufages  Se  à 
fon  commerce  : elles  font  la  com- 
munication des  deux:  mondes 
. qui  forment  le  globe  de  la  terre , 

H v 
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tous  les  animaux  reconnoiflenc 
fon  empire  , ou  parce  qu’il  les 
, dompte,  ou  parce  qu’il  les  em- 
ploie à divers  ufages  ; mais  le  pé- 
ché a afFoibli  cet  empire,  Sc  ne 
i nous  en  a laifle  que  quelques  mal- 

| heureux  reftes. 

Comme  tout  devoit  être  mis 
en  la  puiflance  de  l’homme,  Dieu 
. le  crée  après  tout  le  refte,  &:  l’in-  • 
troduit  dans  Tunivers , comme  on 
introduit  dans  la  falle  dufeftin 
celui  pour  qui  il  fe  fait , après  I 
que  tout  eft  prêt  , & que  les 
viandes  font  fer  vies.  L’homme  eft 
ie,  complément  des  œuvres  de 
Dieu:  &:  après  l’avoir  fait  com- 
me fon  chef-d’œuvre , il  demeure 
en  repos. 

Dieu  honore  l’homme  : pour- 
quoi fe  deshonore- 1’ il  lui-même, 

K en  fe  rendant  femblable  aux  bêtes > 
3.Lii.,‘  fur  qui  l’empire  lui  eft  donné  * 
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V.  ELEVATION. 


Sur  les  fingularite % de  la 
. création  de  l’homme.  Pre- 
mière fingularite  dans  ces 
farcies  : Faifons  l’homme. 

HOmme  animal , qui  te  ra- 

villis  jufqu’à  te  rendre  fem - XLvru, 
blable  aux  bêtes  , &;  fouvent  te  ,}‘ 1U 
mettre  defTous,  envier  leur  état: 
il  Luit  aujourd’hui  que  tu  com- 
prennes ta  dignité  par  les  fin- 
gularitez  admirables  de  ta  créa- 
tion. 7.a  première  eft.  d’avoir  été 
fait  non  point  comme  le  refte 
des  créatures  par  une  parole  de 
. commandement  : fat  , que  cela  Gcn>  t% 
foit.  Mais  par  une  parole  de  con- 
feil  : faciarntis  , faifons.  Dieu 
prend  con  feil  en  lui-même , com- 
me allant  faire  un  ouvrage  d’une 
plus  haute  perfe&ion  , &:  pour 

H vj 
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ainh  dire*,  d’une  induftrie  parti- 
culière, où  reluisît  plus  excellem- 
ment la  fagelTe  de  Ton  auteur. 
Dieu  n’a  voit  rien  fait  fur  la  terre 
ni  dans  la  nature  fcnfible,  qui  pût 
entendre  les  beautez  du  mon  dp 
qu’il  avoir  bâti , ni  les  réglés  de 
fon  admirable  architecture  : ni 
q\ii  pût  s’entendre  foi-même  à 
l’exemple  de  fon  créateur  : ni  qui 
de  foi-même  fe  pût  élever  à Dieu, 
&:  en  imiter  l’intelligence  & l’a- 
mour,& comme  lui  être  heureux. 
Pour  donc  créer  un  iî  bel  ouvra- 
ge, Dieuconfulte en  lui-même, 
ÔC  voulant  produire  un  animal 
capable  de  confeil  & de  raifon  , il 
appelle  en  quelque  maniéré  à fon 
jfecours  un  autre  lui-même , à qui 
il  dit  : faifons  ; qui  n’eft  donc 
point  une  chofe  faite,  mais  une 
chofe  qui  fait  comme  lui,  & avec 
lui  : & cette  chofe  ne  peut  être 
que  fon  Fils  & fon  éternelle  Sa- 
geffe , engendrée  éternellement 
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dans  Ton  fcin  ,*  par  laquelle,  &: 
avec  laquelle  il  avoir  à la  vérité 
fait  toute  chofe  , niais  qu’il  dé- 
clare plus  exprefiement  en  fai- 
fan  t l’homme.  ' 

Gardons-nous  donc  bien  de 
nous  1 aider  entraîner  aux  aveu- 
gles impulsons  de  nos  pallions* 
ni  à ce  que  le  monde  appelle  ha- 
zard  fortune.  Nous  fommes 
produits  par.un  confeil  manifefte; 
toute  Ja  fagclïe  de  Dieu  , pour 
ainfi  dire , appellée.  Ne  cro'ions 
donc  pas  que  les  choies  humaines 
pu i dent  aller  un  feul  moment  à 
l’avanture  : tout  eft  régi  dans  le 
monde  par  la  providence  ; mais 
fur-tout, ce  qui  regarde  les  hom- 
mes eft  fournis  aux  difpodtions 
d’une  fagede  occulte  particu- 
lière * parce  que  de  tous  les  ou- 
vrages de  Dieu , l’homme  eft  ce- 
lui d’où  fon  ouvrier  veut  tirer  le 
plus  de  gloire.  Soions  donc  tou- 
jours aveuglement  fournis  à fes 
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ordres  * &;  mettons  là  toute  notre 
fagelTe.  Quoi  qu’il  nous  arrive 
d’imprévü , de  bizarre  & d’irré- 
gulier en  apparence, fouvenons- 
nous  de  cette  parole  : Faifins 
P homme  s &:  du  confeil  particu- 
lier qui  nous  a donné  l’être. 


Mi 


VI.  ELEVATION. 

^ • 

Seconde  diflinPlion  de  la<réa~ 
tio'n  de  l’homme  : dans  ces 
paroles  } à notre  image  ôi 
reffemblance. 

F Ai  fins  P homme  à notre  image 
& rejfi?nblance.  A ces  admi- 
rables paroles , éleve  toi  audefliis 
des  deux  3 bc  des  deux  des  deux, 
bc  de  tous  les  efprits  celeftes , 
ame  raifonnable  3 puifque  Dieu 
t’apprend  que  pour  te  former  , 
il  ne  s’eft  pas  propofé  un  au- 
tre modèle  que  lui- même.  Ce- 
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l’cft  pas  aux  deux , ni  aux  aftres , 
ii  au  foldl , ni  aux  anges  mêmes, 
îi  aux  archanges , ni  au  feraphins 
}u’il  te  veut  rendre  femblable  : 
Faifons dit-il , a -notre  image  : ÔC 
jour  inculquer  davantage  : Fai - 
rons  à notre  rcfemblance  : qu’on 
^oic  tous  nos  traits  dans  cette 
r>elle  créature , autant  que  la  con- 
iition  de  la  créature  le  pourra 
permettre. 

S’il  faut  diftinguer  ici  l’image 
5c  la  reflemblance  r ou  fi  c’eft 
tomme  on  vient  de  le  propofer  5 
30ur  inculquer  davantage  cette 
/eritc  , que  Dieu  emploie  ces 
leux  mots  à peu  près  de  même 
rorce  , je  ne  fçai  fi  on  le  peut 
lécider.  Quoi  qu’il  en  foij^Dieu 
exprime  ici  toutes  les  beautez 
le  la  nature  raifonnable  ,8c  à la 
■ois  toutes  les  richefïes  qu’il  lui  a 
lonnées  par  fa  grâce  : entende- 
nent, volonté  , droiture,  inno- 
;ence  , claire  connoilïance  de 


lue.  vi. 


Matth. 
v-  44. 
4T- 


Levit. 

WJt.  i. 
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Dieu , amour  infus  de  ce  premier 
être , afifurance  de  joiiir  avec  lui 
d’une  même  félicité  , fi  on  eût 
perfeveré  dans  la  juftice  où  l’on 
avoir  été  créé. 

Chrétiens  j élevons-nous  à no- 
tre modèle,  &:  n’afpirons  à rien 
moins  qu’à  imiter  Dieu.  Sozez, 
mifericordie ux ,dit  le  Fils  de  Dieu, 
comme  ‘votre  pere  celefte  efi  miferi - 
cordieu x.  Dieu  efi:  bon  par  fa  na- 
ture , il  ne  fait  que  le  bien , & ne 
fait  du  mal  à perfonne,que  forcé. 
Ain  fi  , faifons  du  bien  à tout  le 
monde  , & meme  à tous  nos  enne~ 
mis  : comme  Dieu , qui  fait  luire 
fin  foleil  fur  les  bons  & fur  les 
mauvais  , & pleut  fur  le  champ  dit 
ju/le  comme  fur  celui  du  pecbeur. 
Dieu  eif  indulgent,  &:  s’appaife 
aifément  envers  nous,  malgré  no- 
tre malice  : pardonnons  à fon 
exemple.  Il  efi;  faint  : S oïez,  faints 
comme  je  fuis faint  ,moi  le  Seigneur 
votre  bien.  En  un  mot  il  efi:  par- 
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fait:  Soi'ez,  parfaits  , comme  votre 
pire  celefle  efi  parfait.  Qui  peut 
atteindre  à la  perfection  de  ce  • 
modèle  2 II  faut  donc  croître  tou- 
jours , &c  ne  fe  donner  aucuh  re- 
pos, ni  aucun  relâche.  G'eft  pour- 
quoi faint  Paul  s'avance  toujours  vh!I!P 
dans  la  carrière  : oubliant  ce  qu  il  «4- 
laijfoit  derrière  : & ne  cejfant  de 
s'étendre  en  avant  par  de  nouveaux 
& continuels  efforts . Pefez  toutes 
ces  paroles  : cet  oubli  : cette  ex- 
tenfion  : cette  infatigable  ardeur* 

C’e(t  au  bout  d’une  telle  courfe, 
qu  on  trouve  la  couronne  & le  prix 
ppropofé  par  la  vocation  divine  en 
J.  C.  Que  nul  chrétien  ne  s’ima- 
gine être  exempt  de  ce  tra\%iî  : 
ou  que  cette  perfection  n’elt  pas 
pour  lui.  Cette  voie  demande,  dit 
faint  Auguftin  , des  gens  qui  mar- 
chent fans  cefe  : elle  ne  fouffre  pas 
ceux  qui  reculent'.elle  ne  fouffre  pas 
ceux  qui  fe  détournent  : enfin  elle 
ne  fouffre  pas  ceux  qui  s arrêtent , 
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pour  peu  que  ce  Joit.  En  quelque 
point  qu’ils  s’arrêtent  , là  les 
’ prend  l’orgiieil  i là  les  prend  la 
parefie ; ils  penfent  avoir  avancé i 
ou  avoir  fait  quelque  chofe  ; bc 
dans  ce  relâchement  i leur  pefan- 
teur  naturelle  les  entraîne  en  bas* 
bc  il  n’y  a plus  de  relfource. 

, VI  I.  ELEVATION. 

L'image  de  la  Trinité  dans 
tarne  raijonnable. 

î.  | ^ Aifons  l'homme:  nous  l’avons 
dit.  Aces  mots  l'image  de  la 
Trinité  commence  à paroître.  El  le 
reluit  magnifiquement  dans  la 
créature  raifonnable  : femblable 
au  Pere,elle  a l’être  : femblable 
au  Fils , elle  a l’intelligence:  fem- 
blable  au  faint  Efprit  elle  a l’a- 
mour : femblable  auPere,  au  Fils, 
bc  au  faint  Efprit  , elle  a dans 
fon  être, dans  fon  intelligence. 
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dans  Ton  amour  , une  même  féli- 
cité & une  même  vie.  Vous  ne 
fçauriez  Itii  rien  ôter  , fans  lui 
ôrer  tout.  Hcureufe  créature,  &: 
parfaitement  femblable  , fi  elle 
s occupe  uniquement  de  lui.  Alors 
parfaite  dans  fon  être , dans  fon 
intelligence,  dans  fon  amour,  elle 
entend  tout  ce  qu’elle  efi:  , elle 
aime  tout  ce  qu’elle  entend  : fon 
être  &:  fes  opérations  font  infèpa- 
rables:Dicu  devient  la  perfection 
de  fon  être,  la  nourriture  immor- 
telle de  (on  intelligence , &:  la  vie 
de  fon  amour.  Elle  ne  dit  comme 
Dieu  qu’une  parole  , qui  com- 
prend toute  fa  fagefle  : comme 
Dieu  , elle  ne  produit  qu’un  feui 
amour  qui  embrafle  tout  fon  bien: 
8c  tout  cela  ne  meurt  point  en 
elle. La  grâce  furvient  fur  ce  fonds, 
8c  releve  la  nature  : la  gloire 
lui  eft  montrée  , &:  ajoute  fon 
complément  à la  grâce.  Hcureufe 
créature  encore  un  coup , fi  elle 
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fçait  conferver  fon  bonheui*  i 
Homme  tu  l’as  perdu.  Où  s’égare 
ton  intelligence , où  fe  Ata  noier 
ton  amour  ? Helas,  helas  j Et  fans 
fin  helas  î Reviens  à ton  origine, 

VIII.  ELEVATION. 

U empire  de  t homme  fur  foi- 
même. 

îc„en'  r‘  TT'  <Aifons  l’ homme  à notre  image 
I & reffemblance  : ajin  qu’il 
commande  aux  poijfons  de  la  mer  , 
aux  oi féaux  du  ciel , aux  betes , & 
À toute  la  terre  , & à tout  ce  qui  fe 
remue  y ou  rampe  dejfus.  Troifiéme 
caraétere  particulier  de  la  créa- 
tion de  l’homme  : c’eft  un  animal 
né  pour  le  commandement  : s’il 
commande  aux  animaux  à plus 
forte  raifon  , fe  commande-t’il  à 
lui-même  ; & c’eft:  en  cela  que  je 
voi  reluire  un  nouveau  trait  de  la 
divine  reftemblance.  L’homme 
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commande  à fon  corps,  à Tes  bras, 
à Tes  mains , à fcs  pieds  ; dans 
l’origine  nous  verrons  jufqua 
quel  point  roue  étoit  fournis  à fon 
empire.  11  lui  relie  encore  quel- 
que chofe  du  commandement  ab- 
solu qu’il  a voit  fur  fes  pallions,,  Il 
commande  à fa  propre  intelligen- 
ce , qu?il  applique  à quoi  il  lui 
plaît-:  à fa  propre  volonté  par  con- 
féquent , à çaufe  de  fon  libre  ar- 
bitre , comme  nous  verrons  bien- 
tôt : à fes  fens  intérieurs  & exté- 
rieurs : & à fon  imagination  qu’il 
tient  captive  fous  l’autorité  de  la 
raifon,  &:  qu’il  fait  fervir  aux  ope- 
rations fuperieures.  Il  modéré  les 
appétits  qui  nailTent  des  images 
des  fens  ; & dans  l’origine  il  étoit 
maître  abfolu  de  toutes  ce^chofes. 
Car  telle  étoit  la  puilTançe  de  l’i- 
mage de  Dieu  eti  Pâme , qu’elle 
Itenoit  tout  dans  la  foumiflion  &: 
dans  le  refpeét. 

< Travaillons  à rétablir  eiTnous- 
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mêmes  Pempire  de  la  raifon  ; con- 
tenons les  vives  faillies  de  nos 
penfées  vagabondesîpar  ce  moïen 
nous  commanderons  en  quelque 
forte  aux  oifeaux  du  ciel.  Empê- 
chons nos  penfées  de  ramper  tou- 
jours dans  les  necefljtez  corpo- 
relles , comme  font  les  reptiles 
fur  la  terre  j par  ce  moïen  nous 
dominerons  ces  bas  fentimens,  & 
nous  en  corrigerons  la  baffede. 
Ceux-là  s’y  laifl'ent  dominer,  qui 
toujours  occupez  de  leur  fanté, 
de  leur  vie  morcelle,  & des  be- 
foins  de  leur  corps , font  plongez 
dans  la  chair  &:  dans  le  fan  g , &:  fe 
remuent  fur  la  terre  à la  maniéré 
des  reptiles  j c’eft-à-dire  qu’ils 
n’ont  aucun  mouvement-,  que 
ceux  cjui  font  terreftres  &:  fen- 
fuels.  Ce  fera  dompter  des  lions, 
que  d’afïu.jettir  notre  impetueufe 
colere.  Nous  dominerons  lft 
animaux  venimeux  , quand  nous 
fçaurcJhs  réprimer  les  haines  > 
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les  jaloufies  , & les  médi Tances, 
Nous  mettrons  le  frein  à la  bou- 
che  d’un  cheval  fougueux,  quand 
nous  réprimerons  en  nous  les  plai- 
firs.  Quelle  neceflité  de  pouffer 
plus  loin  la  fimilitude , ni  de  nous 
appliquer  celle  des  poiffons  ? 
Nous  pourrions  dire  feulement, 
que  leur  caraébere  particulier  elt 
detre  muets,  de  ne  refpirer  ja- 
mais l’air , &:  d’être  toujours  atta- 
chez à un  élément  plus  groflier. 
Tels  font  ceux, qui  pofleaezdWé- 
inon  fourd  & muet , n’écoutent  pas 
la  prédication  de  l’Evangile,  &: 
font  empêchez  par  une  mauvaife 
Jionte  de  confefïer  leurs  pechez. 
Ils  font  toujours  dans  des  fenti- 
mens  grolfiers , entrevoient  à 
peine  la  lumière  du  foleil.  Sor- 
tons de  ces  mouvemens  charnels, 
où  nous  nageons,  pour  ainfi  par- 
ler, par  le  plaifir  que  nous  y pre- 
nons; nous  exerçons  une  qfpece 
de  baffe  liberté, en  nous  prome- 
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nant  d’une  pafïion  à une  autre , 

& ne  forçant  jamais  de  cette  bafîe 
fphere,  ni  de  cet  élément  groflier.  | 
Quoi  qu’il  en  foit  , dominons  en 
nous  tout  ce  qu’il  y a d’animal , 
de  volage , de  rampant.  S’il  fe  faut 
fervir  de  notre  imagination  , que 
ce  foit  en  l’épurant  de  toutes  pen- 
fées  corporelles , & terreftres  : &C 
l’occupant  faintemenc  des  myf- 
teres  de  Jesus-Christ,  des  exem-  • 
pies  des  faints , de  toutes  les 
pieufes repréfen tâtions,  qui  nous 
font  offertes  par  l’écriture  : non 
pour  nous  y arrêter , mais  pour 
nous  élever  plus  haut , après  en 
avoir  tiré  Je  fuc,  c’eft-à-dire  les 
inftruébions  dont  nos  âmes  fe  doi- 
vent nourrir  : par  exemple , des 
myftcres  de  la  vie , & de  la  paflion. 
de  Notre-Seignêur  , l’efprit  de 
pauvreté , de  douceur,  d’humilité 
& de  patience. 

Pour  donc  corriger  l’abus  , &T 
l’égarement  de  notre  imagination 

vagabonde 
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vagabonde  &:  dilfipée , il  la  faut 
remplir  d’images  faintcs.  Quand 
notre  mémoire  en  fera  pleine, 
elle  ne  nous  ramènera  que  ces 
pieufes  idées.  La  roue  agitée  par 
le  cours  d’une  riviere  va  toujours, 
mais  elle  n’emporte  que  les  eaux 
quelle  trouve  en  fon  chemin  : fi 
elles  font  pures , elle  ne  portera 
rien  que  de  pur;  mais  fi  elles  font 
impures,  tout  le  contraire  arri- 
vera. Ainfi , fi  notre  mémoire  fe 
remplit  de  pures  idées , la  circon- 
volution , pour  ainfi  dire  , de  no- 
tre imagination  agitée  ne  puifera 
dans  ce  fonds  &c  ne  nous  ramènera 
que  des  penfées  Clin  tes.  La  meule 
d’un  moulin  va  toujours , mais 
elle  ne  moudra  que  le  grain  qu’on 
aura  mis  deflous  : fi  c’elt  de  l’orge, 
on  aura  de  l’orge  moulu;  fi  c’effc 
du  bled  , &:  du  pur  froment , on 
en  aura  la  farine.  Mettons  donc 
dans  notre  mémoire  tout  ce  qu’il 
y. a de  fainte&.&:  pures  images , de 
T mie  /.  I 
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quelle  que  Toit  l'agitation  de  no- 
tre imagination , il  ne  nous  re- 
viendra du  moins  ordinairement 
dans  l’efprit , que  la  fine  & pure 
fubftance  des  objets  dont  nous 
nous  ferons  remplis.  RemplifiTons- 
nous  de  Jesüs-Christ  ,,  de  fes 
actions,  de  fes  fouftiances,  de  fes 
paroles.  Pour  donner  plus  d’un 
objet  à nos  (ens  , remplififons- 
nous  des  faintesidéesd’un  Abra- 
ham immolant  fon  fils  ; d’un  Ja- 
cob arrachant  à Dieu  par  un  faint 
combat  la  benediétion  qu’il  en 
efperoit  : d’un  Jofeph  laifl’ant  fon 
habit  entre  les  mains  d’une  im- 
pudique , peur  en  cirer  fon  chatte 
corps  : d’un  Moïfe , qui  n’ofe  ap- 
procher du  buififon  ardent,  que  le 
feu  ne  confume  pas,  &C  qui  £b 
déchauffe  par  refpeét  ; d’un  Ifaïe 
qui  tremble  devant  Dieu  , juf- 
qu’à  ce. que  fes  levres  foicnt  puri- 
fiées ; d’un  Jeremie  qui  bégaye  fi 
humblement  devant  Dieu  , &; 
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n’ofe  annoncer  fa  parole  : des 
trois  jeunes  hommes  , donc  la 
flamme  d’une  fournaife  brûlante 
refpe&e  la  foi  : d’un  Daniel  aufïî 
fauve  par  fa  foi  des  dents  des  lions 
affamez:  d’un  Jean-Baptiftc  prê- 
chant la  penitence  fous  la  haire 
6>c  fous  lecilice  : d’un  Saul  abattu 
par  la  puiffante  parole  de  Jésus 
qu’il  perfecutoit  :6c  de  toutes  les 
autres  belles  images  des  prophè- 
tes &:  des  apôtres.  Votre  mémoire 
&c  votre  imagination  confacrécs 
comme  un  temple  faint  par  ces, 
pieufes images,  ne  vous  rappor- 
teront rien  qui  11e  foie  digne  de 
Dieu . 

Prenez  garde  feulement  de  ne 
laitier  jamais  votre  imagination 
s’échauffer  trop  : parce  qu’excef- 
fivement échauffée  &:  agitée, elle 
fe  confume  elle- meme  par  fon 
propre  feu  , &c  offufque  les  pures 
lumières  de  l’intelligence  , qui 
font  celles  qu’il  faut  faire  luire 
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dans  notre  efprit  ; &:  à qui  l’ima- 
gination  doit  feulement  préparer 
un  thrône, comme  elle  fit  au  fainr 
prophète  Ezechiel , &:  aux  autres 
faints  prophètes  fes  compagnons 
infpirez  du  même  efprit. 

l#v  G*3  ?4n>:  susGf&Gift 
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IX.  EEVATION. 

V empire  de  Dieu  exprime  dans 
celui  de  l’ame  fur  le  corps . 

ON  paffe  toute  fa  vie  dans  des 
miracles  continuels , qu’on 
ne  remarque  .même  pas.  J'ai  un 
eorps , & fans  conn'oître  aucuq. 
des  organes  de  fes  mouvemens , je 
le  tourne,  je  le  remue,  je -le  trans- 
porte ou  je  veux , feulement  parce 
que  je  le  veux.  Je  voudrois  re- 
muer devant  moi  une  paille,  elle 
ne  branle,  ni, ne  s ébranlé  en  au- 
cune forte  : je  veux  remuer  ma 
main  , mon  bras  , ma  tête , les 
Autres  parties  plus  pefantes , qu’à 
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peine  pourrois-je  porter  fi  elfes 
étoient  détachées  ; toute  la  mafie 
du  corps , & les  mouvemens  que 
je  commande , fe  font  comme  par 
eux-mêmes,  fans  que  je  connoifie 
aucun  des  reflorts  de  cette  admi- 
rable machine  : je  fçai  feulement, 
que  je  veux  me  remuer  de  cette 
façon  ou  d’une  autre, tout  fuit 
naturellement  : j’articule  cent  & 
cent  paroles  entendues  ou  non 
entendues , &:  je  fais  autant  de 
mouvemens  connus  &:  inconnus 
des  levres ,, de  la  langue,  du  go- 
fier  , de  la  poitrine , de  la  tête  : je 
lève , je  baifie , je  tourne , je  roule 
les  yeux  : j’en  dilate  , j’en  retreflis 
la  prunelle , félon  que  je  veux  re- 
garder de  près  ou  de  loin  : &c  fans 
même  que  je  connoifie  ce  mouve- 
ment, il  fe  fait, dès  que  je  veux  re- 
garder ou  négligemment, com- 
me fu perfide llement,  ou  bien  dé- 
terminément,  attentivement , oit 
fixement  quelque  objet. 
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Qui  a donné  cet  empire  à ma 
volonté  : & comment  puis  - je 
mouvoir  également  , ce  que  je 
connois , & ce  que  je  ne  connois 
pas  ? Je  refpire  fans  y penfer,&:  en 
dormant:  & quand  je  veux  , ou 
je  fufpens  ,011  je  hâte  la  refpira- 
tion,  qui  naturellement  va  toute 
feule  : elle  va  auffi  à ma  volonté  ; 
&C  encore  que  je  ne  connoifle  ni 
la  dilatation  ni  le  reiïerrement  des 
poulmons,  ni  même  fi  j’en  ai , je 
les  ouvre , je  les  reflerre,  j’attire  , 
je  repoufle  l’air  avec  une  égale  fa- 
cilicé.  Pour  parler  d’un  ton  plus 
aigu  , ou  plus  gros , ou  plus  haut, 
ou  plus  bas , je  dilate  encore  ou 
je  reffcrre  une  antre  partie  dans 
le  goficr  , qu’on  appelle  trachée 
artere  , quoique  je  ne  fçache  mê- 
me pas,  fi  j’en  ai  une  : il  iuffit  que 
je  veiiille  parler  ou  haut  ou  bas  , 
afin  que  tout  fe  fafie  comme  de 
foi-même  : en  un  moment  , je 
fais  ardeuiement  & diftinciemenc 
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mille  mouvemens,  donc  je  n’ai 
nulle  connoiffance  diftinête , ni 
même  confufe  le  plus  fouvent: 
puifque  je  ne  fçai  pas , fi  je  les 
fais, ou  s’il  les  faut  faire.  Mais, 
ô Dieu  ; Vous  le  fçavez  , &:  nul 
autre  que  vous  ne  fçaic  ce  que  vous 
fçavez  fcul  : & tout  cela  eft  l’effet 
du  fecrct  concert  que  vous  avez 
mis  entre  nos  volontez  &:  les 
mouvemens  de  nos  corps  : &:  vous 
avez  établi  ee  concert  inviolable  , 
quand  vous  avez  mis  l’aine  dans  le 
corps  pour  le  régir. 

Elle  y eft  donc,  non  point  com- 
me dans  un  vailTeau  qui  la  con- 
tient, ni  comme  dans  une  mai- 
fonoù  elle  loge,  ni  comme  dans 
un  lieu  quelle  occupe  : elle  y eft 
par  fon  empire,  par  fa préfidcncc, 
pour  ainfi  parler , par  (on  aêlion. 
Ainfi  vous  êtes  en  nous,  & vous 
ne  pouvez  en  être  loin  , puifque 
c’eft  par  vous  , que  nous  vivons  , a a. 
que  nous  nous  mouvons  , & que xv,,>  1 

I iiij 
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ici  Elévations 
nous  fiommes.  Et  vous  êtes  de  la 
même  forte  dans  tout  l’univers  : 
au-deflfus  en  le  dominant , au-de- 
dans  en  le  remuant  , te  faifant 
concourir  en  un  toutes  fes  par- 
ties : au-delfous , en  le  portant , 
comme  dit  Moyfe , avec  vos  bras 
éternels.  Il  n’y  a y oint  de  Dieu 
comme  Dieu , ajoute  cet  homme 
divin  : par  fon  empire  magnifique 
les  vents  vont  deçà  & delà  les 
nuées  courent  dans  le  ciel.  Il  dit 
aux  aftres , marchez  : il  dit  à l’abî- 
me te  à la  baleine, rendez  ce  corps 
englouti  : il  dit  aux  flots, appaifez- 
vous  : il  dit  aux  vents,  foufflez,  te 
mettez-moi  en  pièces  ces  gros 
mats  : te  tout  fuit  à fa  parole. 
Tout  dépend  naturellement  d’une 
volonté  : les  corps  te  leurs  mou- 
vemens  dépendent  naturellement 
d’un  efprit  te  d’une  intelligence 
toute-puiflante  : Dieu  peut  don- 
ner à la  volonté,  qu’il  fait  à l’ima- 
ge de  la  fienne  , tel  empire  qu’il 
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lui  plaît  ; &:  par-là  nous  donner 
l’idee  de  fa  volonté, qui  meut  tout 
. & fait  tout. 

Rendons-lui  l’empire  , qu’il 
nous  donne  : &C  au  lieu  de  faire  Rom: 
Jervir  nos  membres  à l'iniquité 
puifque  c’eft  Dieu  qui  nous  les 
foumet \faifons4es  fervir,  comme 
dit  faint  Paul , à la  jujlice. 

<#>  ; *3 

X.  ELEVATION. 

jdutre  admirable  fingularité 

de  la  création  de  l'homme  ; 

Dieu  le  forme  de  fa  propre. 

main  & de  Je  s doigts.. 

QUe  la  terre produife  des  her - 

bes  & des  plantes.  Jïae  les  m. 
eaux  prodnifent  les  poijfons  & les 
oi féaux  : £hte  la  terre  produife  les 
animaux . Tous  les  animaux  font 
créez  par  commandement , fans 
qu’il  Toit  dit , que  Dieu  y ait  misa 

Iv. 
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la  main.  Mais  quand  il  veut  for- 
1.  merle  corps  de  l’homme,  il  prend 
lui-meme de  la,  bouc  entre  fe s doigts, 
8c  il  lui  donne  fa  figure.  Dieu  n’a 
point  de  doigts  ni  de  mains  : Dieu 
n’a  pas  plus  fait  le  corps  de  l’hom- 
me , que  celui  des  autres  ani- 
maux : mais  il  nous  montre  feule- 
ment dans  celui  de  l’homme  , un 
deffein  &:  une  attention  particu- 
lière. C’eft  parmi  les  animaux , 
le  feul  qui  eft  droit  : le  feul  tour- 
né vers  le  ciel  : le  feul  où  reluit 
par  une  fi  belle  8c  fi  finguliere  fi- 
tuation  , l’inclination  naturelle 
de  la  nature  raifonnable  aux  cho- 
fes  hautes.  C’eft  de-là  auffi  qu’eft 
venue  à l’homme  cette  finguliere 
beauté  fur  le  vifage  , dans  les 
yeux,  dans  tout  le  corps.  D’au- 
tres animaux  montrent  plus  de 
force  : d’autres  plus  de  vîteffe  8c 
plus  de  legereté,  & ainfi  du  refte  : 
l’excellence  de  la  beauté  appar- 
tient à l’homme  : 8c  c’eft  comme 
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un  admirable  réjaillifïement  de 
l’image  de  Dieu  fur  fa  face. 

X L ELEVATION. 

JLa plus  excellente  diflinéhon  de 
la  création  de  l’homme  dans 
celle  de  fon  ame. 

ENcoreuncoupDieuaformé 
les  autres  animaux  en  cette 
forte  : £>tie  la  terre  , que  les  eaux  cc».  a 
produifent  les  plantes  & les  ani-  23‘ 
maux  : 8c  c’eft  ainfi  qu’ils  ont 
reçu  l’être  8c  la  vie.  Mais  Dieu 
après  avoir  pris  dans  fes  mains 
toutes-puilïantes  la  boue  dont  le 
corps  humain  a été  formé,  il  n’eft 
pas  dit,. qu’il  en  ait  tiré  fon  ame  : 
mais  il  eft  dit  : Jfuil  infpira  fur  cen.  ;r, 
fa  face  un  foufle  de  vie  : 8c  que  cefl  7‘ 
ainfi  qu'il  en  a été  fait  en  ame  vi- 
vante.. Dieu  fait  fortir  chaque 
cliofe  de  fes  principes  : il  produit 

Ivj 
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de  la  terre  les  herbages  & I^s  ar- 
bres , avec  les  animaux,  qui  n’ont 
d’autre  vie  qu’une  vie  terreftre  & 
purement  animale  : mais  la  vie  de 
l’homme  eft  tirée  d’un  autre  prin- 
cipe qui  eft  Dieu.  C’eft  ce  que 
veut  dire  ce  fouflc  de  vie , que 
Dieu  tire  de  fa  bouche  pour  ani- 
mer l'homme.  Ce  qui  eft  fait  à la 
reflemblance  de  Dieu  ne  fort 
point  des  chofes  materielles  : &C 
cette  image  n’eft  point  cachée 
dans  ces  bas  élemens  pour  en  for- 
tir,  comme  fait  une  ftatuë , du 
marbre  ôc  du  bois.  L’homme  a 
deux  principes  : félon  le  corps  il 
vient  de  la  terre  , félon  l’arne  il 
vient  de  Dieu  feul  : &:  c’eft  pour- 
quoi, dit  Salomon, fendant  que 
le  corps  retourne  en  la  terre  d’où  il 
a été  tiré  , l’efprit  retourne  à Dieu 
qui  L'a  donné.  C’eft  ainfi  qu’il 
vient  de  Dieu  , non  qu’il  foit  en 
Dieu  en  fubftance,  & qu’il  en 
forte , comme  quelques-uns  font 
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imaginé  ; car  ces  idées  font  grol- 
fieres  &:  trop  corporelles  : mais  il 
eft  en  Dieu,  comme  dans  fon  fcul 
principe, & fa  feule  caufe  : Zc  c’cft 
pourquoi  on  dit  qu’il  le  donne. 
Tout  le  relie  eft  tiré  des  élemens  j 
car  tout  le  relie  eft  terreftre  & 
corporel  : ce  qu’on  appelle  les  ef- 
prits  dans  les  animaux  , ne  font 
que  des  parcelles  détachées  , &: 
une  vapeur  du  fang.  Ainfi  tout 
vient  de  la  terre  : mais  S’ame  rai- 
fonnable  faite  à l’image  de  Dieu 
eft  donnée  de  lui , Zc  ne  peut  ve- 
nir que  de  cette  divine  bouche. 

- Helas  , helas  l L'homme  qui  a pr- 
ete  mis  dans  un  Ji grand  honneur  , .3.  u, 
diftingué  des  animaux  par  fa  créa- 
tion,/^/? égalé  aux  hé  te  s infenfées , 

& leur  a été  fait  femb  labié, 
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CINQIJIE’ME  SEMAINE. 

Suite  des  flngularitez  de  la- 

création  de  l’homme. 

« 

I.  ELEVATION. 

Dieu  met  l'homme  dans  le  para- 
dis  , & lui  amené  tous  les 
animaux  pour  les  nommer . 

APrès  avoir  formé  l’homme  , 
Dieu  commence  à lui  faire 
fentir  ce  qu’il  eft  dans  le  monde 
par  deux  mémorables  circonftan- 
ces.  L’üne  en  lui  plantant  de  fà 
propre  main  un  jardin  délicieux 
qu’on  appelle  paradis  : où  il  avoit 
ramaffé  toutes  les  bcautez  de  la 
nature,  pour  fervirau  plaifir  de 
l’homme,  & par-là  l’élever  à-Dieu, 
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qui  lecombloit  de  tant  de  biens. 
L/autre  en  lui  amenant  tous  les 
animaux  comme  à celui,  qui  en 
étoit  le  maître  : afin  de  lui  faire 
voir  que  non  feulement  toutes 
les  plantes  & tous  les  fruits  de 
la  terre  étoient  à lui;  mais  encore 
tous  les  animaux , qui  par  la  na- 
ture de  leurs  mouvemens  fem- 
bloient  moins  fujets  à fon  em- 
pire. 

Pour  le  paradis, Dieu  ordonna 
deux  chofcs  à l’homme  : l’une, 
de  le  cultiver  : &:  l’autre , clc  le  Gcn.  ». 
garder  : c’eft- à-dire , d’en  confcr- 
ver  la  beautéjee  qui  revient  enco- 
re à la  culture.  Car  au  relie , il  n’y 
avoit  pas  d’ennemi  qui  pût  enva- 
hir ce  lieu  tranquille  &:  faint.  TJt 
operaretur  , & cujlodïret  ilium . 

Dieu  apprenoit  à l’homme  par 
cette  figure, à fe  garder  foi-même, 

& à garder  à la  fois  la  place  qu’il 
avoit  dans  le  paradis.  Pour  la  cul- 
ture, ce  n’étoitpas  cette  culture 
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laborieufe  qui  a été  la  pein^de. 
notre  péché, lorfqu’il  a fallu  com- 
me arracher  dans  la  fueur  de  no- 
tre front,  du  fein  de  la  terre  ,1e 
fruit  necelfaireà  la  confervation 
de  notre  vie  : la  culture  donnée  à 
l’homme  pour  fon  exercice,  écoit 
cette  culture  comme  curicufe , 
qui  fait  cultiver  les  fruits  &C  les 
fleurs  , plus  pour  le  plaifir  que 
pour  la  neceiïité.  Par  ce  moyen 
l’hnmme  devoit  être  inftruit  de  la 
nature  des  terres , &:  du  genie  des 
plantes  , de  leurs  fruits  , ou  de 
leurs  fèmences  : &:  il  y trouvoic 
en  même  temps  la  figure  de  la 
culture  des  vertus-. 

En  amenant  les;  animaux  a 
l’homme , Dieu  lui  fait  voir  qu’il 
eneftle  maître, comme  un  maî- 
tre dans  fa  famille  qui  nomme  Tes 
ferviteurs  , pour  la  facilité  du 
commandement.  L’écriture , fub- 
ftantielle  &c  courte  dans  fes  ex- 
preflions,nous  indique  en  mêma 
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temps  les  belles  connoiffanccs 
données  à l’homme  : puifqu’il 
n’auroit  pas  pu  nommer  les  ani- 
maux , fans  en  connoîcre  la  na- 
ture ôc  les  différences , pour  en- 
ruice  leur  donner  des  noms  con- 
venables , félon  les  racines  pri- 
mitives de  la  langue  que  Dieu  lui 
avoir  apprifes. 

C’eft  donc  alors  qu’il  connut 
les  merveilles  de  la  fageffe  de 
Dieu  , dans  cette  apparence  , Sc 
cette  ombre  de  fagefle,  qui  pa- 
roît  dans  les  indultries  naturelles 
des  animaux.  Louons  Dieu  avec 
Adam  , & confiderons  un  mo- 
ment toute  la  nature  animale , 
comme  l’objet  de  notre  raifon. 
Quia  formé  tant  de  genres  d’ani- 
maux,&:  tant  d’efpcccs  fubordon- 
nées  à ces  genres , toutes  ces  pro- 
prietez  , tous  ces  mouvemens  , 
toutes  ces  adreffes  , tous  ces  ali— 
mens, toutes  ces  forces diverfes, 
toutes  ces  images  de  vertu , de 
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pénétration , de  fagacité , de 
violence  ? Qui  a fait  marcher , 
ramper  , glilfer  les  animaux  r 
Qui  adonné  aux  oifeaux , &:  aux 
poiffons,  ces  rames  naturelles  qui 
leur  font  fendre  les  eaux  &:  les 
airs?  Ce  qui  peut-être,  a donné 
lieu  à leur  créateur  de  les  produi- 
re enfemble  , comme  animaux 
d’un  delTein  à peu  près  femblable; 
le  vol  des  oifeaux  femblant  être 
une  efpece  de  faculté  de  nager 
dans  une  liqueur  plus  fubtile  y 
comme  la  faculté  de  nager  dans 
les  poiffons, eft  une  efpece  de  vol,, 
dans  une  liqueur  plus  épaiffe.  Le 
même  auteur  a fait  ces  convenan- 
ces & ces  différences  : celui  qui  a 
donné  aux  poifTons  leur  trifte,, 
& pour  ainfi  dire , leur  morne  fi- 
lence , a donné  aux  oifeaux  leurs 
chants  fi  divers  r & leur  a mis 
dans  l’eftomac , & dans  le  gofier , 
une  efpece  de  lyre  &:  de  guitare , 
pour  annoncer  chacun  à leur  mo- 
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les  beautez  de  leur  créateur, 
ai  n’admireroit  les  richeffes  de 
providence , qui  fait  trouver  à 
raque  animal  jufqu’à  une  mou- 
ie,  jufqu’à  un  ver , fa  nourriture 
mvenable  î En  forte  que  la  di- 
îtte  ne  fç  trouve  dans  aucune 
artie  de  fa  famille;  mais  au  con- 
raire,que  l’abondance  y régné 
)ar  tout  , excepté  maintenant 
)armi  les  hommes  , depuis  que  le 
péché  a introduit  la  cupidité  &c 
l’avarice. 

Ainfi  l’on  peut  dire , que  tous 
les  animaux  font  à l’ufage  de 
l’homme,  puifqu’ils  lui  fervent  à 
connoître  & à loüer  Dieu.  Mais 
outre  cet  ufage  plus  univerfel , 
Adam  connut  dans  les  animaux 
des  proprietez  particulières , qui 
leur  donnoient  le  moyen  d’aider 
par  leur  miniftere  celui  que  Dieu 
faifoitleur  feigneur  O Dieu, j’ai 
confiderévos  ouvrages  j’en  ai 
été  eftrayé  ! Qu’eft  devenu  cec 
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empire, que  vous  nous  aviez  don- 
né fur  les  animaux  ? On  n’en  voie 
plus  parmi  nous  qu’un  petit  relie, 
comme  un  foible  memorial  de  no- 
tre ancienne  puilïance,  &c  un  dé- 
bris malheureux  de  notre  fortune 
paflee. 

Rendons  grâces  à Dieu  de  tous 
les  biens  qu’il  nous  a laiflcz  dans 
le  fecours  des  animaux  : accoutu- 
mons-nous à le  loüer  en  tout. 
Loüons-le  dans  le  cheval  qui  nous 
porte,  ou  qui  nous  traîne  : dans 
la  brebis  qui  nous  habille , &:  qui 
nous  nourrit  : dans  le  chien  qui 
eft  notre  garde,  &:  notre  chaf- 
feur  : dans  le  beuf , qui  fait  avec 
nous  notre  labourage. N’oublions 
pas  les  oileaux  , puifque  Dieu  les 
a amenez  à Adam  comme  les  au- 
tres animaux  ; &:  qu’encore  au- 
jourd’hui apprivoisez  par  notre 
indullrie  ,ils  viennent  dater  nos 
oreilles  parleur  aimable  mufique: 
& chantres  infatigables  Ô£  perpe- 
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s , ils  fembleac  vouloir  méri- 
la  nourriture  que  nous  leur 
nons.  Si  nous  loiions  les  ani- 
x dans  leur  travail , &:  pour 
i dire  , dans  leurs  occupa- 
s,  ne  demeurons  pas  inutiles: 
aillons , gagnons  notre  pain 
:un  dans  Ton  exercice  , puif- 
Dieu  l’a  mis  à ce  prix  depuis 
eché. 

I.  ELEVATION. 

création  du  fécond  fexe. 

' N produifant  les  autres  ani- 
j maux,Dieu  a crééenfemble 
leux  fexes  : mais  la  formation 
~ccond  eft  à legard  de  l’hooi- 
ane  Angularité  de  fa  création. 
Jae  fetvoit  à l’homme  d’être 
oduit  dans  ce  paradis  de  dé- 
s , dans  tout  un  vafte  pais  que 
:u  avoir  mis  en  Ion  pouvoir  , 
lu  milieu  de  quatre  grand? 


I 


2,16  Elévations 
fleuves  dont  les  eaux  traînoient 
des  tréfors  ? Au  relie  fous  un  ciel 
■ li  pur , que  fans  être  encore  obf- 
1 curci  par  ces  nuages  épais  qui 
couvrent  le  nôtre , & produifent 
les  orages , il  s elevoit  de  la  terre 
par  une  benigne  chaleur , une  va- 
peur douce  qui  Te  diftilloit  en  ro- 
fée,  &:  qui  arrofoit  la  terre  &c 
toutes  Tes  plantes.  L'homme  étoit 
fcul  j & le  plus  feul  de  tous  les 
animaux  : car  il  vovoit  tous  les 
autres  partagez  Zc  appareillez  en 
deux  fexes  : Zc , dit  l’écriture  : II 
n'y  avoit  que  l'homme , à qui  on  ne 
trouvoit  point  d'aide  femb table  a 
lui.  Solitaire  , fans  compagnie, 
fans  converfation  , fans  douceur, 
fans  efperance  de  pollerité , & ne 
fçaehant  à qui  laifter,  ou  ave^  qui 
partager  ce  grand  héritage  , &: 
tant  de  biens  que  Dieu  lui  avoit 
donnez  , il  vivoit  tranquille  , 
abandonné  à la  providence , fans 
rien  demander.  Et  Dieu  au  Aide 
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i-même  , ne  voulant  laifTer  au- 
11  défaut  dans  fon  ouvrage , dit 
5 paroles  ; II  -n  cjl  pas  bon  que  ibid. 
omme  foit  fcul  : donnons-lui 
c aide  fe ml  labié  à lui. 

Peut-être  donc  va-t’il  former 
fécond  fexc , comme  il  avoit 
:mé  le  premier  ; non:  il  veut 
nner  au  monde  dans  les  deux 
:es  , l’image  de  l’imité  la  plus 
! faite , le  fymbole  futur  du 
md  myltere  de  J.C.  C’eftpour- 
oi  il  tire  la  femme  de  l’homme 
ane  , & la  forme  d’une  côte 
)erfluë  qu’il  lui  avoit  mis  ex- 
îs  dans  le  côté.  Mais  , pour 
mtrer  quecetoit-là  un  grand 
flere , &:  qu’il  falloir  regarder 
;c  des  • yeux  plus  épurez  quç 
corporels , la  femme  çft  pro- 
ite  dans  une  extafe  d’Adam; 
c’eft  par  un  efprit  de  pro- 
etie  qu’il  connut  tout  le  def- 
;i  d’un  fi  bel  ouvrage.  Le  Sei- 
7 tr  Dieu  envoya  un  fomw.eil  a 
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Adam  : un  fommeil , difent  tous 
les  Saints,  qui  fut  un  ravinement 
& la  plus  parfaite  de  toutes  les 
extafes  ; &C  Dieu  prit  une  cote  d'A- 
dam , & il  en  remplit  de  chair  U 
place.  Ne  demandez  donc  point  à 
Dieu,  pourquoi  voulant  tirer  de 
l’homme  la  compagne  qu’il  lui 
donnoit , il  prit  un  os  plûcôt  que 
de  la  chair  ; car  s’il  avoit  pris  de 
la  chair , on  auroit  pu  demander 
de  meme , pourquoi  il  auroit  pris 
de  la  chair  plutôt  qu’un  os.  Ne 
lui  demandons  non  plus  ce  qu’il 
ajouta  à la  côte  d’Adam  , pour  en 
former  un  corps  parfait  ; la  ma- 
tière ne  lui  manque  pas  , &:  quoi 
qu’il  en  foit,cet  os  fe  ramollit 
entre  fes  mains'.  C’eft  de  cette  du- 
reté qu’il  voulue  fermer  ces  dé- 
licats & tendres  membres  , où 
dans  la  nature  innocente  il  ne 
faut  rien  imaginer  qui  ne  fut  auflî 
pur  qu’il  étoit  beau.  Les  femmes 
R ont  qu’à  fe  fouyenir  de  leur  ori- 
gine 5 
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ine  ; & fans  trop  vanter  leur 
élicatelfe  , fonger  après  tout, 
u elles  viennent  d’un  os  furnu- 
îeraire,  où  il  n’y  avoit  de  beauté 
ue celle  que  Dieuy voulut  mét- 
ré. 

Mon  Dieu  i Que  de  vains  dif- 
ours  je  prévoi  dans  les  lecteurs 
11  récit  de  ce  myftere  • Mais  pen- 
antque  je  leur  raconte  un  grand 
i myfterieux  ouvrage  de  Dieu , 
uils  entrent  dans  un  efprit  fé- 
icux,&:  s’il  fe  peut  dans  quelque 
mtimentde  cette  admirable  ex- 
ife  d’Adam  , pendant  laquelle  il 
difia,  il  bâtit  en  femme  la  côte 
’ Adam  : grave  exprelîion  de  l’E- 
:iture,pour  nous  faire  voir  dans 
. femme  quelque  chofe  de  grand 
: de  magnifique  ,&  comme  un 
imirable  édifice  où  il  y avoit  de 

grâce  , de  la  majefté , des  pro- 
nrtions  admirables  , & autant 
utilité  que  d’ornement. 

' La  femme  ainfi  formée  efl:  pdfc 
T orne  I,  K 
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fentée  de  la  main  de  Dieu  au  pre- 
mier homme , qui  aïant  vu  dans 
fon  extafe  ce  que  Dieu  faifoit; 
ïbU.  s}.  ç’efi  id } dit-il  d’abord  , l'os  de 
mes  os  la  chair  de  ma  chair  ; 
elle  s'appellera  , virago  , parce 
quelle  ejl  formée  de  l'homme  : & 
l’homme  quittera  fon  pere  & ft 
mere  , & H s'unira  à fa  femme. 
On  peut  croire  par  cette  parole 
que  Dieu  avoit  formé  la  femme 
d’un  os  revêtu  de  chair  ; & que 
l’os  feul  eft  nommé  comme  pré- 
valant dans  cette  formation. 

Quoi  qu’il  en  foit , encore  une 
fois , fans  nous  arrêter  davantage 
à des  queftions  curicufes,  & re- 
marquant feulement  en  un  mot 
ce  qui  paroît  dans  le  texte  facré  : 
confiderons  en  efprit  cette  époufe 
* myflerieufe , c’eft-à-dirc  la  fainte 
Eglife  tirée , &:  comme  arrachée 
du  facré  côté  du  nouvel  Adam 
pendant  fon  extafe  ; &:  formée  , 
pour  ai nfi  parler  , par  cette  p laie 
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ont  toute  la  confidence  eft  dans 
s os  &c  dans  les  chairs  dejEsus- 
hrist  qui  fe  l’incorpore  par  le 
yftere  de  l’Incarnation  , &:  par 
•lui  de  l’Euchariftie  qui  en  eft 
ae  extenfioiï  admirable.  Il  quit- 
tout  pour  s’unir  à elle  : il  quitte 
1 quelque  façon  fon  pere  qu’il 
roit.dans  leciel,&fa  mere  la 
nagogue  d’où  il  étoit  iftu  félon 
chair  , pour  s’attacher  à fon 
>oufe  ramaftee  parmi  les  gentils, 
’eft  nous  qui  fommes  ccttc 
aoufe  ; c’eft  nous  qui  vivons  des 
; des  chairs  de  Jesus-Christ 
ir  les  deux  grands  mvfteres 
Li’on  vient  de  voir.  C’ejl  nous  » 
n fommes  , comme  dit  faint 1 
ierre , cet  édifice  fpirituel } & le 
rnple  vivant  du  Seigneur  , bâti 
1 efprit  dès  le  temps  de  la  for- 
ation d’Eve  notre  mere , & dès 
origine  du  monde.  Confiderons 
ans  le  nom  d’Eve , qui  lignifie 
lere  des  vivans , &:  l’Eglife  mere 
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des  véritables  vivans,  &:  la  bien- 
heureufe  Marie  la  vraie  mere  des 
vivans  3 qui  nous  a tous  enfantez 
avec  J.  C.  qu’elle  a conçu  par  la 
foi.  O homme  » Voilà  ce  qui-t’eft 
montré  dans  la  création  de  la 
femme  5 pour  prévenir  par  ce  fé- 
rieux  routes  les  frivoles  pen  fées 
qui  paflfent  dans  l’efprit  de%  hom- 
mes au  fouvenir  des  deux  fexes, 
depuis  feulement  que  le  péché  en 
a corrompu  l’inftitution.  Reve- 
nons à notre  origine  ; refpeétons 
l’ouvrage  de  Dieu  &;  fon  deflein 
primitif  ; éloignons  les  penfées 
de  la  chair  &:  du  fang,  &:  ne  nous 
plongeons  point  dans  cette  bouëj 
pendant  que  dans  le  récit  qu’on 
vient  d’entendre  , Dieu  prend 
tant  de  foin  de  nous  en  tirer. 
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i II.  ELEVATION. 


Heu  donne  a l'homme  un  com- 
mandement : & l'avertit  de 
Con  franc  arbitre  y & tout 
enfemble  de  fa  fujettion. 


Ous  mangerez,  de  tous  les 
fruits  du  Paradis  : mais 


ous  ne  mangerez  point  de  V arbre 
? la  fcience  du  bien  & du  mal  : 


Gen.  u2 
16.  *7. 


r an  jour  que  vous  en  mangerez  , 
ous  mourrez  de  mort  ; la  more 
dus  fera  inévitable. 


Eve  fut  pré  fente  à cecomman- 
Dment,  quoique  par  anticipa- 
on,  il  fi)it  rapporté  avant  fa  pro- 
ii&ion  ; ou>en  tout  cas  , il  fut 
:petéen  fa  préfence,  puifqu’elle 
itau  ferpent  : Le  Seigneur  nous  Gen  IIÎ# 
commandé  de  ne  point  manger  de  3*- 
fruit  : fi  ce  n’efl:  qu’on  aime 
fieux  croire  qu’elle  apprit  d’A- 
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dam  la  défenfe  de  Dieu  ; &C  que 
dès-lors  il  ait  plu  à Dieu  de  nous 
enfeigner  que  c’eft  un  devoir  des 
femmes , d'interroger,  comme  dit 
faint  Paul , dans  la  mai  fon  dr  en 
particulier  leurs  maris  .-de  d’atten- 
dre d’eux  les  ordres  de  Dieu. 

Quoiqu’il  en  Toit,  Dieu  fait 
deux  chofes  par  ce  commande- 
ment ; il  enfeigne  à l’homme  pre- 
mièrement fon  libre  arbitre  5 Sc 
fecondement  fa  fujettion. 

Le  libre  arbitre  eft  un  des  en- 
droits de  l’homme  où  l’image  de 
Dieu  paroît  davantage.  Dieu  eft 
libre  à faire  ou  ne  faire  pas  au- 
dehors  tout  ce  qui  lui  plaît , par- 
ce qu’il  n’a  befoin  de  rien  , &£ 
qu’il  eft  fuperieur  à tout  fon  ou- 
vrage : qu’il  fafle  cent  mille  mon- 
des, il  n’en  eft  pas  plus  grandi 
qu’il  n’en  falTe  aucun  , il  ne  l’eft 
pas  moins.  Au  dehors  le  néant  ou 
l’être  lui  eft  égal , &:  il  eft  maître 
ou  de  ne  rien  faire,  ou  de  faire 
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ut  ce  qui  lui  plaît.  Que  l’ame 
fonriable  puifl'e  auffi  faire  d’cî- 
«cuême , ou  du  corps  qui  luieft 
i,  ce  qui  lui  plaît  ; c’efi:  affuré- 
întun  trait  admirable  une 
mirable  participation  de  l’être 
/in.  Je  ne  fuis  rien  ; mais  parce 
;’il  a plu  à Dieu  de  me  faire  à 
a image  , & d’imprimer  dans 
an  fonds  une  rellemblance 
[oique  foiblc  de  fon  libre  au- 
tre, je  veux  que  ma  main  fc 
rc , que  mon  bras  s’étende , que 
a tête,que  mon  corps  fe  tourne, 
la  fe  fait  ; je  ceffe  de  le  vouloir  , 
je  veux  que  tout  fe  tourne  d’un 
tre  côté  ; cela  fe  fait  de  même, 
out  cela  m’cft  indiffèrent  ; je 
is  auffi  bien  d’un  côté  que  d’un 
tre;  &:  de  tout  cela  il  n’y  en  a 
icune  raifon  que  ma  volonté  ; 
la  eft , parce  que  je  le  veux  ; §£ 
le  veux  , parce  que  je  le  veux  * 
c’eft-là  une  derniere  raifon, 
iree  que  Dieu  m’a  voulu  don- 
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ner  cette  faculté  ; & quand  même 
il  y a quelque  raifon  de  me  déter- 
miner à l’un  plutôt  qu’à  l’autre, 
fi  cette  raifon  n’eft  pas  prefTante  , 
&:  qu’il  ne  s’agiife  pour  moi  que 
de  quelque  commodité  plus  ou 
moins  grande  , je  puis  aifément 
ou  me  la  donner  ou  ne  me  la 
donner  pas  ; & je  puis  ou  me 
donner  ou  m’ôter  de  grandes 
commoditez,  &c  fi  je  veux,  des  in- 
commoditez  & des  peines  auffi 
grandes.  Et  tout  cela  , parce  que 
je  le  veux  ; &:  Dieu  a fournis  cela 
à ma  volonté  ; & je  puis  même 
ufer  de  ma  liberté  jufqu’à  me  pro- 
curer à moi -même  de  grandes 
foutfrances , jufqu’à  nVexpofer  à 
la  mort  , jufqu’à  me  la  donner  ; 
tant  je  fuis  maître  de  moi-même , 
par  ce  trait  de  la  divine  reffem- 
blance , qu’on  appelle  le  libre  ar- 
bitre. Et  fi  je  rentre  au-dedans 
de  moi , je  puis  appliquer  mon 
intelligence  à une  infinité  d’ob- 
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s divers, & à l’un  plutôt  qu’à 
utre , & à tout  fucceffivement, 
ommencer  par  où  je  veux  ; &c 
puis  ccfTer  de  le  vouloir  , &: 
ême  vouloir  le  contraire  ; &c 
a ne  infinité  d’aétes  de  ma  vo- 
ûté, je  puis  faire  ou  celui-ci 
1 celui-là  , fans  qu’il  y en  ait 
autre  raifon  , finon  que  je  le 
uxj  ou  s’il  y en  a d’autre  raifon, 
fuis  le  maître  de  cette  raifon 
>ur  m’en  fervir  ou  ne  m’en  fer- 
r pas , ainfi  que  je  le  veux.  Et 
ir  ce  principe  de  libre  arbitre  , 
fuis  capable  de  vertu  &c  de  mé- 
te  ; on  m’impute  à moi-même 
bien  que  je  fais , &c  la  gloire 
t’en  appartient. 

Il  eft  vrai  que  je  puis  aufli  me 
^tourner  vers  le  mal  î & mon 
:uvre  m’eft  imputée  à moi-mê- 
îe.  Et  je  commets  une  faute  donc 
ipuis  aufii  me  repentir  ,ou  11e 
îe  repentir  pas  -,  & ce  repentir 
ft  une  douleur  bien  differente 
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des  autres  que  je  puis  fbufFrir. 
Car  je  puis  bien  être  fâché  d’a- 
voir la  fievre,  ou  d’être  aveugle, 
mais  non  pas  me  repentir  de  ces 
maux  , lorfqu’ils  me  viennent 
malgré  moi.  Mais  fi  jements,fi 
je  fuis  injufte  , ou  médifant , & 
que  j’en  fois  fâché  ; cette  douleur 
eft  un  repentir  que  je  puis  avoir 
&:  n’avoir  pas  : heureux , fi  je  me 
repen;s  du  mal,  & que  volontaire- 
ment je  perfevere  dans  le  bien. 

• Voilà  dans  ma  liberté  un  trait 
défe&ueux  , qui  eft  de  pouvoir 
mal  faire  j ce  trait  ne  me  vient 
pas  de  Dieu , mais  il  me  vient  du 
néant  dont  je  fuis  tiré.  Dans  ce 
défaut  je  dégénéré  de  Dieu  qui 
m’a  fait  : car  Dieu  ne  peut  vou- 
loir le  mal  : &;  le  Pfalmifte  lui 
PC  v j chante  : Vous  êtes  un  Dieu  qui  ne 
i voulez , pas r l'iniquité . Mon  Dieu  , 
voilà  le  défaut  & le  cara&ere  de. 
créature  ! Je  ne  fuis  pas  une 
image  refïemblance  parfaite 
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Dieu,  je  fuis  feulement  fait  à 
mage  : j’en  ai  quelque  trait  , 
aïs  parce  que  je  fuis , je  n’ai  pas 
ut  i & on  m’a  tourné  à la  ref- 
mblance  j mais  je  ne  fuis  pas 
îe  rcfifcmblance , puifqu’enfin 
puis  pecher.  Je  tombe  dans  le 
■faut  par  mille  endroits  j par 
mpcrfeétion  , par  la  multipli- 
té  , par  la  variabilité  de  mes 
Jes  j tout  cela  n’cll  pas  en  Dieu  , 

: je  dégénéré  par  tous  ces  en- 
:oits  ; mais  l’endroit  où  je  dége- 
zrc  le  plus  ,1e  foible,  & pour 
nfi  dire  la  honte  de  ma  nature, 
ell  que  je  puiffe  pecher. 

Dieu  dans  l’origine  m’a  donné 
n précepte  ; car  il  étoit  jufte 
ue  je  fentilfe  , que  j’étois  l'ujet. 

; fuis  une  créature  à qui  il  con- 
ient  d’être  foümife  ; je  fuis  née 
bre , Dieu  l’a  voulu  ; mais  ma 
bertén’cfl:  pas  une  indépendant 
e;ilme  falloir  une  liberté  fu- 
;tte  j ou  fi  l’on  aime  mieux  parler 

Kvj  „ 
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ainfi  avec  un  Pere  de  PEglife,une 
fervitude  libre  fous  un  feigneur 
fouverain  : Libéra  fervitus  : te 
c’eft  pourquoi  il  me  falloir  un 
précepte  pour  me  faire  fentir  que 
j’avois  un  maître.  O Dieu,  le  pré- 
cepte aifé  que  vous  m’avez  donné 
d’abord  i Parmi  tant  d’arbres  te 
de  fruits  , étoit-ce  une  chofe  fi 
difficile  de  m’abftenir  d’un  feul  ? 
Mais  vous  vouliez  feulement  me 
faire  fentir  par  un  joug  aifé,& 
avec  une  main  legere,  que  j’étois 
fous  votre  empire.  O Dieu  : 
Après  avoir  fecoiié  le  joug , il  eft 
jufte  que  je  fubifle  celui  des  tra- 
vaux, déjà  pénitence  te  de  la 
mort,  que  vous  m’avez  impofé. 
O Dieu  iVous  êtes  mon  Roi: 
faites-moi  ce  que  vous  voudrez 
par  votre  juftice , mais  n’oubliez 
pas  vos  mifericordes. 
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IV.  ELEVATION. 


'ur  l’arbre  de  la  fcience  du 
bien  & du  mal  : & fur 
l’arbre  de  njie. 

N peut  entendre  que  Dieu 
avoit  produit  de  la,  terre , tout 
rbre  beau  à voir , & agréable  au 
ont  : & il  avoit  mis  aujjl  dans  le 
ùlieu  du  paradis  l'arbre  de  vie  , 
? r arbre  de  la  fcience  du  bien  & 
u mal.  Dieu  pouvoit  annexer 
ux  plantes  certaines  vertus  na- 
îrelles  par  rapport  à nos  corps  ; 
: il  eft  aifé  à croire  que  le  fruit 
e l’arbre  de  vie  , avoit  la  vertu 
e réparer  le  corps  par  un  all- 
ient fi  proportionné  & fi  eff- 
ace , que  jamais  on  ne  feroit 
îort  en  s’en  fervant.  Mais  pour 
arbre  de  la  fcience  du  bien  & du 
ial , comme  c’étoit-là  un  effet 
ui  paffoit  la  vertu  naturelle 


Gen. 
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d’un  arbre , on  pourroit  dire  que 
cet  arbre  a été  ainfi  appellé  par 
révenemenc  y à caufe  que  l’hom- 
me en  ufant  de  cet  arbre  contre 
le  commandement  de  Dieu  , à 
appris  la  malheureufe  fcience  qui 
lui  fat  difcerner  par  expérience 
le  mal  que  fon  infidélité  lui  atti- 
roit  , d’avec  le  bien  où  il  avoit 
été  créé , 6c  qu’il  devoir  fçavoir 
uniquement  , s’il  eût  perfeveré 
dans  l’innocence. 

On  peut  encore  penfer  que  la 
vertu  de  donner  à l’homme  la 
fcience  du  bien  6c  du  mal,étoit 
dans  cct  arbre  une  vertu  furna- 
turelle  femblable  à celle  que 
Dieu  a mife  dans  les  facremens  ; 
comme  dans  l’eau , la  vertu  de 
régénérer  i’interieur  de  l’homme, 
6c  d’y  répandre  la  vie  de  la  grâce. 

Quoi  qu’il  en  foit,  fans  recher- 
cher curieufément  le  fecret  de 
l’œuvre  de  Dieu , il  me  fuffit  de 
fçavoir  que  Dieu  avoit  défendu 
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>folument  & dès  l’origine , l’u- 
ge  de  l’arbre  de  la  fcience  du 
en  & du  mal , & non  pas  l’ufage 
: l’arbre  de  vie.  Voici  Tes  paro- 
s : Mangez,  du  fruit  de  tous  les  Gen.  h. 
bres  du  Paradis  : mais  ne  man - ' ’ r‘ 
'z,  point  de  celui  de  l’arbre  de 
fcience  du  bien  & du  mal.  Il 
y avoir  donc  que  ce  feul  fruit 
ai  fût  défendu  ; & celui  de  l’ar- 
e de  vie  ne  le  fur  qu’après  le 
îché , conformément  à cette  pa- 
»le  : Prenons  garde  qu’il  ne  mette  Geu.  lii, 
’core  la  main  fur  l’arbre  de  vie , 

■ rjuil  ne  vive  éternellement . 

O Dieu  ! Je  me  foumets  à vos 
:fen fes  ; je  renonce  à toute 
ience  curieufe  , puifque  vous 
’cn  défendez  l’ufage;  je  ne  de- 
ùs  fçavoir  par  expérience  que 
bien: je  me  fuis  trop  mal  trouvé 
avoir  voulu  fçavoir  ce  que  vous 
aviez  pas  voulu  m’apprendre  ; 

je  me  contente  de  la  fcience 
ie  vous  me  voulez  donner.  Pour 
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l’arbre  de  vie , vous  m’en  avieï 
permis  l’ufage  , &:  je  pouvois  être 
immortel  avec  ce  fecours  j &: 
maintenant  vous  me  le  rendez, 
par  la  croix  de  mon  Sauveur.  Le 
vrai  fruit  de  vie  pend  à cet  arbre 
myfterieux  ; &c  je  le  mange  dans 
l’Euchariftie  de  deflus  la  croix , 
en  célébrant  ce  myftere  félon  le 
précepte  de  Jésus  r Christ  , en 
mémoire  de  fa  mort , conformé- 
ment  à cette  parole  : Faites  ceci 
Ul‘ 1?’  en  mémoire  de  moi  : Et  celle-ci  de 
j cor.  faint  Paul  : Foutes  les  fois  que 
XJ' 1<?’  vous  mangerez,  de  ce  pain  celefte, 
& que  vous  boirez,  de  cette  coupe 
• benite  , vous  annoncerez,  , vous 
publierez,  vous  celebrerez la  mort 
du  Seigneur.  C’efl;  donc  ici  un 
fruit  de  mort  &:  un  fruit  de  vie. 
Un  fruit  de  vie , puifque  Jésus- 
Uoan.vï.  Christ  a dit  : Vos  per  es  ont 
4?‘  J0*  mangé  la  manne , Çr  ils  font  morts  :■ 
mais  quiconque  mangera  du  pain 
que  je  vous  donnerai , ne  mourra, 
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mais,  L’Euchariftie  eft  donc  un 
uîr , & un  pain  de  vie.  Mais  en 
ême  tems  c’eft  un  fruit  de  mort, 
îifqu’il  falloit  pour  nous  vivifier 
je  Jésus  goûtât  la  mort  pourvu; 
fus  tous  : &:  que  rappeliez  à la  ’• 
e par  cette  mort  , nous  por-  i.cor. 
(fions  continuellement  en  nos] 
rps  la  mortification  de  Jésus, 
ir  la  mort  de  nos  partions  5 &:  en 
ourant  à nous- mêmes  &:  à nos 
:opres  defirs , pour  ne  vivre  plus 
P À celui  qui  eft  mort  & refjufcité 
utr  nous.  Pefons  ces  paroles  & 
ivons  avec  Jésus-Christ, 

)mme  lui  mortifiez \ félon  la  chair , 1.  p et. 

- vivifiez,  félon  l’efprit  , ainfi 
ue  difoit  faint  Pierre. 
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V.  ELEVATION. 

Dernière  fingularité de  U créa- 
tion de  l'homme  dans 
fon  immortalité. 

NOus  ne  contons  plus  les 
admirables  fingularitez  do 
la  création  de  l’homme  , tant  le 
nombre  en  eft  grand;  mais  la  der- 
nière eft  l’immortalitér  O Dieu  y 
quelle  merveille  i tout  ce  que  je 
vois  d’animaux  autour  de  moi 
font  fujets  à la  mort  ; moi  feul 
avec  un  corps  compofé  des  mê- 
mes élernens  , je  fuis  immortel 
par  mon  origine. 

Je  pouvois  mourir  cependant  ? 
puifque  je  pouvois  pecher  ; j’ai 
péché  , &:  je  fuis  mort  ; mais  je 
pouvois  ne  pas  mourir,  parce  que 
je  pouvois  ne  pas  pecher  > & que 
c’eft  le  péché  feul  qui  m’a  privé 
de  l’ufage  de  l’arbre  de  vie. 
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Quel  bonheur  : Quelle  perfec- 
tion de  l’homme  t Fait  à l’image 
de  Dieu  par  un  deflein  particu- 
lier de  fa  fagcffe  ; établi  dans  un 
paradis  y dans  un  jardin  délicieux, 
où  tous  les  biens  abondoient,fous 
un  ciel  toujours  pur  &:  toujours 
bénin  ? au  milieu  des  riches  eaux 
de  quatre  fleuves  ; fans  avoir  à 
craindre  la  mort  ; libre,  heureux, 
tranquille  , fans  aucune  diffor- 
mité ou  infirmité , ni  du  côté  de 
l’efprit,  ni  du  côté  du  corps  ; fans 
aucun  befoin  d’habits , avec  une 
pure  &:  innocente  nudité  j aïanc 
mon  falut  & mon  bonheur  en  ma 
main  > le  ciel  ouvert  devant  moi , 
pour  y être  tranfporté  quand 
Dieu  voudroir,  fans  paffer  par  les 
ombres  affreufes  de  la  mort  » 
Pleure  fans  fin  homme  miferable, 
qui  as  perdu  tons  ces  biens  ; & ne 
te  confole  qu’en  Jesus-Christ 
qui  te  les  a rendus}  & encore  dans 
une  plus  grande  abondance  : 


Elévations 
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SIXIEME  SEMAINE. 

Elévations  fur  la  tentation 
& la  chute  de  l’homme. 


I.  ELEVATION. 

Le  Serpent. 

€«j.ijï.  T E Serpent  et  oit  le  plus  fin  de 
1 jtous  les  animaux . V oici  dans 
la  foiblefïe  apparente  d’un  com- 
mandement fi  étrange  du  récit  de 
nos  malheurs , la  profondeur  ad- 
mirable de  la  théologie  chré- 
tienne. Tout  paroît  foible  ; tout 
a ici  en  apparence  un  air  fabu- 
leux ; un  férpent  parle  ; une  fem- 
me écoute  } un  homme  fi  parfait 
& très-éclairé  fe  lailTe  entraîner 
à une  tentation  grofliere  \ tout  le 
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genre  humain  tombe  avec  lui 
dans  le  péché  Sc  dans  la  mort  ; 
tout  cela  paroît  infenfé  : mais 
c’eft  ici  que  commence  la  vérité 
de  cette  fublime  fentence  de  faine 
Paul  : Ce  qui  ejl  en  Dieu  une  folie  , 
* ( apparente  , ) ejl  plus  fage  que  U 11 
fagefe  des  homme  s ; & ce  qui  ejl  en 
Dieu  une  foihlejfe  ( apparente , ) 
ejl  plus  fort  que  la  force  de  tons 
les  hommes. 

Commençons  par  lafinefifedu 
ferpent  j & ne  la  regardons  pas 
comme  la  fineife  d’un  animal  fans 
raifon , mais  comme  la  fineife  du 
diable,  qui  par  une  permilfion  di- 
vine étoit  entré  dans  le  corps  de 
cet  animal.  Comme  Dieu  paroif- 
foit  à l’homme  fous  une  figure 
fenfible , il  en  étoit  de  même  des 
Anges.  Dieu  parle  à Adam,  Dieu 
lui  amené  les  animaux  , &:  lui 
amené  fa  femme  qu’il  venoit  de 
tirer  de  lui-même -,  Dieu  lui  pa- 
roît comme  quelque  chofe  qui  fe 
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promene  dans  le  paradis  ; il  y a 
dans  tout  cela  une  figure  exté- 
rieure, quoiqu’elle  ne  foit  point 
exprimée;  Si  il  étoit  jufte,  l'hom- 
me étant  compofé  de  corps  Si 
d’ame,  que  Dieu  fe  fît  connoître 
à lui  félon  l’un  Si  l’autre  ; félon 
les  fens  comme  félon  l’efprit.  Il  en 
étoit  de  même  des  Anges  qui  con- 
verfoient  avec  l’homme  en  telle 
forme  que  Dieu  permettoit , Si 
fous  la  figure  des  animaux.  Eve 
donc  ne  fut  point  furprife  d’en- 
tendre parler  un  ferpent , comme 
elle  ne  le  fut  pas  de  voir  Dieu 
même  paroître  fous  une  forme 
fenfible;  elle  fentit  qu’un  Ange 
lui  parloit , Si  feulement  il  paroîc 
qu’elle  ne  diftingua  pas  allez  fi 
c’étoit  un  bon  ou  un  mauvais  An- 
ge,n’y  aïant  aucun  inconvénient 
que  dès-lors  l'Ange  de  tenebres  fe 
transfigurât  en  Ange  de  lumière. 

Voilà  donc  dequoi  s’élever  à 
quelque  chofe  de  plus  haut  que 
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ce  qui  paroît  : & il  faut  confide- 
rer  dans  cette  parole  du  ferpenc 
une  fecrete  permiflion  de  Dieu  , 
par  laquelle  l’efpcic  tentateur  fe 
préfenteà  Eve  fous  cette  figure. 

Pourquoi  il  détermina  cet  An- 
, ge  fuperbe  à paroître  fous  cette 
forme , plutôt  que  fous  une  au- 
trejquoiqu’il  ne  foit  pas  neceffai- 
re  de  le  lçavoir , l’Ecriture  nous 
l’infinuë  en  difant  que  le  Serpent  cen.m, 
étoit  le plusjin  de  tous  les  animaux : *• 
c’eft-à-dire  celui  qui  s’infinuoit 
de  la  maniéré  la  plus  fouple  &:  la 
plus  cachée  , & qui  pour  beau- 
coup d’autres  raifons  que  la  fuite 
développera , reprefentoit  mieux 
le  démon  dans  fa  malice,  dans 
fes  embûches  , & enfuite  dans 
fon  fupplice. 

. Les  hommes  ignorans  vou- 
droient  qu'Eve  au  lieu  d’enten- 
dre le  ferpent , fe  fût  d’abord  ef- 
frayée , comme  nous  faifons  à la 
vue  de  cet  animal*  fans  fonger. 


Digitized  by  Google 


i4i  Elévations 
que  les  animaux  fournis  à l’empire 
de  l’homme , n’avoient  rien  d’af- 
freux pour  lui  dans  l’origine  : au 
contraire  , pour  ainfi  dire , ram- 
poient  devant  lui  aufli  bien  que 
le  ferpent , par  une  marque  di- 
vine comme  imprimée  fur  fa  face 
qui  les  tenoit  dans  fa  fujettion. 
Le  démon  n avoir  donc  garde  de 
fe  fervir  de  la  forme  du  ferpent 
pour  effrayer  Eve  , non  plus  que 
pour  la  fléchir  à les  volontez  par 
uneefpece  de  force  : mais  cec  ef- 
prit  cauteleux  alla  par  adreflfe , 
par  les  fubtiles  infinuations  que 
nous  allons  voir. 

Jufqu’ici  il  ne  paroît  rien  que 
d’excellent  dans  la  nature  de 
l’homme,  à qui  tous  les  animaux 
paroiffent  fournis , &C  même  ceux 
qui  à préfent  nous  font  naturel- 
lement le  plus  d’horreur.  J.  C.  a 
rétabli  cet  empire  d’une  maniéré 
plus  haute , lorfqu’il  a dit  racon- 
tant les  prodiges  que  fera  la  foi 

dans 
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ms  ceux  qui  croient  : Ils  domp-  Marc. 
r#nt  les  ferpens , & les  poifons  XVI-  **« 
lils  boiront  ne  leur  nuiront  pas . 
e miracle  s’accomplira  en  nous 
une  façon  admirable,  fi  parmi 
ne  d’erreurs,  tant  de  tentations, 
ne  d’illufions,  & pour  ainfi  dire 
ins  un  air  fi  corrompu  , nous 
avons  avec  la  grâce  de  Dieu 
mferver  notre  cœur  pur , notre 
>uche  fimple  & finccre  , nos 
ains  innocentes. 

î»s  «s  üws?*a?*9  wîjnMW'jnciajjrssm’iiv 

IL  ELEVATION.: 

* tentation  : Eve  ejl  attaquée 
avant  Adam. 

^Eigneur,  faites-moi  connoî- 
) tre  les  profondeurs  de  Satan , 
les  fineflês  malignes  de  cet  cf- 
it , à qui  il  vous  a plu  dé  cou- 
ver toute  fa  fubtilité , toute  fa 
netration  , toute  la  fuperioritc 
turelle  de  génie  qu’il  a fur  nous: 

Tome  /.  L 
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pour  vous  en  fervir  aux  épreuves 
où  vous  voulez  mectre  notre  fide- 
lité , &c  faire  connoîcre  magnifi- 
quement la  puifTance  de  votre 
grâce. 

Voici  le  premier  ouvrage  de 
cet  cfprit  tenebreyx.Sa  malignité 
& fa  jaloufie  le  portent  à détruire 
l’homme  que  Dieu  avoir  fait  fi 
parfait  & fi  heureux , &;  à fub- 
jugucr  celui  à qui  il  avoir  donné 
tant  d’empire  fur  toutes  les  créa- 
tures corporelles  *,  afin  que  ne 
pouvant  renverfer  le  trône  de 
Dieu  en  lui-  même , il  le  renverfe 
autant  qu’il  peut  dans  l’homme 
qu’il  a élevé  à une  fi  haute  puifi 
fan  ce. 

Nous  avons  donc  à confidercr 
par  quels  moïens  il  a réüfli  dans 
cet  ouvrage  , afin  de  connoître 
ceux  par  lefqucls  nous  lui  devons 
réfifter , Sc  nous  relever  de  notre 
chute  : c eft-à-dire  relever  en  nous 
l’empire  de  Dieu  abattu. 
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. Nous  étions  à la  vérité  au  def- 
fous  de  l’Ange  : mais  comme  nous  ' 
avons  vû  , un  feu  au  defious  : carpr,vmi 
nous  lui  étions  égaux  dans  le  boui- 
lleur de  polîeder  le  fouverain 
bien  \6c  nous  avions  comme  lui 
une  intelligence  6e  un  libre  ar- 
bitre aidé  de  la  grâce  , capable 
avec  cette  grâce  de  s’élever  à cette 
bienheureufe  jouiflànce.  Nous 
pouvions  donc  aifément  réfifter  à 
Satan , qui  l’avoit  perdue , & qui 
vouloir  nous  la  faire  perdre. 
Quelque  avantage  qu’il  eut  fur 
nous  du  côté  de  l’intelligence  ‘ 
loin  de  pouvoir  nous  forcer , la 
grâce  que  nous  avions  &:  qu’il 
ay>it  rejettée  6e  entièrement  per^ 
duc  par  fa  faute,  nous  rendoit  fes 
fuperieurs  en  force  & en  vertu  : 
ainfi.  il  ne  pouvoir  rien  contre 
nous  que  par  perfuafion,  6e  c’é- 
toit  auffi  ce  qui  flattoit  fon  or- 
gueil , de  foumetrre  notre  efprit 
au  fien  par  adrcffe,&  de  nous  faire 
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donner  dans  les  piégés  quil  nou$ 
tendoit. 

Le  premier  effet  de  cet  artifice , 
eft  d’avoir  tenté  Adam  par  Eve, 
&:  d’avoir  commencé  à nous  atta- 
quer par  la  partie  la  plus  foiblc. 
Quelque  parfaite  que  fût  &:  dans 
le  corps  & encore  plus  dans  l’ef- 
prit  la  première  femme  immé- 
diatement fortie  des  mains  de 
Dieu,  elle  n’étoit  félon  le  corps 
qu’une  portion  d’Adam  &:  une 
cfpece  de  diminutif.  Il  en  étoit  à 
proportion  à peu  près  de  meme 
de  l’efprit  : car  Dieu  avoir  fait  ré- 
gner dans  fon  ouvrage  une  fageffe 
qui  y rangeoit  tout  avec  une  cer- 
taine convenance.  Ce  n’cft  poifU 
Eve  , mais  Adam  qui  nomma  les 
animaux:  c’étoit  à Adam  &;  non 
point  à Eve  qu’il  les  avoit  ame- 
nez. Si  Eve  comme  fa  compagne 
chcrie  participoit  à fon  empire , il 
demeuroit  à l’homme  une  pri- 
mauté qu’jl  ne  pouvoit  * perdre 
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<me  par  fa  faute  & par  un  excès 
de  complaifance.  Il  avoic  donne 
le  nom  à Eve  comme  il  l’avoit 
donné  à tous  les  animaux,  &:  la 
nature  vouloir  quelle  lui  fut  ert 
quelque  forte  fujette.  C'étoic 
donc  en  lui  que  réfidoit  la  fupe- 
riorité  de  la  fagcife  : & Satan  le 
vient  attaquer  par  l’endroit  le 
moins  fort,  pour  ainfi  dire,  le 
moins  muni. 

Si  cet  artifice  réuffit  à cet  efpric 
iïialicieux , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  le  continue , & qu’il  tâ- 
che encore  d’abattre  l’homme  par 
les  femmes,  quoique  d’une  autre 
maniéré;  parce  qu’ri  n’avoit  point 
çncore  de  concupifcence.  llfuf- 
cita  contre  Job  fa  propre  femme , 
& fouleva  contre  lui  cette  enne- 
mie domeftique,  pour  pouflér  à 
bout  fa  patience.  Tobie  qui  de- 
voit  être  après  lui  le  modelé  de; 
cette  vertu  , eut  dans  fa  maifon 
une  fçmblablc  petlecution.  Les 
- L nj 
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|)îus  grands  rois  font  tombez  pat 
cet  artifice.  Qui  ne  fçait  la  chute 
de  David  & de  Salomon  î Qui 
peut  oublier  la  foibleflè  d’He- 
lode , & la  meurtrière  de  faint 
Jean-Baptifte  > Le  diable  en  atta- 
quant Eve  fe  préparoit  dans  la 
Femme  un  des  inftrumcns  les  plus 
dangereux  pour  perdre  le  genre 
humain:  &:  ce  n’elt  pas  fans  raifon 
Trov*  que  le  Sage  a dit , qu’elle  a'uoit  aj - 
Y,*‘ fujetti  les  fins  puijfans , & donné 
ta  mort  aux  plus  courageux. 

&&&&&&&  tb 

• III.  ELEVATION. 

Lt  tentateur  procédé  par  inter - 
r rogation  , & tâche  d'abord 
de  produire  un  doute. 

«en  iîr  \\Ourquoè  le  Seigneur  vous  a 
T'i'ls.1”;  J"*  fit  défendu  de  manger  de  cet 
arbre  Et  un  peu  après  c Vous  ne 
mourrez, pas.  La  fuite  de  ces  paro- 
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les  fait  voir  qu’il  vouloit  induire 
Eve  à erreur  ; mais  s’il  lui  avoic 
propofé  d’abord  l’erreur  où  il 
vouloit  la  conduire , & une  con- 
tradiction manifefte  au  comman- 
dement &:  à la  parole  de  Dieu , il 
lui  auroit  infpiré  plus  d’hotreuÉ 
que  de  volonté  de  l’écouter;  mais 
avant  que  de  propofer  l’erreur  il 
commence  par  le  doute  : Pourquoi 
le  Seigneur  vous  il  défendu  fil 
n’ofe  pas  dire  : il  vous  a trompez  5 
fon  précepte  n’eft  pas  jufte  ; fa  pa- 
role n’eft  pas  véritable  : il  deman* 
de  , il  interroge  , comme  pout? 
être  inftruit  lui-même  , plücôc 
que  pour  inltruire  celle  qu’il  vou* 
loit  furprendre.  Il  ne  pouvoir 
commencer  par  un  endroit  plus 
infinuant , ni  plus  délicat, 
î-  La  première  faute  d’Eve , c’cft 
de  l’avoir  écouté , 8>c  d’être  entrée 
avec  lui  en  raifonneinent.  Dès 
qu’on  a voulu  la  faire  douter  de 
la  vérité,  &:  de  la  juftice  de  Dieu , 
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elle  devoit  fermer  l’oreille,  & fe' 
reçirer.  Mais  la  lùbtilité  de  la  de- 
mande faiant  rendu  curieufe,elle 
encra  en  converfarion  &:  elle  y 
périt.  La  première  faute  de  ceux 
qui  errent  ou  par  l’erreur  de  l’ef- 
prit,  ou  par  la  fédu&ion  & l’éga- 
rement de  leurs  fens,  c’eft  de  dou- 
ter. Satan  dit  tous  les  jours ,,  8>C 
aux  heretiques,  & à tous  ceux  qui 
font  entraînez  dans  leurs  voluptez 
leurs  pallions, ce  malheureux,,; 
Tour  quoi  : & s’il  lui  a rétiffi  contre 
Eve  avant  la  concupifcence  & les 
pallions , faut-il  s’étonner  qu’il  ait 
des  fuccès  li  prodigieux  avec  ce 
fecours  i Fuïons , fuïons  ; & dès 
le  premier  Pourquoi  , dès  le  pre- 
mier doute  qui  commence  à fe  for- 
mer dans  notre  efprit , bouchons 
l’oreille  ; car  pour  peu  que  nous 
chancelions , nous  périrons* 
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IV.  ELEVATION. 

Réponf  e d'Eve  3 & répliqué  de 
Satan  qui  fe  découvre. 

N Ous  mangeons  de  tous  les  Csn- 
fruits  du  Paradis :mais  pour  *’  5‘ 
V arbre  qui  ejl  au  milieu  , Dieu  nous 
a défendu  d’en  manger  le  fruit 
d’y  toucher  fous  peine  de  mort . 
Telle  fut  la  réponfe  d’Eve , où  iT 
n’y  a rien  que  de  véritable  , puis- 
qu'elle ne  fait  que  répéter  le  com- 
mandement fk  les  paroles  du  Sei- 
gneur. Il  ne  s’agit  donc  pas  de 
bien  répondre  y ni  de  dire  de 

bonnes  chofes,  mais  de  les  dire  à 

\ J , t » * 

propos.  Eve  eut  du  ne  point  par- 
ler du  tout  au  tentateur , qui  lui 
venoit  demander  des raifo.ns  d’un 
commandement  Suprême  où  i) 
n’y  avoit  qu’à  obéir , non  point 
à raifonner.  Combien  de  fois  y 
cft-on  trompe  ? Tout  en  difamt  de 
" L v " 
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bonnes  chofes  , on  s’entretieiSr 
avec  la  tentation  ; mais  il  faut 
rompre  commercé  à l’inftant.  C’é- 
toit  le  cas  non  de  réfiEer  , mais  de 
pratiquer  le  commandement  de 
Dieu  j & fe  bien  garder  fous  pré- 
texte de  rendre  raifon  au  réduc- 
teur j de  faire  durer  le  tems  de  la 
féduttion.  Le  Fils  de  Dieu  nous 
a ÿien  donné  un  autre  exemple 
dans  le  tems  de  fa  tentation.  Les 
* paroles  de  l’Ecriture  qu’il  allégué* 
ne  font  pas  un  entretien  pour 
raifonner  avec  le  tentateur  : mais 
un  refus  précis  avec  cette  execra- 
Matth,  rion  : Vit  - ten  3 Satan.  Au  lieu 
I0'  qu’Eve  curieufe  veut  raifonner , 
&:  entendre  les  raifonnernens  du 
7 ferpent. 

Audi  voit -il  infcnfiblement 
augmenter  fes  forces.  Comme  il 
' ' vit  qu’Eve  étoit  ébloüie  de  la  nou- 

veauté , & que  déjà  elle  entroit 
dans  le  doute  qu’il  lui  vouloir 
fuggereri  il  ne  garde  plus  de  me- 
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fures,&  lui  dit  fans  ménagement: 
Vous  ne  mourrez,  pas.  Car\  Dieu  Gen.i 
fçait  qu'au  jour  que  vous  mangerez, 4’  s* 
de  ce  fruit, vos  yeux  feront  ouverts: 
dr  vous  ferez  comme  des  Dieux , 
fc  a ch  an  s le  bien  & le  mal.  Il  infi- 
nuoit  par  ces- paroles,  que  Dieu 
avoir  attaché  au  fruit  de  cet  arbre 
Une  divine  vertu,  par  où  l’homme 
feroit  éclairé  fur  toutes  les  chofesi 
qui  pouvoient  le  rendre  bon  ou 
mauvais,  heureux  ou  malheureux. 

Et  alors  , dit-il , par  une  fi  belle 
coiinoiflance  , vous  deviendrez 
h parfaits  que  , vous  ferez  comme 
des  Dieux.  De  cette  forte  il  flate 
l’orgueil , il  pique  Sc  excite  la  cur 
riofité.  Eve  commence  à regarder 
ce  fruit  défendu  , &:  c’eft  un  corm- 
mencement  de  défobéifïance  : car 
le  fruit  que  Dieu  défendoit  de 
toucher , ne  devoir  pas  même  être 
regardé  avec  complaifance.  Elle  w,^. 
vit,  dit  l’Ecriture,  qn'ilétoit  beau 
à la  vue  5 bon  à mander  ; agréable 
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a voir  : elle  n’oublie  rien  de  efr 
qui  pouvoir  la  fatisfaire.  C’eft 
vouloir  être  ieduite , que  de  fe 
rendre  fi  attentive  à la  beauté  &, 
au  goût  de  ce  qui  lui  ayoit  été  in- 
terdit. La  voilà  donc  occupée  des 
beautez  de  cet  objet  défendu  , & 
comme  convaincue  , que  Dieu 
croit  trop  fevere  de  leur  défendre 
l’ufage  d’une  choie  fi  belle  fans 
fonger  que  le  péché  ne  confite 
pas  à ufer  de  chofes  mauvaifes  par 
leur  nature , puiique  Dieu  n’en 
avoit  point  fait  ni  n’en  pouvoir 
faire  de  telles  , mais  à mal  ufer  des 
bonnes.  Le  tentateur  ne  manqua 
pas  de  joindre  la  fuggeftion  , &: 
pour  ainii  dire  le  fiflement  ince- 
lieur  à l’exterieurv  &:  il  tâcha  d’al- 
lumer la.  concupifcence  qu’Eve 
jufqu’alots  ne  connoiiîoit  pas. 
Mais  dès  qu’elle  eut  commencé  à 
f cou  ter  à raifonner  fur  un 
commandement  fi  précis  , à ce 
commencement,  d’infidélité  5_on 

t.  <-  .c 
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>ent  croire  que  Dieu  commença 
iufli  à retirer  juftement  fa  grâce  ; 
\c  que  la  concupifcence  des  fens 
uivit  de  près  le  détordre  qu’Eve 
.voit  déjà  introduit  volontaire- 
nent  dans  Ton  cfprit.  Àinfi  elle 
nangea  du  fruit  ,.  &c  le  fcrpent 
lemcura  vainqueur,  li  ne  pouffa 
>as  plus  loin  la  tentation  du  de- 
lors  : & content  d’avoir  bien  in£ 
;ruit  àc  perfuadé  fon  ambaffa- 
ieur  y il  laiffa  faire  le  reftc  à Eve.- 
Llemarquez  qu’il  lui  avoir  parlé 
non  feulement  pour  elle  y mais 
encore  pour  fon  mari  : en  lui  di- 
tant:  non  point;  Tu  feras;  Et, 
Pourquoi  Dieu  t’a-t’il  défendu  l 
Mais  ::  Vous  ferez,  comme  des 
Dieux- 1 & : Pourquoi  'vous  a-fo# 
fait  cette  défenfe  i Le  démon  ne  le 
trompa  pas  en  croïant  que  cette 
parole  portée  par  Eve  à Adam  au- 
roit  plus  d’effet  que  s’il  la  lui  eût 
porté  lui-même.  Voilà  donc  par 
un  feul  coup  trois  grandes  plaies,. 
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L’orguëil  entra  avec  ces  paroles  : 
Vous  Jerez,  comme  des  Dieux.  Cel- 
les-ci : Vous  /battrez,  le  bien  & k 
mal:  exciterenc  la  curiofité.  Et 
ces  regards  attentifs  fur  l'agré- 
ment fur  le  bon  goût  de  ce  beau 
fruit,  firent  entrer  jufques  dans 
la  moële  des  os  l’amour  du  plaiûr 
des  fens.  Voilà  les  trois  maladies 
generales  de  notre  nature , dont 
la  complication  fait  tous  les  maux 
particuliers  dont  nous  fommes  af- 
fligez. Et  faint  Jean  les  a ramafl’ées 
x.  Joan.  dans  ces  paroles.  N’aimez,  pas  le 
monde , ni  tout  ce  qui  ejl  dans  le 
inonde.  Parce  que  tout  ce  qui  ejl 
dans  le  monde , ejl  ou  U concupif- 
cence  de  la  chair , c’eft-à-dire  ma- 

.nifeftement  la  fenfualiré  : on  U 

\ 

concupijience  des  yeux  , qui  eft  la 
curiofité  ; ou  enfin  l’ambition  & 
V orgueil  répandu  dans  toute  la  'vie  : 
qui  eft  le  propre  no,m  du  troificme 
yice  dont  la  nature  &:  la  vie  hu- 
maine eft  infeûéc.  . 
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V.  ELEVATION. 

La  tentation  & la  chute  d’Adam* 
Réflexion  de  faint  Paul. 

EVc  prit  le fruit  ,&  le  mangea:  c en.  h’i 
& en  donna  à fon  mdri,qui  en  s* 
>nangea~ La  tentation  & la  chute 
d’Adam  pafTe  en  ce  peu  de  mots. 

Le  premier  & le  plus  beau  com- 
mentaire que  nous  aïons  fur  cette 
matière  elt  celui-ci  de  faint  Paul  : 

Adam  na  pas  été  féduit. , & Eve  a -r»m 
été  féduite  dans  fa  prévarication.  IU ,4* 

Il  faut  ici  entendre  en  deux  fens,. 
qu’Adam  ne  fut  point  féduit.  II 
ne  fut  point  féduit  , première- 
ment parce  que  ce  n’elt  point  à 
lui  que  s’attaqua  d’abord  le  fé- 
du&eur  : fecondcment  y il  ne  fur 
pas  féduit  y parce  que  d’abord  > 
comme  rinterpretent  les  faints 
Doéfceurs,  il  céda  plutôt  à Eve  par 
eomplaifance  que  convaincu  par 
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par  Tes  raifons.  Les  faints  inter- 
prètes, 5c  entr’autres  faine  Au- 
guftin  dit  exprelïément  y qu’il  ne 
voulut  point  contrifter  cette  feule 
civiiiil  te  chère  compagne  Sociali  tiecef- 
Dei  Lib.  fitudini  parttiffe  : ni  felaiffer  dans 

XW.C'U»  «•  *'■' 

’ fon  domeftique  àc  dans  la  merc 
future  de  tous  fes  enfans  une  éter- 
nelle contradiction.  A la  fin  néan- 
moins il  donnadans  la  féduction 
prévenu  par  fa  complaifance  il 
commença  lui-même  à goûter  les. 
raifons  du  ferpent & conçut  les. 
memes  efperances  que  fa  femme  i 
j!  t puifque  ce  n’etoit  que  par  lui 
qu’elles  devoient  palier  à tous  fes 
énfans , où  elles  ont  Fait  tous  les 
ravages  que  nous  voïoqs  encore, 
parmi  nous. 

Adam  crut  donc  q.u’il  fçauroit 
le  bien  &:  le  mal,..&  que  fa  curio- 
fité  feroit  fatisfaite.  Adam  crut, 
qu’il  feroit  comme  un  Dieu  , au- 
teur par  fon  libre  arbitre  de  la.- 
fouiTe  félicité  qu’il  aftc&oit,ce  qui 
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ontenta  Ton  orgueil  i d’où  tombé 
lans  la  révolte  des  fens,  il  cher- 
ha  dequoi  les  flatter  dans  le  goiic 
xquis  du  fruit  défendu.  Qui 
çait  fl  alors  déjà  corrompu , Eve 
Le  commença  pas  à lui  paroîtrc 
rop  agréable  ? Malheur  à l’hom- 
ne  qui  fe  peut  plaire  en  quel- 
[u’aiitre chofe  qu’en  Dieu;  tons 
es  plaiflrs  l’alïiegent , & tour  à 
our  ou  tout  enfemble  ils  lui  font 
a loi.  Quoi  qu’il  en  foit , la  fuite 
a faire  paroître  que  les  deux 
poux  devinrent  un  piege  l’un  à 
autre  ; &r  leur  union  qui  devoir 
tre  toujours  honnête , s’ils  eut» 
ent  perfèveré  dans  leur  inno- 
ence  , eut  quelque  chofe  donc 
a pudeur  &:  l’honnêteté  fut  of- 
’enfée. 
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Adam  & Eve  s* aperçurent 
de  leur  nudité \ 

«en.ii,.  1 iS  T auffi-tot  leurs  yeux  furent 
j'  / ouverts  : & s’étant  apperçûs 
quils  étaient  nuds  , ils  fe  couvrir 
rent  de  feuilles  de  figuier  coufues 
enfemble  , & fe firent  une  ceinture  t 
l’original  porte  , un  habillement 
autour  des  reins . Helas  ! Nous 
commençons  à n’ofer  parler  de  la 
fuite  de  notre  hiftoire,  où  il  com- 
mence à nous  paroîtrc  quelque 
çhofe  qu’üne  bouche  pudique  ne 
peut  exprimer , $£  que  de  chartes 
oreilles  ne  peuvent  entendreX’ Er 
criture  s’enveloppe  ici  elle  - mê- 
me ,&  ne  nous  dit  qu’à  demi  mot 
ce  que  fen tirent  en  eux-mêmes 
nos  premiers  parens*  Jufqu’ici 
leur  nudité  innocente  ne  leur 
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foie  point  de  peine.  Voulez  - 
us  fçavoir  ce  qui  leur  en  fait  > 
ondderez  comme  ils  fe  cou- 
cnc , de  quoi.  Ce  n’eft  point 
ntre  les  injures  de  l’air  qu’ils  fe 
•uvrent  de  feiiilles  ; Dieu  leur 
>nna  dans  la  fuite  des  habits  de 

f 

rau  pour  cet  ufage , &:  les  en  re-  d 
ztit  lai-même.  Ici  ce  n’eft  que 
:s  yeux  & de  leurs  propres  yeux 
a ils  veulent  fe  défendre.  Ils 
ont  befoin  que  delfeüilles,  feu- 
rment  ils  en  choififtent  des  plus 
irges  & des  plus  epaiflfes , que  la 
aë  puifTe  moins  percer.  Ils  s’en 
vifent  d’eux- memes  ; & c’eft 
infi  que  leurs  yeux  furent  ou-wa 
'erts  : non  qu’auparavant  ils  fuf- 
znt  aveugles , comme  font  cru 
(uelques  interprètes.  S’ils  l’euf- 
"entété,ni  Adam  n’eût  vu  les  ani- 
naux  ou  Eve  même  qu’il  nom* 
na  : ni  Eve  n’auroit  vu  ou  le  (cr- 
ient ou  le  fruit.  Dire  donc  que 
'es  yeux  leur  furent  ouverts  , c’eft 
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une  maniéré  hçnnête  & modefte 
d’exprimer  qu’ils  fentirent  leur 
liudité  ; & c'efi  par-là  qu’ils  com- 
mencèrent en  effet,  mais  pour  leur 
malheur , à connoîcre  le  mal.  En 
un  mot  leur  efprit  qui  s’eft  fou- 
levé  contre  E)ieu  , ne  peut  plus 
contenir  le  corps  auquel  il  de- 
voir commander.  Et  voilà  incon- 
tinent après  leur  péché  , la  cailla 
de  la  honte  que  jufqu’alors  ils  ne 
connoifîoient  pas.  Achevons  , 
pour  ne  pas  revenir  à ce  defordre 
honteux.  Nous  en  nailfons  tous, 
c’eft  par  là  que  notre  nailfance 
& notre  conception , c’efl-à-dire  y 
la  fource  même  de  notre  être,  efî 
infedée  par  le  péché  originel. 
O Dieu  i Où  en  fommes-nous 
& de  quel  état  fommes-nous  dé- 
chus ï 
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VIL  ELEVATION. 

jEnormite  du  péché  d'Adam..' 

□Ui  pourroit  dire  ccmbiefi 
énorme  a éré  le  crime  d’être 
ombé  en  forçant  tout  récemment 
les  mains  de  Dieu,  dans  une  fi 
grande  félicité, dan  s une  fi  grande 
facilité  de  ne  pecher  pas  ? Voifà 
déjà  deux  caufes  de  l’énormité  : 
la  félicité  de  l’état  d’où  touc  be- 
foinétoit  banni;  la  facilité  de  per- 
feverer  dans  ce  bienheureux  état 
d’où  toute  cupidité , toute  igno- 
rance , toute  erreur , toute  infir- 
mité étoit  ôtée.  Le  précepte,  com- 
me on  a vu , n’étoit  qu’une  douce 
épreuve  de  la  fiijetion  , un  frein 
léger  du  libre  arbitre,  pour  lui 
faire  appercevoir  qu’il  avoit  un 
maître , mais  le  maître  le  plus  bé- 
nin qui  lui  impofoit  par  bonté  le 
plus  doux  &:  le  plus  léger  de  cou$ 
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les  jougs  .11  eft  tombe  neanmoins: 
& iatan  en  a été  le  vainqueur. 
Quoiqu’on  ait  peine  à connoître 
par  ou  le  péché  a pu  penctrerj 
c’eft  allez  que  l’homme  ait  été  tiré 
du  néant  pour  en  porter  la  capa- 
cité dans  Ton  fonds  % c eft  allez 
qu’il  ait  écouté  , qu’il  lit  hefité 

pour  en  venir  à l’effet. 

A ces  deux  caufes  de  l’énormitc 
du  péché  d’Adam , ajoutons-y  l’é- 
tenduë  d’un  li  grand  crime  qui 
comprend  en  loi  tous  les  crimes, 
en  répandant  dans  le  genre  hu^ 
main  la  concupifcence  qui  les 
produit  tous  i par  lequel  il  donne 
la  mort  à tous  Tes  enfans  qui  font 
tous  les  hommes,  qu’il  livre  tous 
au  démon  pour  les  égorger , & 
coopéré  avec  celui  dont  le  Fils  de 
Dieu  a dit  pour  cette  raifen  : 
Joan.  4ÿi/  O,  été  homicide  dès  le  comptez - 
vu  1-44.  cernent . Mais  s’il  a été  homicide, 
Adam  a été  le  parricide  de  foi- 
même  &;  de  tous  fes  enfans  qu’il 
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égorgez  non  dans  le  berceau  , 
vais  dans  le  fein  de  leur  mere  &c 
îéme  avant  la  naifFancc  ; il  a cn- 
ore  égorgé  fa  propre  femme , 
uifqu’au  lieu  de  la  porter  à la 
enitence  qui  l’auroit  fauvée , il 
clicvc  de  la  tuer  par  fa  complais 
ince.  O le  plus  grand  de  tous  les 
echeurs,  qui  te  donnera  le  moïen 
c te  relever  d’une  fi  affreufe 
hûte  j Quel  azile  trouyeras-tu 
ontre  ton  vainqueur  ? A quelle 
>onté  auras -tu  recours  ? A la 
cale  bonté  de  Dieu  ; mais  ru  ne 
e peux,&:  c’eft-là  le  plus  mal-, 
icureux  effet  de  ta  chute  ; tu  ne 
veux  que  fuir  Dieu  comme  on  va 
roir  , &:  augmenter  ton  péché, 
Craignons  donc  du  moins  dans 
îotre  foibleffe  le  péché  qui  nous 
i vaincus  dans  notre  force. 
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VIII.  ELEVATION. 

Pyefence  de  Dieu  redoutable 
'aux  pécheurs  : nos  premiers 
parens  augmentent  leur  crime 
en  y chey  chant  des  excufes . 

Comme  Dieu Je  promenait  dans 
le  Paradis  : ( car  pour  les  rai? 
Tons  qui  ont  été  dites, nous  avons 
vu  quil  leur  apparotfîoit  fous  des 
figures  fenfibles:  ) ils  en  enten- 
dirent le  bruit.  Adam  & Eve  Je 
cachèrent  de  devant  la  face  du 
Seigneur  dans  l'épaijfeur  du  bois 
du  Paradis.  Et  le  Seigneur  Dieu 
appella  Adam  , & lui  dit  : Ou  es- 
tu  i Et  Adam  lui  répondit  : J’ai 
entendu  dans  le  Paradis  le  bruit 
de  votre  préfcnce  , & je  l'ai  re- 
douté parce  que  f et  ois  nud , & je 
me  fuis  caché.  Et  Dieu  lui  dit  : 
Mais  qui  t'a,  montré  que  tu  étois 

nud , 
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nud  , Jt  ce  ncfi  que  tu  as  mangé  du 
fruit  que  je  t’avois  défendu. 

Il  eft  dit  dans  l’Ecrituic  que 
Dieu  fe  promenoit  à C air  durant  le 
midi „ Ces  chofes  en  elles-mêmes 
fi  peu  convenables  àlamajcfté  de 
Dieu , &:  à l’idée  de  pericétion 
qu’il  nous  a donnée  de  lui-même, 
nous  avertirent  d’avoir  recours 
au  fens  fpirituel.  Le  midi  qui  eft 
le  temps  de  la  grande  ardeur  du 
jour  nous  lignifie  l’ardeur  brû- 
lante de  la  jullice  de  Dieu  , lorfi. 
qu’elle  vient  fe  vanger  des  pé- 
cheurs ; & quand  il  eft  dit  que 
Dieu  dans  cette  ardeur  fe  pro- 
mené à l’air , c’eft  qu’il  tempere 
par  bonté  l’ardeur  intolérable  de 
fon  jugement.  Car  c’étoit  déjà  un 
commencement  de bon:é,de  vou- 
loir bien  reprendre  Adam  j au 
lieu  que  fans;  le  reprendre , il  pou- 
voit  le  précipiter  dans  les  enfers, 
comme  il  a fait  l’Ange  rebelle. 
Adam  n’avoit  pas  encore  appris 
T orne  /.  M 
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à profiter  de  ces  reproches  , & 
comme  à refpirer  à cet  air  plus 
doux  : plein  des  terreurs  de  fia 
confidence , il  fie  cache  dans  la  fo- 
rêt ôc  n’ofie  paroitre  devant 
Dieu. 

Nous  avons  vu  l’homme  pé- 
cheur qui  ne  fie  peut  fiouffrir  lui- 
même  ; mais  fia  nudité  ne  lui  elt 
jamais  plus  affreufie,  que  par  rap- 
port , non  point  à lui-même,  mais 
Heb.  iv.  à Dieu , devant  qui  tout  eji  à nud 
t}'  & à découvert , jufiqu’aux  replis 

les  plus  intimes  de  fia  confidence. 
Contre  des  yeiix.fi  penetrans , des 
•Feuilles  ne  fiuffifient  pas  ; Adam 
cherche  l’épais  des  forêrs  ? &:  en- 
. coren’y  trouve-t’il  pas. de  quoi  s’y 
'mettre  à couvert.  Il  ne  faut  pas 
s’imaginer  qu’il  crut  fie  fiouftraire 
aux  yeux  invifibles  de  Dieu  : il 
tâcha  du  moins  de  fie  fiauver  de  fia 
préfience  fienfible  qui  le  brüloit 
trop  ; à peu  près  comme  feront 
ceux  qui  crieront  au  dernier  ju- 
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gement  : Montagnes  tombez,  fur 
nous  : collines  enterrczj-nous.  Mais 
la  voix  de  Dieu  le  pourfuit  : Adamy 
ou  es-tu  1 Combien  loin  de  Dieu 
de  toi-même  » Dans  quel  abîme 
de  maux  , dans  quelles  mîfercs , 
çlans  quelle  ignorance  , dans  quel 
déplorable  égarement. 

A cette  voix,  étonné,  &:  ne  (ca- 
chant où  fe  mettre  : Je  me  fuis  ca- 
ché , dit-il,  parce  que  j'étois  nud. 
Mais  qui  t’a  dit  que  tu  étois  nud  , 
dit  le  Seigneur , fi  ce  ne  fi  que  tu  as 
mangé  du  fruit  défendu  ? Adam  lui 
répondit  : La  femme  que  vous  m’a- 
vez-,  donnée  pour  compagne ,m’ a pré- 
fenti  du  fruit , & j'en  ai  mangé. 
C’eft  ici  que  les  excufes  com- 
mencent ; vaines  excufes  qui  ne 
couvrent  pas  le  crime , & qui  dé- 
couvrent l'orgueil  & l’impeni- 
tence.  Si  Adam , h Eve  avoienc 
pu  avouer  humblement  leur  fau- 
te , qui  fçait  jufqu’où  fe  feroit 
portée  la  mifericc>rde  de  Dieu  > 
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Mais  Adam  rejette  la  faute  fur  1* 
femme,  la  femme  fur  le  fer- 
pcnt,  au  lieu  de  n’en  accufer  que 
leur  libre  arbitre.  De  fi  frivoles 
excufcs  étoient  figurées  par  les 
fcitilies  de  figuier  , par  l’épaifTeiir 
de  la  forêt  dont  ils  penfoient  fe 
couvrir.  Mais  Dieu  fait  voir  la 
vanité  de  leur  excufe.  Que  fert  à 
l’homme  de  dire  : La  femme  que 
vous  m avez,  donnée  pour  compa- 
gne ? Il  femble  s’en  prendre»  à 
Dieu  même.  Mais  Dieii  lui  avoit- 
il  donné  cette  femme  pour  com- 
pagne de  fa  défobéifTance  ? Ne  de- 
voit-il  pas  la  régir  : la  redrefler  ? 
C’eft  donc  le  çomble  du  crime, 
loin  de  l’avoüer , d’en  vouloir  re- 
jetter  la  faute  fur  fa  malheureufe 
compagne,  &:  fur  Dieu  même  qui 
la  lui  avoit  donnée. 

. Ne  cherchons  point  d’excufe  à 
nos  crimes  : ne  les  rejettons  paç 
fur  la  partie  foible  qui  eft  en 
nous:  confcffons  que  laraifon  de- 
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<7-oit  préfider  & dominer  à fes  ap* 
petits  : ne  cherchons  pointa  nous 
couvrir  : mettons- nous  devant 
E)ieu:pcut-êcrc  alors  que  fa  bonté 
nous  couvrira  d’elle-même,  & que 
nous  ferons  de  ceux  dont  il  eft 
écrit  : Bienheureux  ceux  dont  les  pf.Xx«. 
iniquités  ont  été  remifes  , & dont  '* 
les  p e chez,  ont  été  couverts. 

w^jrv»  tyTjfw 

IX.  ELEVATION. 

Ordre  de  la  juflice  de  Dieu. 

TL  faut  ici  diftingûer  l’ordre  du 
crime  d’avec.l’ordre  de  la  juf- 
tice  divine.  Le  crime  commence 
par  le  ferpcnt,fc  continue  en  Eve, 

&:  fe  confomme  en  Adam  ; mais 
l’ordre  de  la  juftice  divine  eft  de 
s’attaquer  d’abord  au  plus  capital. 

C’eft  pourquoi  il  s’en  prend  d’a- 
bord à l’homme  en  qui  fe  trou- 
voit  dans  la  plénitude  de  la  force 
& de  la  grâce , la  plénitude  de  Ù 

M ïij 
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défobéiflance  & de  l'ingratitude; 
C’étoit  à lui  qu’étoit  attachée  la 
totalité  de  la  grâce  originelle, 
c’étoit  à lui  que  les  grands  dons 
avoient  été  communiquez  > &:  à 
lui  qu’avoicété  donné  &:  lignifié 
le  grand  précepte  ; c’eft  donc  par' 
lui  que  Dieu  commence  : l’exa-i 
men  pafïe  enfuite  à la  femme  » if 
fe  termine  au  ferpent  ; rien 
n’échappe  à fa  cenfure. 


X.  ELEVATION. 

é 

Suite  des  exeufes . 


ET  Dieu  dit  à Eve  : Pourquoi 
avcz,~vous  fait  cela  ? Elle  ré~ 
fondit  : Le  ferpent  tria,  trompé . 
Mais  pourquoi  vous  lailïiez-vous 
tromper  > N’aviez-vous  pas  tout 
enfemble  votre  libre  arbitre  &: 
ma  grâce  ? Pourquoi  avez-vous 
écouté  ? La  conviction  étoit  fa- 
cile , mais  Dieu  en  laiffe  l’effet  k 
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.ta  confcience  d’Eve  -,  6e  fe  tour- 
nant vers  le  fcrpent  dont  l'orgueil 
6e  l’obftination  ne  lui  permettoie 
pas  de  s’exeufer;  fans  lui  deman- 
der de , Pourquoi , ainli  qu’il  avoir 
fait  à Adam  & à Eve , il  lui  die 
décifivement  ÔC  tout  court  : Parce  IblJ  2 
que  vous  avez,  fait  cela,  vous  ferez, 
maudit  parmi  tous  les  animaux  : 
vous  marcherez,  fur  votre  efomac , 

& la  terre  fera  votre  nourriture . 

Voilà  trois  caractères  du  ferpent. 

D’être  en  exécration  6e  en  hor- 
reur plus  que  tous  les  autres  ani- 
maux ï c’eft  aufli  le  caraêtere  de 
fatan,  que  tout  le  monde  maudit  : 
de  marcher  fur  fon  eftomac  3 de 
n’avoir  que  des  penfées  bafles , 6e 
ce  qui  revient  à la  mêmechofe., 
de  fe  nourrir  de  terre  , c’eft- à- 
dire,  de  penfées  terreftres  6e  cor- 
porelles j puifque  toute  fon  oc- 
cupation eft  detre  notre  tenta- 
teur , 6e  de  nous  plonger  dans  la 
chair  m6e  dans  le  fang.  La  fuite 
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474  Elévations- 
marque  encore  mieux  le  caraCtere-' 
du  diable , qui  le  pouffe  à porter 
des  plaies  en  trahifon  , & à atta- 
quer par  l’endroit  le  piusfoible; 
e’eft  ce  que  Dieu  explique  par 
u>id.  ij.  ces  paroles  : Tu  lui  drejjeras  des 
embûches  , & lui  mordras  le  talon. 
Comme  donc  les  caractères  du 
diable  doivent  être  repréfentez 
par  ceux  du  ferpent,  Dieu  qui  le 
prévo'ioit  j le  détermina  à fe  fervir 
de  cet  animal  pour  parler  à Eve, 
afin  .qu’étant  l’image  du  diable 
par  Tes  embûches , il  en  repi  éfen- 
tât  encore  le  jufte  fupplice  ; en 
forte  que  ces  caraéteres  que  nous 
venons  de  marquer , con vin  fient 
au  ferpent  en  parabole , & arn 
diable  en  vérité.  - 

Confidercz  un  moment , com- 
ment Dieu  attere  cet  efprit  fu- 
perbe , enflé  de  fa  victoire  fur  le 
genre  humain.  Quel  autre  en  a 
remporté  une  plus  entière?  Par  un. 
feul  coup  tout  le  genre  humain 
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devient  le  captif  de  ce  fuperbe 
vainqueur.  Vantez-vous  de  vos 
conquêtes , conquerans  mortels  : 
Dieu  qui  a humilié  le  ferpent  au 
milieu  de  fon  triomphe,  fçaura 
vous  abattre. 


XI.  ELEVATION. 

Le  fupplice  d'Evc:&  comment 
il  ejl  changé  en  renie  de. 


LE  Seigneur  dit  À la  femme  : ^ 
Je  multiplierai  tes  calamite  z, 
& tes  enfantemens  : tu  enfanteras 
dans  la  douleur.  La  fécondité  eft 
la  gloire  de  la  femme  ; c’eft-là  que 
Dieu  met  fon  fupplicc  : ce  n’eft 
qu’au  péril  de  fa  vie  qu’ci  le  eft  fé- 
conde. Ce  fupplice  n’eft  pas  par- 
ticulier à la  femme  ? La  race  hu- 
maine eft  maudite-,  pleine  dès  la 
conception  dès  la  naiffance  de 
confufion  &:  de  douleurs,  &:  de 
tous  cotez  environnée  de  tour- 

M v 
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ment  & de  mort;  l’enfant  ne  peut 
naître  fans  mettre  fa  mere  en  pé- 
ril ; ni  le  mari  devenir  pere  fans 
hazarder  la  plus  chere  moitié  de 
fa  vie.  Eve  eft  malheureufe  de 
maudite  dans  toutfon  fexe , dont 
les  enfans  font  fi  fouvent  les 
meurtriers  : elle  étoit  faite  pour 
être  à l’homme  une  douce  focieté, 
fa  confolation , bc  pour  faire  la 
douceur  de  fa  vie  ; elle  s’énor- 
• guëillifloit  de  cette  deftination  ; 
mais  Dieu  y mêle  la  fu  jettion  ; bc 
il  change  en  une  amere  domina- 
tion cette  douce  fuperiorité  qu’il- 
avoir  d’abord  donnée  à l’homme. 
Il  étoit  fuperieur  par  raifon  ; il 
devient  un  maître  fevcre  par  hu- 
meur ; fa  jaloufie  le  rend  un  ty- 
ran ; la  femme  eft  affujefctie  «à  cette’ 
fureur  , & dans  plus  de  la  moitié 
de  la  terre  les  femmes  font  dans- 
une  efpcce  d’efçlavage.  Ce  dur 
empire  des  maris , bc  ce  joug  au- 
quel la  femme  eft  foumife , ell;  un 
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ëffct  du  péché.  Les  mariages  font 
aulfi  fou  vent  unfupplice  qu’une  . 
douce  liaifon  ; & on  eft  une  dure 
croix  l’un  à l’autre  , & un  tour- 
menc.donc  on  ne  peut  fe délivrer; 
unis  &:  féparez  on  fe  tourmente 
mutuellement.  Dans  le  fens  fpiri- 
tucl , on  n’enfante  plus  qu’avec 
peine  ; toutes  les  productions  de  • 
l’efprit  lui  coûtent  les  foucis 
abrègent  nos  jours  ; tout  ce  qui 
éft  délirable  cft  laborieux. 

Pat  la  rédemption  du  genre  * 
humain  , le  fupplice  d’Eve  fe 
change  en  grâce.  Sa  première 
punition  lui  rendoit  fa  fécon- 
dité périllcufe  ; mais  la  grâce, 
comme  dit  faint  Paul , fait  quelle  i.Tim. 
ejl  fauvée  par  la  production  des"'1*' 

~ enf  a n s < Si  fa  vie  y ell  expo  fée , 
fon  falut  y eft  alluré  , pourvu 
quelle  foit  fidele  à ce  que  de- 
mande fon  état  ; c’cfc-à-dire  , 
quelle  demeure  dans  la  foi  con-  ibid, 
jugaieÿ  dans  un  amour  chatte  de 

M vj 


Gen.  i 
17.1S.1 


278  Elévations 
fon  mari  : dans  la  fanclijication  SC 
Ja  pieté,  comme  naturelle  à Ton 
fexe , banniflant  les  vanitez  dcia 
parure  & toute  moi  le  {Te  ; par  U 
fobrieté , la  modération  &:  la  tem^ 
perance  : comme  ajoute  le  même 
faint  Paul. 

«£i  -i?  SfLs  ~s9 

XII.  ELEVATION. 

Le  fupplice  à'  A à dm  , & pre- 
mièrement le  travail. 

Dieu  dit  à Adam: parce  que  tu 
as  écouté  la  parole  de  ta  fem-- 
me.  C’cft  par  où  commence  l'ac- 
cufation  : l’homme  eft  convaincu 
d’abord  d’une  complaifancc  ex- 
cellive  pour  la  femme  ; • c’eft  la 
fource  de  notre  perte , & ce  mal 
ne  fe  renouvelle  que  tropfouvent. 
Continuons:/^ m-  que  tu  as  mangé 
du  fruit  que  je  t’assois  interdit , U 
terre  ejl  maudite  dans  ton  travail  : 
tu  ne  mangeras  ton  pain  quavet  la 
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fuetir  de  ton  vifage  : &:  le  relie. 
C'eft  par  où  commence  lt  fuppli- 
cc  : mais  il  cil  exprimé  par  des  pa- 
roles terribles  : La  terre  efl  mau- 
dite dans  ton  travail  : la  terre  n’a- 
voit  point  péché  : &;  fi  elle  eft 
maudite  ; c’eft  à caufe  du  travail 
de  l’homme  maudit  qui  lacultive 
on  ne  lui  arrache  aucun  fruit , &c 
fur  tout  le  fruit  le  plus  neccftairey. 
que  par  force  & parmi  des  tra- 
vaux continuels. 

Tous  les  jours  de  ta  vie.  La  cul- 
ture  de  la  terre  eft  un  loin  perpé- 
tuel qui  ne  nous  laifle  en  repos  ni 
jour  ni  nuit , ni  en  aucune  faifon 
à chaque  moment  l’efperance  de 
fa  moiflon  &:  le  fruit  unique  de 
tous  nos  travaux  peut  nous  échap- 
per: nous  {brames  à la  merci  du 
ciel  inconftant  qui  fait  pleuvoir 
fur  le  tendre  épi , non- feulement 
les  eaux  nourriflhnces  de  la  pluie,, 
mais  encore  la  roüille  inherente 
&:  confirmante  de  lanieliure.. 
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La  terre  te  produira  des  épines 
& des  bmjfons.  Féconde  dans  Ton 
origine  & produifant  d’elle-mê- 
4 me  les  meilleures  plantes , main- 
tenant fi  elle  eft  laiffee  à Ton  na- 
turel, elle  n’eft  fertile  qu’en  mau- 
vaifes  herbes  ; elle  fe  hérifTe  d’é- 
pines i menaçante  & déchirante 
de  tous  cotez,  elle  femble  même 
nous  vouloir  refufer  la  liberté  du 
paffage,.  5c  on  ne  peut  marcher 
fur  elle  fans  combat, 
ibid.  Tu  mangeras  l herbe  de  la  terre. 
Il  femble  que  dans  l’innocence 
des  eommenccmens  , les  arbres 
dévoient  d’eux -mêmes  offrir  5c 
fournir  à l’homme  une  agréable 
nourriture  dans  leurs  fruits  ; mais 
depuis  que  l’envie  du  fruit  défen- 
du nous  eut  fait  pecher  , nous 
fommes  affujettis  à manger  l’her- 
be que  la  terre  ne  produit  que  par 
force  ; 5c  le  bled  dont  fc  forme  le 
pain  qui  eft  notre  nourriture  or- 
dinaire, doit  être  arrofé  de  nos 
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fùeurs.  C’eft  ce  qu’infinuent  ces 
paroles  : Tu  mangeras  l'herbe  : & 
ton  pain  te  fera  donné  à la  fucur 
de  ton  vifage . V oilà  le  commence- 
ment de  nos  malheurs  r c’eft  un 
continuel  travail  qui  feul  peut 
vaincre  nos  befoins  de  la  faim 
qui  nous  pcrfectite. 

jufqu  à ce  que  tu  retournes  a la  ibi* 
terre  dont  tu  as  été  formé  , & que 
tu  deviennes  poufjiere.  Il  n’y  a 
point  d’autre  fin  de  nos  travaux 
ni  d’autre  repos  pour  nous,  que 
la  mort  de  le  retour  à la  poufficre, 
qui  eft  le  dernier  anéantiftemenc 
de  nos  corps.  Cet  objet  eft  tou- 
jours prélent  à nos  yeux  : la  mort 
fe  préfente  de  toutes  parts  : la 
terre  meme  que  nous  cultivons 
nous  la  met  inedfamment  devant 
la  vue  : c’eft  l’efprit  de  cette  pa- 
role ; L'homme  ne  cejfera  de  tra-  . j 
v ailler  la  terre  dont  il  cjl  pris  , de 
où  il  retourne. 

Homme  , voilà  donc  ta  vie  ; ' 
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éternellement  tourmenter  la  ter- 
re , ou  plutôt  te  tourmenter  toi- 
même  en  la  cultivant  ; jufqu’à  ce 
qu’elle  te  reçoive  toi-même , & 
-que  tu  ailles  pourrir  dans  Ton 
fein.  O repos  affreux  » O trille  fin 
d’un  continuel  travail  i 

XIII.  ELEVATION. 

Les  habits  5 & les  injures 
de  h air, 

ET  le  Seigneur  Dieu fit  à Adam, 
& à Ja  femme  3 des  habits  de 
peaux:  & il  les  en  revêtit.  L’hom- 
me ne  devient  pas  feulement  mor- 
tel , mais  expofé  par  fa  mortalité 
à toutes  les  injures  de  l’air  d’où 
naiffent  mille  fortes  de  maladies. 
Voilà  la  fource  des  habits  que  le 
Juxc  rend  fi  fuperbçs  : la  honte  de 
la  nudité  les  a commencez;  l'in- 
firmité les  a étendus  fur  tout  le 
corps , le  luxe  veut  les  enrichir , 
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6c  y mêle  lamollefl'c  &:  l'orgueil* 
O homme , fcviens  à ton  origine 
Pourquoi  t’enorgueillir  dans  tes 
habits  ? Dieu  ne  te  donne  d’a- 
bord que  des  peaux  pour  te  vêtir, 
plus  pauvre  que  les  animaux  dont 
les  four ures  leur  font  naturelles  :■ 
infirme  Sc  nu d que  tu  es , tu  te 
trouve  d’abord  à l’emprunt  : ta 
difette  eft  infinie  ; tu  emprunte 
de  tous  cotez  pour  te  parer.  Mais 
allons  à l’origine  , SC  vofons-  le 
principe  du  luxe  : après  tout  il  eft 
fondé  fur  le  befoin  ; on  tâche  eri 
vain  de  déguifer  cette  foiblefle 
en  accumulant  le  fuperflu  fur  le 
nccefiaire. 

L’homme  en  a ufé  de  même’ 
dans  tout  le  refte  de  fes  befoins 
qu’il  a tâché  d’oublier  & décou- 
vrir en  les  ornant.  Les  maifons 
qu’on  décore  par  l’architeêhire  * 
dans  leur  fond  ne  font  qu’un  abri 
contre  la  neige  & les  orages , &c 
les  autres  injures  de  l’air  :les  meu~ 
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blés  ne  font  dans  leurfond  qu’une 
couverture  contre  le  froid  : ces  lits 
qu’on  rend  fi  fuperbes , ne  font 
après  tout  qu’une  retraite  pouf 
foutenir  la  foiblefle , &c  foulager 
le  travail  par  le  fommeil  : il  y faut 
tous  les  jours  aller  mourir  , &: 
paffer  dans  ce  néant  une  fi  grande 
partie  de  notre  vie. 


XIV.  ELEVATION. 

\ ‘ 

Suite  du  fupplice  d’ Adam  .* 
la  derifion  de  Dieu. 


1 T T Dieu  dit  : Votez,  Adam  qui 
' > ift  devenu  comme  un  de  nous , 

fçaehant  le  bien  & le  mal:  prenons 
donc  gardé  au  il  ne  mette  encore  la 
main  fur  le  fruit  de  vie,  & ne  vive 
éternellement , Cette  dérifion  di- 


vine étoit  due  à fa  préfomption.' 
Dieu  dit  en  lui-même  &:  aux  Per- 


fonnes  Divines  , & fi  l’on  veut 
aux  faints  Anges.  Voïez-moi  ce 
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nouveau  Dieu  qui  ne  s’eft  pas 
contenté  de  la  reffemblance  di- 
vine que  Dieu  avoir  imprimée  au 
fond  de  fon  ame  ; il  s’eft  fût  Dieu 
à fa  façon  : voiez  comme  il  eft  fça- 
Vant , 6c  qu’en  effet  il  a bien  ap- 
pris le  bien  &c  le  mal  a fes  dé- 
pens prenons  garde  qu’après 
nous  avoir  fi  bien  dérobé  la  fcien- 
ce,  il  ne  nous  dérobe  encore  l’im- 
mortalité. Remarquons  que  Dieu 
ajoute  la  dérifion  au  fupplice.  Le 
fupplice  eft  dû  à la  révolte  ; mais 
l’orgueil  y attiroit  la  dérifion  : 
Je  vous  ai  appeliez, , & 'vous  avez, 
tefufé  d’entendre  ma  voix  : fai 
tendu  les  bras  perfonne  ne  m’a 
regardé  : vous  avez,  meprifé  tous 
mes  confeils  , vous  avez,  négligé 
mes  avis  & mes  reproches  : & moi 
aujfi  à mon  tour  je  rirai  dans  votre 
perte  : je  me  mocquerai  de  vos  mal - 
heurs  & de  votre  mort.  C’eft,  di- 
rez - vous , pouffer  la  vangeance 
jufqu’à  la  cruauté  ; je  l’avoue  ^ 


Prov.  ij' 
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mais  Dieu  aufti  deviendra  cruef 
&:  impitoïable.  Après  que  fa  bon- 
té a été  méprifée,il  pouffera  la  ri- 
gueur jufqu’à  tremper  laver  fes 
mains  dans  le  fang  du  pecheur. 
Tous  les  jhftcs  entreront  dans 
. cette  dértfion  de  Dieu  : Et  ils  ri-* 
Y ont  fur  l'impie  > & ils  s'écriront  : 
Voilà  l'homme  qui  ri  a pas  mis  [on 
fe cours  en  Dieu  ; mais  qui  a efperé 
dans  E abondance  de  fes  richeffes  * 
& il  a prévalu  par  fa  vanité.  Cette 
vanité  infenfée  lui  offroit  une  fla- 
teufe  refTemblance  de  la  divinité 
même.  Adam  ef  devenu  comme  un 
de  nous  : il  a voulu  être  riche  de 
Tes  propres  biens  : voïez  qu’il  eft 
devenu  puiftant.  Ainfi  ces  redou- 
tables &:  faintes  dérifions  de  la 
juftice  divine  fuivies  de  celles  des 
juftes , ont  leur  origine  dans  celle 
où  Dieu  infulte  à Adam  dans  fon 
fupplice.  Jesus-Christ  qui  nous 
a mis  à couvert  de  la  juftice  de 
Dieujlorfqu’ilenaporté  le  poids^ 
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fl  fouffert  cette  dérihon  dans  fon 
fupplice  : S'il  efi  le  Fils  de  Dieu  } Mauh; 
qu'il  defcende  de  la.  Croix , & nous  **VI4;t 
/croirons  en  lui  : que  Dieu  qu'il  fe  «• 
vante  d'avoir  pour  pere , le  délivre . 

C’eft  ainfi  que  lui  infultoient  les 
impies  dans  fon  fupplice  , mêlant 
à la  cruauté  l’amertume  de  la  moc- 
querie  : de  cette  forte  il  a expié 
la  dérifton  qui  étoit  tombée  fur 
Adam,  6c  fur  tous  les  hommes. 

C’elt  au  milieu  de  cette  amere 
& infultante  dérifion  , que  Dieu  u,id.  ij; 
le  chaffe  du  paradis  de  délits  .pour 
travailler  à la  terre  d'où  il  a été 
pris . Et  voilà  a la  porte  de  ce  para - ibid.  i4; 
dis  délicieux  un  chérubin  qui  roule 
en  fa  main  une  épée  de  feu  : en 
forte  que  ce  même  lieu  aupara- 
vant fi  plein  d’attraits,devient  un 
objet  d’horreur  6c  de  terreur, 
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XV.  ELEVATION. 

I 

La  mort  'vraie  peine  du  péché. 

\ 

Gen.  i.  A U jour  que  vous  mangerez,  dit 
Jf\  fruit  défendu , vous  mourrez, 
de  mort.  Dans  l’inftant  même 
vous  mourrez  de  la  mort  de  l’ame, 
qui  fera  incontinent  féparée  de 
Dieu  , qui  eft  notre  vie , &:  l’ame 
de  rame  même.  Mais  encore  que 
'Votre  g£ne  ne  foit  pas  actuelle- 
ment féparée  de  votre  corps  à 
l’inftant  même  du  péché,  néan- 
moins àcet  inftant  elle  mérité  de 
l’être  : elle  en  eft  donc  féparée 
quant  à la  dette,  quoique  non  en- 
core par  1’efFet  : nous  devenons 
mortels  : nous  fommes  dignes  de 
mort  : la  mort  nous  domine  : no- 
tre corps  dès-là  devient  un  joug 
à notre  ame,  &:  nous  accable  de 
tout  le  poids  de  la  mortalité  &;  de 
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rinfirmité  qui  raccompagnent. 
Juftement , Seigneur , juftement  : 
car  l’ame  qui  a perdu  volontaire- 
ment Dieu  qui  étoit  fon  ame , eft 
punie  de  fa  défedion  par  Ton  iné- 
vitable réparation  d’avec  le  corps 
qui  lui  eft  uni  ; &:  la  perte  qu’a 
fait  le  corps  par  neceftité , de  Pâme 
qui  le  gouverne  & leperfe&ion- 
ne  , eft  le  jufte  fupplice  de  celle 
que  lame  a faite  volontairement 
de  Dieu , qui  la  vivifioit  par  fon 
union. 

Juftice  de  Dieu , je  vous  adore  1 
Il  étoit  jufte  que  compofé  de  deux 
parties  dont  vous  aviez  rendu  l’u- 
nion immuable , tant  que  je  de- 
meurerois  uni  à vous  par  la  fou- 
miflion  que  je  vous  devois , après 
que  je  me  fuis  foulevé  contre  vos 
ordres  inviolables , je  viflè  la  dif- 
Solution  des  deux  parties  de  moi- 
même  auparavant  ft  bien  aflor- 
ties  : &:  que  je  vifle  mon  corps  en 
état  d’aller  pourrir  dans  la  terre, 
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&c  de  retourner  à fa  première 
boue.  O Dieu , je  fubis  la  fenten- 
ce  j Et  toutes  les  fois  que  la  mala- 
die m’attaquera  pour  petite  quel, 
le  foit , ou  que  je  fongerai  feule* 
ment  que  je  fuis  mortel , je  me 
fou  viendrai  de  cette  parole:  Tu 
mourras  de  mort  : Sc  de  cette  jufte 
condamnation  que  vous  avez  pro- 
noncée contre  toute  la  nature  hu* 
maine.  L’horreur  que  j'ai  naturel- 
lement de  la  mort , me  fera  une 
preuve  de  mon  péché  : car , Sei- 
gneur , fi  j’étois  demeuré  inno- 
cent, il  n’y  auroit  rien  qui  pût 
me  faire  horreur.  Mais  mainte- 
nant je  yçis  la  mort  qui  me  pour- 
fuit , &:  je  ne  puis  éviter  fes  af- 
fr  eu  les*  mains.  O Dieui  Faites- 
moi  la  grâce  que  l’horreur  que 
jen  refTens  que  votre  faint  fils 
Je  sus  n’a  pas  dédaigné  de  ref- 
fen  tir  ,m’iïi  (pire  l’horreur  du  pé- 
ché qui  l’a  introduite  fur  la  terre. 
.Sans  le  pcché  nous  n’aurions  vu 

la 


sur  les  Mystères.  191 
k mort  que  peut  être  dans  les 
animaux  : encore  un  grand  8C 
faint  doéteur  femble-t'il  dire, 
quelle  ne  leur  feroit  point  arri- 
vée dans  le  paradis  , de  peur  que 
les  yeux  innocens  des  hommes 
n’euffent  été  frappez  de  ce  trille 
objet.  Quoi  qu’il  enibit,ô  Jefus  ! 
Je  dételle  le  péché  plus  que  la 
mort , puifque  c’ejkparle péché  que 
la  mort  a,  régné fur  tout  le  genre  hu- 
main depuis  Adam  notre  premier 
pere,  jufqu’à  ceux  qui  vous  ver- 
ront arriver  dans  votre  gloire. 

XVI.  ELEVATION. 

L<x  mort  éternelle. 

DAns  la  grande  peine  du  pé- 
ché : celle  qui  lui  eft  feule 
proportionnée,  c’cll  la  mort  éter- 
nel le  : de  cette  peine  du  péché  ell 
enfermée  dans  le  péché  même. 
Car  le  péché  n’étant  autre  ch©fe 
Tome  I.  N 
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que  la  féparation  volontaire  de 
l’homme  qui  le  retire  de  Dieu  , il 
s’enfuit  de-là  que  Dieu  le  retire 
au (li  de  l’homme,  & s’en  retire 
pour  jamais, l’homme  n’aïant  rien 
par  où  il  puilTe  s’y  rejoindre  de 
lui-même  : de  forte  que  par  ce 
fcul  coup  que  fe  donne  le  pé- 
cheur , il  demeure  éternellement 
féparé  de  Die®  , &;  Dieu  forcé 
par  conlequent  à fe  retirer  de  lui; 
jufqu’a  ce  que  par  un  retour  de  fa 
pure  mifericorde  il  lui  plaifcde 
revenir  à Ion  infidèle  créature. 
Ce  qui  n arrivant  que  par  une 
pure  bonté  queDieu  ne  doit  point 
au  pecheur , il  s’enfuit  qu’il  ne  lui 
doit  autre  chofe  qu’une  éternelle 
féparation  U fouftraétion  de  fa 
bonté , de  fa  grâce  , de  fa  pré- 
fencej  mais  dès-là  fon  malheur  eft 
aufii  immenfe  qu'il  eft  éternel. 

Car  que  peut- il  arriver  à la 
créature  privée  de  Dieu  , c’efl-  à- 
dirç  de  tout  bien  ? Que  lui  peut- 
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il  arriver  finon  tour  mal  ? Allez,  Ma»h. 
maudits  au  feu  éternel.  Et  où  iront-  xxv'  4‘* 
ils  ces  malheureux  répondez  loin 
de  la  lumière  , (mon  dans  les  té- 
nèbres éternelles  ? Où  iront- ils 
éloignez  de  la  paix, finon  au  trou- 
ble , au  defefpoir  , au  grincement 
de  dents  \ Où  iront-ils  en  un  mot 
éloignez  de  Dieu  , linon  en  toute 
l’horreur  quecaufera l’abfence  &C 
la  privation  de  tout  le  bien  qui 
eft  en  lui  comme  dans  lafource? 

J-e  te  montrerai  tout  le  bleu  , dit-il  Exod. 
à Moyfe , en  'me- montrant  moi- 
même.  Que  pourra-t’il  donc  arri- 
ver à ceux  à qui  il  refufera  fa  face 
& fi  préfence  défirable  , linon 
qu’il  leur  montrera  tout  le  mal  : 

& qu’il  le  leur  montrera  non  feu- 
lement pour  le  voir,  ce  qui  eft 
aff  reux  -,  mais  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  terrible , pour  le  fentir  par 
une  triffce  expcrience.  Et  c’eft-là 
le  j ufte  fupplice  du  pécheur  qui 
fe  retire  de  Dieu  , que  Dieu  auffi 

Nij 


Digitized  by  Google 


494  -Elévations 
fe  retire  dë  lui.,  &:  par  cette  fou- 
ftraétion  le  prive  de  tout  le  bien  , 
tz  rinveftiflè  irrémédiablement 
£z  inexorablement  de  tout  le  mal. 
O Dieu  j p Dieu  i Je  tremble  : je 
fins  faifi  de  frayeur  à cette  vue. 
Çonfolez-moi  par  l’efperance  de 
votre  bonté  : rafraîchiiTez  mes 
entrailles,  &:  foulagez  mes  os 
brifez  : par  Jésus-Christ  votre 
Fils  qui  p.  porté  la  mort  pour  me 
délivrer  de  fes  terreurs,  ôè  de  tou- 
tes fes  affreufes  fuites , dont  la 

• * % "V 

plus  inévitable  eft  l'enfer. 
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SEPTIEME  SEMAINE. 
Sur  le  péché  originel. 

——  — . . ....  .—■»■■■  h ■ i ■■  .i  i ■■■  W 

I.  ELEVATION. 


Toüs  les  hommes  dans  un  feul 
homme':  premier  fondement 
Je  la  juflice  de  Dieu  dans  le 
péché  originel. 

fL  a fait  que  toute  la  race  humai- 
ne venue  d'un  feul  homme  , fe 
répande  fur  toute  la  terre . C’elt  ici 
une  des  plus  belles  de  des  plus  re-^ 
rtiarquables  fingularitez  de  la' 
création  de  l’homme.  Nous  ne 
lifons  point  que  les  animaux  vien-' 
nent  de  même  d’un  feul , ni  que 
Dieu  lésait  réduits  d’abord  à un' 
feul  mâle  &:  à une  feule  femelle  y 
mais  Dieu  a voulu  que  tant  que 
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nous  fommes  d’hommes  répandus 
par  couce  la  terre  , dans  les  ifles 
comme  dans  les  continens  , nous 
Tortillions  tous  d’un  feul  mariage; 
dont  l’homme  étant  le  chef,  un 
feul  homme  par  confequent  efl  la 
fourcc  de  tout  le  genre  humain. 

Le  delir  de  nous  porter  tous  à 
Trinité  , efl  la  caufe  de  cet  ordre 
fuprême  de  Dieu  , &C  les  effets  en 
font  admirables. 

Premièrement , Dieu  ponvoit 
donner  l’être  à tous  les  hommes 
comme  à tous  les  Anges  indépen- 
damment les  uns  des  autres  : fur 
tout  fume  raifonnable  ne  pou- 
vant comme  incorporelle  dépen- 
dre par  elle-même  d’aucune  géné- 
ration. Néanmoins  il  a plu  à 
Dieu, que  non  feulement  le  corps, 
mais  encore  Taine  dépendît  félon 
fon  être  de  cette  voyc , &:  que  les 
âmes  fe  multipliaffent  autant  que 
les  générations  humaines  : & il  a 
voulu  encore,  que  toutes  les  races 
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le  réduififienc  à la  feule  race  d’A-^ 
dam  : en  force  que  tous  les  hom- 
mes, & félon  le  corps  &:  félon 
l’gine , dépendilfent  de  la  volonté 
& de  la  liberté  de  ce  feul  homme. 

Vous  portez,  deux  nations  dans 
'votre  f'eint  difoic  Dieu  à Rebecca. 
Quel  fpe&acle  ! En  deux  enfans 
encore  enfermez  dans  les  entrail- 
les de  leur  mère,  deux  grandes 
8c  nombreu fes  nations , 8c  la  de- 
flinée  de  l’une  &:  de  l’autre.  Mais 
combien  effc-il  plus  étonnant , de 
voir  en  Adam  feul  toutes  les  na- 
tions, tous  les  hommes  en  parti- 
culier, &:  la  commune  deftinée 
de  tout  le  genre  humain  ? 

Dieu  avoir  fait  l’homme  fi  par- 
fait , &:  lui  avoir  donné  une  fi 
grande  facilité  de  conferver  8c 
pour  lui  & pour  toute  fa  pofterité 
le  bien  immenfe  qu’il  avoir  mis 
en  fa  perfonne , que  les  hommes 
n’avoient  qu’à  remercier  cette  di- 
vine bonté  d’avoir  renfermé  en 
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lui  tout  le  bonheur  de  Tes  enfaüS 
qui  dévoient  compofer  tout  le 
genre  humain.  Regardons-nous 
tous  en  cette  fource  : regardons-y 
notre  être  &:  rîotre  bien  être  : no- 
tre bonheur  notre  malheur. 
Dieu  ne  nous  voit  qu’en  Adam , 
dans  lequel  il  nous  a tous  faits  : 
quoiqu  Adam  faiTe  , nous  le  fai- 
fons  avec  lui  : parce  qu’il  nous 
tient  renfermez , &:  que  nous  ne 
fommes  en  lui  moralement  qu’u- 
ne feule  &:  même  perfonne  : s’il 
obéît , j’obéis  en  lui  : s’il  peche  , 
je  peche  en  lui  : Dieu  traitera 
tout  le  genre  humain  , comme  ce 
feul  homme,  où  il  a voulu  le  met- 
tre tout  entier  , l’aura  mérité. 
J’adore , Seigneur  , votre  juftice 
quoiqu’impenetrable  à mes  fens 
éc  à ma  raifon  : pour  peu  que  j’en 
entrevoye  les  réglés  facrées,  je  les 
adore  je  m’y  foumers. 
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II.  ELEVATION. 

Le per  e recompensé  &puni  dans 
les  enfans  .-fécond  fondement. 
de  la  juftice  de  Dieu  dans  /e. 
péché  originel . 

QUand  Dieu  fit  l’homme  fi 
aparfait;quand  il  voulut  fa i+ 
re  dépendre  deluifcul  l’être  & la, 
vie  de  toutes  les  nations , de  tou- 
tes les  races , de  tous  les  hommes- 
particuliers-  jufqua  l’infini  , fi. 
Dieu  vouloir  ; il  mit  en  mémo 
temps  une  telle  unité  entre  lui 
les  enfans  , qu’il  put  être  puni  &c, 
récompenfé  en  eux  , comme  iL 
feroit  en  lui-même-;  & peut-être, 
plus.  Car  Dieu  a infpiréaux  pa- 
ïens un  tel  amour  pour  leurs  en- 
fans,  que  naturellement  les  maux, 
des  enfans  leur  font  plus  fenfi- 
blés  plus  douloureux  que  les~> 

N -y  ; 
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leurs  j & qu’ils  aiment  mieux  les 
laifleren  vie  , que  de  leur  furvi- 
vre:dç  foÆcquelaviedc  leurs  en- 
fans  leur  eft  plus  chere  que  la  leur 
propre.  La  nature  , c’eft-à-dire 
Dieu,  a formé  ainfi  le  cœur  des 
peres  &c  des  meres  : ô£  ce  fenti- 
menteft  fi  intime  &:  fi  naturel, 
qu’on  en  voit  meme  un  veftige  & 
une  impreflion  dans  les  animaux, 
lorfqu’ils  s’expofent  pour  leurs 
petits, &r  fe  lailTent  arracher  la  vie 
plutôt  que  d’en  abandonner  le 
foin. 

Ce  cara&ere  paternel  a dû  fe 
trouver  principalement  dans  ce- 
lai qui  cît  non  feulement  le  pre- 
mier de  tous  les  peres,  mais  enco- 
re pere  par  excellence  : puifqu’il 
aéré  établi  le  pere  du  genre  hu- 
main. Après  donc  que  de  sl’ori- 
gine  8c  nouvellement  forti  des 
mains  de  Dieu , il  eut  tranfgrcfié 
ce  commandement  fi  facile  par  le- 
quel Dieu  avoit  voulu  éprouver 
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fa  foumiftion  & l’avertir  de  fa  li- 
berté , il  étoit  jufte  qu’il  le  punît 
non  feulement  en  lui-même, mais 
encore  dans  fes  enfans  , comme 
étant  une  portion  des  plus  chères 
de  fa  fubftance , 8c  quelque  chofe 
qui  lui  eft  plus  intimement  uni 
que  fes  propres  membres.  De  for- 
te que  les  enfans  futurs  de  ce  pre- 
mier pcrc,c’eft-à-dire  tout  le  gen- 
re humain  qui  n’avoit  d'être  ni  de 
fubliftance  qu’en  ce  premier  père, 
devinrent  le  jufte  objet  de  la  hai- 
ne 8c  de  la  vengeance  divine  : 
tout  efl  en  un  feul*:  8c  tout  eft 
maudit  en  un  feul  : 8c  ce  pere 
malheureux  eft  puni  dans  tout  ce 
qu’il  contient  en  lui-même  d’en- 
tans  , depuis  la  première  jufqu’à? 
a derniere  génération. 

Si  Dieu  eft  jufte  à punir,  il  l’eft 
,'ncore  plus  à récompenfer.  Si 
Ida m eût  perfeveré  , il  eut  été  ré- 
ompenfé  dans  tous  fes  enfans, 
C la  juftice  originelle  eut  -été.' 

Nvj. 
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leur  héritage  commun.  Mainte* 
liant  ils  ont  perdu  en  leur  pere  ce 
que  leur  pere  avoit  reçu  pour  lui 
pour  eux  ; & privée  de  ce 
grand  don  la  nature  humaine  de- 
vient &:  malheureufe  &;  maudite 


dans  fes  branches , parce  quelle 
l’eft  dans  fa  tige. 

- Confierons  la  juftice  humai- 
ne : nous  y verrons  une  image  de 
cette  juftice  de  Dieu.  Un  pere 
dégradé  perd  fa  noblefle  & pour 
lui  &c  pour  Tes  enfans , fur  touc 
pour  ceux  qui  font  à naître  j ils 
perdent  en  Itii  tous  leurs  biens-, 
lorfqu’il  mérite  de  les  perdre.  S’il 
cil  banni  &:  exclus-de  la  focieté  de 


fes  citoyens  &c  comme  du  fein 
maternel  de  fa  terre  natale,  ils 
font  bannis  avec  lui  à jamais. 
Pleurons  , malheureux  enfans 
d’un  pere  - juftement  proferit  : 
-race  dégradée  &:  déshéritée  par 
.la  loi  fuprême  de  Dieu  : &:  ban- 
„ nis  éternellement  autant  que  jii> 
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ftement  de  la  citéfainte  qui  nous 
étoic  deftinéedans  notre  origine, 
adorons  avec  tremblement  les  ré- 
glés fev.eres  &:  impénétrables  de 
la  juftice  de  Dieu  , dont  nous 
voyons  des  veftiges  danslaiufti- 
ce  quoiqu’inferieure  des  hom- 
mes. Mais  voici  le  comble  de  nos  - 
maux,. 

III.  ELEVATION. 

j La  juftice  originelle  dont  Adam 
a été  prive  pour  lui  & pour 
fes  enfans  : t roijiéme  fonde- 
ment de  la  jujlice  de  Dieu 
dans  le  péché  originel. 

Dieu  a fait  T homme droit  : & 
Us’ef  enveloppé  dans  plu- 
Jieurs  que  fions.  Cette  droiture  011 
Dieu  avoit  d’abord  fait  l’homme, 
conüftoic  premièrement  dans  la 


EciUr.  * . 

vu.  je. 


i by  Google 


r.  Cor. 
x»  u . i z 


Rom,  i 

to. 


jc4  Elévations 
connoifiance.  Il  n’y  avoit  point 
alors  de  queftion  fDieu  avoit  mis 
dans  le  premier  homme  la  droite 
raifon  qui  confiftoit  en  une  lu- 
mière divine  par  laquelle  il  con- 
noilfoitDieu  dirc&cment comme 
un  être  parfait  &:  tout-puiflant. 

Cette  connoilîance  tenoit  le 
milieu  entre  la  foi , &C  la  vifion 
bienhenreufe.  Car  encore  que 
l’homme  ne  vît  pas  Dieu  face  à 
' face  , il  ne  le  voyoit  pourtant  pas  , 
comme  nous  faifons,^  travers  une 
énigme  , & comme  par  un  miroir . 
Dieu  ne  lui  laifloit  aucun  doute 
de  Ton  auteur , des  mains  duquel 
il  for  toit  ; ni  de  fa  perfection5qui 
reluifoit  fi  clairement  dans  fes 
. œuvres.  Si  S.  Paul  a dit , que  les 
merveilles  inviftbles  de  Dieu  , & 
Jo  éternelle  puijj'ance  , & fil  divi- 
nité , font  manifefles  dans  fes  œu- 
vres à ceux  qui  les  contemplent  : en 
Ji.rte  qu'ils  font  inexcu  fables  de  ne 
le  pas  reconnoitrcyé1  adorer  ; coin- 
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bien  plus  Adam  l’eût-il  connu  ? 
L’idée  que  nous  portons  naturel- 
lement dans  notre  fonds  de  la 
perfection  de  Dieu  , en  forte  que 
nous  panchons  naturellement  à 
lui  attribuer  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait,  étoit  fi  vive  dans  le  pre- 
mier homme,  que  rien  ne  la  pou- 
voir offufquer.  Ce  n’ctoit  pas 
comme  à préfent , que  cette  idée 
broüillée  avec  les  images  de  nos 
fens  fe  recule , pour  ainfi  dire , 
quand  nous  la  cherchons  : nous- 
n’en  pouvons  porter  la  fimplicité, 
&:  nous  n’y  revenons  qu’à  peine 
& par  mille  détours.  Mais  alors  , 
on  ia  fentoit  d’abord  , & la  pre- 
mière penfée  qui  venoit  à l’hom- 
me dans  tous  les  ouvrages  Sc  dans 
tous  les  mouvemens  qu’il  voyoit 
ou  au  dedans  ou  au  dehors  , c’eft 
que  Dieu  en  étoit  le  parfait  au- 
teur. 

Par-là  il  connoiffoit  fon  ame 
comme  faite  à l’image  de  Dieu  : 
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&:  entièrement  pour  lui  : & au 
lieu  que  nous  avons  tant  de  peine 
à la  trouver  , & que  nous  la  con- 
fondons avec  toutes  les  images 
que  nos  fens'  nous  apportent, 
alors  on  la  démêloir  d’abord  d’a- 
vec tout  ce  qui  n’etoit  pas  elle. 

De  cette  forte  on  connoilïoic 
d’abord  fi  parfaite  fuperiorité  au 
deflus  du  corps  , l’empire  qui. 
hûétoit  donné  fur  lui  ; en  forte 
que  tout  y devoir  être  dans  l’o- 
béiffance  divers  l’ame  , comme 
l’ame  le  devoit  être  envers  Dieu,; 

Une  fi  grande  & fi  droite  lu- 
mière dans  la  raifon  , éroit  fuivie 
d’une  pareille  droiture  dans  la- 
volonté.  Comme  on  voyoit  clai- 
rement &:  parfaitement,  combien 
Dieu  eft  aimable  *,  &:  que  l’ame 
n’étoit  empêchée  par  aucune  paf- 
fion  ou  prévention  , de  fe  por- 
ter à lui,  elle  l’aimoit  parfaite- 
ment : &c  unie  par  fon  amour  ?.. 
ce  premier  être , elle  voyoit  touû. 
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au  ddTous  d'elle  : principalement 
Ton  corps  j dont  elle  faifoit  fans 
réfiftance  ce  qu’elle  vouloir. 

N ous  éprouvons  encore  un  refte 
de  cec  empire  que  nous  avions  fur 
nos  corps.  Nous  emportons  fur 
lui  beaucoup  de  chofes  contre  la 
difpofition  de  la  machine , par  la 
feule  force  de  la  volonté.  A.  force 
de  s’appliquer  , l’efprit  demeure 
détaché  des  fens  ,,  & femble  ne 
communiquer  plus  avec eux:com- 
bien  plus  en  cet  heureux  état,  fans 
aucun  effort , & parla  feule  force 
de  la  raifon  toujours  maîtreffe  par 
elle-même,  tcnoit-011  en  fujetion 
tout  le  corps  ? 

Il  n’y  avoit  qu’une  déprava- 
tion volontaire  qui  put  troubles 
cette  belle  œconomie  , &:  faire 
perdre  à la  raifon  fon  autorité  &: 
fon  empire.  Quand  l’homme  s’effc 
retiré  de  Dieu  , Dieu  a retiré 
tous  fes  dons.  La  première  playe 
a été  celle- de  l’ignorance  : ces 
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vives  lumières  nous  ont  été  ôtées  Y 
Nous  fomme  s livrez*  aux  que  (lions: 
tout  eft  mis  en  doute  )ufqu’aux 
premières  veritez.La  raifon  étant 
devenue  fi  foible  par  la  faute  de 
la  volonté  , à plus  force  raifon  la 
volonté  qui  avoit  commis  le  pé- 
ché s’affoiblit  elle-même.  Le  corps 
refufiv  l’obéifiTance  à Famé  qui 
s’étoit  fouftraite  à Dieu.  Dans 
le  defordre  des  fens , la  honte  qui 
n’étoit  pas  encore  connue , fe  fit 
bien-tôt  fentir  : chofe  étrange  r 
Nous  l’avons  déjà  remarqué:mais 
cette  occafion  demande  qu’on  re- 
paie encore  un  moment  fur  ce 
trifte  objet. 

Nos  premiers  parens  ne  furent 
pas  plutôt  tombez  dans  le  péché  , 
qu’ils  connurent  leur  nudité  : &£ 
contraints  de  la  couvrir  d’une 
ceinture , dont  nous  avons  déjà 
montré  l’ufage  , ils  témoignèrent 
par-là  où  la  révolte  &:  la  fédition 
intérieure  extérieure  s’étok 
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nife.  Comment  ave z>-vous  connu  , cen.m. 
£ qui  vous  a indiqué  que  vous11'  *'  - 
ticz,  nud  ? D’où  vient  que  vous 
ous  cachiez  dans  l'épaijseur  de  la 
orêt  pour  ne  point  paroître  à mes 
eux  ? Craigniez-vous  que  je  ne 
tou  va  fie  quelque  chofe  de  mal 
<c  de  deshonnéte  dans  mon  ou- 
'rage  , moi  qui  ne  puis  rien  faire 
[ne  de  bon , Sc  qui  en  effet  en 
evoyant  ce  que  j’avois  tait,  en 
vois  loiié  la  bonté.  Etrange  nou- 
cauté  dans  l’homme  , de  trouver 
11  foi  quelque  chofe  de  honteux  i 
Ze  n’efl  pas  l’ouvrage  de  Dieu 
nais  le  fien  , &:  celui  de  fon  pe- 
hé.  Et  quels  yeux  craignoit-il  en 
c cachant  ? Ceux  de  Dieu  : ceux 
le  la  compagne  de  fon  crime  &c 
le  fon  fupplice  : les  fiens  propres? 

3 concupifcence  naiffanteon  ne 
011s  reconnoît  que  trop  ! 

Mais  quoi  ; difons  en  un  mor, 
jue  c’eft  de-là  que  nous  naiflons  i 
out  ce  qui  naît  d’Adam  lui  cft 


Digitized  by  Google 


3 Tb  Elévations 
uni  de  ce  côté-là  ; enfans  de  cettè 
révolte  , cette  révolte  eft  la  pre- 
mière chofe  qui  parte  en  nous 
avec  le  fang.  Ainfi, dès  notre  ori- 
gine nos  fens  font  rebelles  : dès  le 
ventre  de  nos  meres  où  la  raifort, 
eft  plongée  & dominée  par  la 
chair , notre  ame  en  eft;  l’efclave 
&:  accablée  de  ce  poids.  Toutes 
les  partions  nous  dominent  tour  à 
tour,  & foüvent  toutes  enfem- 
ble,  & même  les  plus  contraires; 
Dieuretire  de  nous  les  lumières 
comme  il  avoir  fait  à Adam  , &T 
plus  encore.  Ainfi  nous  fommes 
frappez  delà  plaie  de  rignorancej 
& de  celle  de  la  concupifcence  : 
tout  le  bien  jufqu’au  moindre 
nous  eft  difficile  : tout  le  mal 
quelque  grand  qu'il  foit  a des  at- 
traits pour  nous. 

cen,  vi..  Toutes  Jes  penfées ■ de  rhonimi 
p'anchoicnt  au  mal  en  tout  temps 
Pefez  ces  paroles  : toutes  fes  pen - 
fées  ; Ôc  celles-ci:  en  mtPempfl- 
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Nous  ne  faifons  pas  tout  le  mal , 
mais  nous  y panchons:  il  ne  man- 
que que  les  occafions , &c  les  ob- 
jets déterminent  : l’homme  laide 
à lui -même  n’éviteroit  aucun 
mal.  Ajoütez  ces  paroles  qui  pré- 
cèdent: La  malice  des  hommes  étoit Ibl<î- 
grande  fur  la  terre  : Et  celles-ci  : 

Mon  efpnt  ne  demeurera  pas  en 
l'homme , pur  ce  quil  ejl  chair. 

Je  Pavois  fait  pour  être  fpiri-  Rom. 
tuel  même  dans  la  chair,  parce  fï  &T 
que l’efprit.y  dominoit  : 8c  main-  fe<1* 
tenant  il  elt  devenu  charnel  mê- 
me dans  l’efprit,'  que  la  chair  do- 
mine 8>c  emporte.  Cela  commence 
des  le  rventre  de  la  mere  : Errave-  J>f- 
rtint  ab  utero  : Dieu  voit  le  mal 
dans  fa  fource , 8>c  il fi  repent  d’a-  gco.  vu; 
voir  fait  l'homme.  L!homme  n’é- 
ipit  plus  que  péché  dèsjfa  concep- 
tion \Je  fuis  conçu  en  iniquité  ; pf‘  ‘•  7» 
ma  mere  nia  conçu  en  péché.  Tout 
eft  uni  au  péché  d’Adam  qui  palTe 
par  le  canal  de  la  concupifcence. 
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L’homme  livré  à la  concupifcen- 
ce  la  tranfmit  à fa  pofterité,  & 
ne  pouvoit  faire  fcs  enfans  meil- 
leurs que  lui.  Si  tout  naît  avec 
concupifcence  3 tout  naît  dans 
le  defordre  : tout  naît  odieux  à 
iph.  ii.  L)icu  : &C  nous  fouîmes  tous  natu- 
rellement enfans  de  colere. 

IV.  ELEVATION. 

Les  fuites  ajfreufes  du  péché 
originel  par  le  chapitre  XL, 
de  l'EcclefidJUcjue. 

Eccii.  T Ly  aune  grande  afjlittion  & 
ff  ’ & J[  un  joug  pefant  fur  les  enfans 
d'Adam , depuis  le  jour  de  leur  for - 
tie  du  f in  de  leur  mere  , jufqu  au 
jour  de  leur  fepultttre  dans  le  f in 
de  la  mere  commune.  Nos  miferes 
commencent  avec  la  vie  & du- 
rent jufqu’à  la  mort  : nul  ne  s’en 
exempte.  Quatre  fources  intarif- 
fables  les  font  couler  fur  tous  les 
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états  & dans  toute  la  vie  : Les Jou- 
cis  , Les  terreurs  , les  agitations 
d'une  efp  crame  trompeufe , & enjin 
« le  jour  de  la  mort.  Les  maux  qui 
viennent  de  ces  quatre  fources 
empoifonnent  toute  la  vie.  Tout 
en  relient  la  violence  & la  pefan* 
teur  ; depuis  celui  qui  cjlajjsfiir 
le  trône  , Jufqu  à celui  qui  ejl  abat- 
tu à terre  & fur  la  poujjiere  de- 
puis celui  qui  cfl  revêtu  de  pourpre 
& des  plus  belles  couleurs  .Jufqu  a, 
celui  qui  ejl  couvert  d’un » toile 
grof  ere  & crue  : on  trouve  par- 
tout , fureur  , jaloufte  , tumulte  , 
incertitude  . Cr  agitation  aefprit  ; 
les  menaces  d’une  mort  prochaine 
les  longues  cJ  implacables  coleres  3 
les  querelles  & les  antmofitez* . 
Quelle  paix  parmi  tant  de  fu- 
rieules  pallions  ? Elles  ne  nous 
laijsent  pas  en  repos  pendant  le 
fomweil.  Dans  le file nce  & la  tran- 
quillité de  la  nuit  -,  dans  la  couche 
où  l’on  fe  relait  des  travaux  du 
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jour, on  apprend,  on  expérimenté 
un  nouveau  genre  de  trouble.  A 
peine  a-t' on  goûté  un  moment  les 
douceurs  d'un  premier  Jbmmeil , & * 
voilà  qu  il  Je  préfente  à une  ima- 
gination échauffée  toute  forte  de 
fantômes  & de  monfres  , comme  fi 
l’on  avoit  été  mis  en [entinelle  dans 
une  tour.  On  fe  trouble  dans  les 
vidons  de  Ton  cœur.  On  croit  être 
pourfuiyi  par  un  ennemi  furieux 
comme  dans  un  j-our  de  combat  : on 
ne  je  fnttve  de  cette  crainte  qu'en 
s'éveillant  en  furfault  : on  s étonne 
d'une  fi  vaine  terreur  : & d'avoir 
trouvé  tant  de  périls  dans  une  en - 
tiere  fureté. 

On  a peine  à fe  remettre  d’une 
h étrange  épouvante , &:  on  fent 
que  fans  aucun  ennemi  on  fe  peut 
faire  à foi-meme  une  guerre  aufll 
violence  que  des  bataillons  ar- 
mez. Lcsfonges  nous  doivent  juf- 
qu’en  veillant.  Qu’eft  ce  que  les 
terreurs  qui  nous  faidffcnt  fans 

fu  jet , 
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fujet,  fi  ce  n’cft  un  fongc  effraïan  c? 
Mais  qu’eft-ce  que  l’ambition  &: 
une  efperancefallacieufe  qui  nous 
mene  de  travaux  en  travaux  ; d’il- 
lufion  en  illufion , &;  nous  rend 
le  joiiet  des  hommes , finon  une 
autre  forte  de  fonge  qui  change 
de  vains  plaifirs  en  des  tour- 
mens  effectifs  ? Que  dirai- je  des 
maladies  accablantes , qui  inon- 
dent fur  toute  chair  depuis  l'homme 
jufqu  à la  béte  , & cent  fois  plus 
encore  fur  les  pécheurs  ? Et  où  ar- 
rive-t’on  par  tant  de  maux , & à 
quelle  mort  > Laiffe-t’on  du  moins 
venir  la  mort  doucement  &:  com- 
me naturellement  , pour  nous 
être  comme  une  cfpece  d’azile 
contre  les  malheurs  de  la  vie  î 
Non  : L’on  ne  voit  que  des  morts 
cruell.es  : dans  le  combat , dans  le 
fangi  l'épée , fopprejfion,  lafirninc , 
la  pefe  , l' 'accablement , tous  les 
fléaux  de  Dieu  : toutes  ces  chofes 
ont  été  créées  pour  les  méchans  } & 
T orne  I,  O 
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le  déluge  ejl  'venu  pour  eux.  Mais 
le  déluge  des  eaux  n’eft  venu 
qu’une  feule  fois  : celui  des  afflic- 
tions eft  perpétué! , & inonde 
toute  la  vie  dès  la  naiftance. 

Après  cela  peut-on  croire  que 
l’enfance  foit  innocente  ? O Sei- 
sap.xu,  gneur  J Vous  jugez,  indigne  de 
votre  puifance  de  punir  des  inno- 
cens  . Pourquoi  donc  répandrez- 
vous  votre  colere  fur  cet  enfant 
qui  vient  de  naître  ? A qui  a-t’il 
fait  tort  ? De  qui  a-t’il  enlevé  les 
biens  > A-t’il  corrompu  la  femme 
de  fon  prochain  ? Quel  eft  fon 
crime  ? Et  pourquoi  commencer 
à l’accabler  d’un  joug  fi  pefant  ? 
iccii.  Répétons  encore  : Un  joug  pefant 
xt,u  fur  les  enfans  d'Adam.  Il  eft  en- 
fant d’Adam  : voilà  fon  crime. 
C’eft  ce  qui  le  fait  naître  dans  Pi- 
gnorance  &:  dans  la  foibleffe  : ce 
qui  lui  a mis  dans  le  cœur  Ia4 
fource  de  toute  forte  de  mauvais 
deftrs  ; il  ne  lui  manque  que  de 
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la  force  pour  les  déclarer.  Com- 
bien faudra-t’il  le  tourmenter 
pour  lui  faire  apprendre  quelque 
chofc  ? Combien  fera-fil  de  tems 


comme  un  animal  ? N’eft-il  pas 
bien  malheureux  d’avoir  à paffer 
par  une  longue  ignorance, à quel- 
ques ra'ïoiis  de  lumière? Regardez,^ 
difoit  un  Saint,  cette  enfance  labo- 
rieufe  , de  quels  maux  n'efl-elle  pas 
opprimée  ? Parmi  quelles  vanitez , 
quels  tourmens , quelles  erreurs 
quelles  terreurs  prend-elle  fon  ac- 
croiffementlEt  quand  on  cjl  grand , 
& meme  quion  fe  confacre  a fervir 
Dieu  , que  de  dangereufes  tenta- 
tions , par  l'erreur  qui  nous  'veut 
féduire  : par  la  'volupté  qui  nous 
entraîne  : par  la  douleur  & P ennui 
qui  nous  accable  : par  P orgueil  qui 
nous  enfle  ? Et  qui  pourroit  expli- 
quer ce  joug  pefant  dont  font  acca- 
blez, les  enfans  d'Adam  ? Ou  croire 
que  fous  un  Dieu  bon  , fous  un 


Dieu  jufle , on  dût  foujfrir  tant  de 
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maux  , fi  le  péché  originel  u’ avait 

précédé. 

V.  ELEVATION. 


Sur  un  autre  pajfage  ou  cfl  ex- 
pliquée lape  fauteur  de  lame 
accablée  d'un  corps  mortel. 

sip.  tx.  T JB  corps  qui  fe  corrompt  appe - 
ltf'  g j fantit  l'ame  : & cette  demeure 
terrejlre  rabat  Vefprit  qui  voudroit 
penfer  beaucoup  & s'occuper  de 
beaucoup  de  foins  importans.  Nous 
trouvons  difficile  de  juger  des  cho - 
fes  de  la  terre  : & nous  trouvons 
avec  peine  les  chofes  que  nous  avons 
devant  les  yeux  : mais  qui  pourra 
penetrer  celles  qui  font  dans  le  ciel? 
C’eft  pourtant  pour  celles-là  que 
je  fuis  né.  Mais  que  je  fuis  mal- 
heureux ! Je  veux  me  retirer  en 
moi-même  : je  veux  penfer  : je 
veux  m’élever  à la  contemplation 
dans-un  doux  recueillement , 
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aux  veritez  éternelles  ; ce  corps 
mortel  m’accable  ; il  é moufle  tou- 
tes mes  penfées , toute  la  vivacité 
de  mon  efpritjje  retombe  dans 
mes  fens  ; &:  replongé  dans  les 
images  dont  ils  me  rempliflent , 
je  ne  puis  retrouver  mon  cœur 
qui  s’égare  : &:  mon  efprit  qui  fe 
diflipe. 

C’eft  cet  état  malheureux  de 
lame  aflervie  fous  la  pefanteur  du 
corps , qui  a fait  penfer  aux  Phi- 
lofophes,que  le  corps  étoic  à Pâme 
un  poids  accablant , une  prifon  , 
un  fupplice  femblable.  à celui  que 
ce  tyran  faifoit  fouffrir  à fes  en- 
nemis , qu’il  attachoit  tout  vi- 
vans  avec  des  corps  morts  à demi 
pourris.  Ainfi,  difcnt  ces  Philo- 
îophes , nos  âmes  vivantes  font 
attachées  à ce  corps  , comme  à 
un  cadavre.  Ils  ne  pouvoient  con- 
cevoir qu’un  tel  îupplice  fe  put 
trouver  dans  un  monde  gouverné 
par  un  Dieu  jufte  fans  quelque 


Digitized  by  Google 


320  Elévations 
péché  précèdent  ; &:  ils  don~ 
noient  aux  âmes  une  vie  hors  du 
corps  avant  la  naiffance,  où  s’a- 
bandonnant au  péché  elles  fu  lient  i 
précipitées  des  cieux  dans  cette 
prifon  du  corps.  Voilà  ce  qu’on 
pouvoir  dire,  quand  on  ne  con- 
noijffoit  pas  la  chiite  du  genre  hu- 
main dans  Ton  auteur.  Les  mêmes 
Philofophes  fe  piaignoient  en- 
core contre  la  nature , comme 
étant  non  pas  une  bonne  mere  > 
mais  une  marâtre  injufte , qui 
nous  avoir  formé  avec  un  corps 
nud  y fragile  , infirme  &c  mortel  T 
ôc  un  efprit  foible  à porter  les 
travaux , aifé  à troubler  par  les 
terreurs , inquiet  dans  les  dou- 
leurs, & enclin  aux  cupiditez  les 
plus  déréglées.  De  dures  expé- 
riences ont  fait  connoître  à ces 
Philofophes  le  joug  pefant  des 
enfans  d’Adam  ; &:  fans  en  fça- 
voir  la  caufe , ils  en  fentoient  les 
effets.  Adorons  donc  ce  Dieu  qui 
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nous  en  reveleles  principes  : ado- 
rons les  réglés  fevcres  de  fajuf- 
tice,  &c  acquiefçons  en  tremblanü 
à larigoureufe  fentence  du  ciel. 

G*5  3*5  3*0  3*0 3*0 3*5  >t»3  3*5 3*0 3*5 3*0 3*5  3JO 3*0 3*0 3*0 

VI.  ELEVATION. 

Sur  d’ autres  pajj'ages  ou  cfl  ex- 
pliquée U tyrannie  de  la  mort. 

SOuvenez.-vous  que  la  mort  ne  Ec&n 
tarde  pas  : connoïjjez,  la  loi  du 
fépulchre , & que  rien  ne  vous  la 
fajfe  oublier  : elle  e'fi  écrite  fur  tous 
les  tombeaux  } & dans  tout  le  mon- 
de: quiconque  naît  mourra  de  mort. 

C’ejl  une  loi  établie  à tous  les  Heb  :ï 
hommes  de  mourir  une  fois  s & 17- 
apres  viendra  le  jugement. 

V empire  étoit  donné  au  diable  Ib!d-  « 
fur  tous  les  mortels  durant  toute  ,+' l> 
leur  vie  : il  tenoit  captifs  fous  la 
terreur  de  la  mort  tous  ceux  qui 
vivent  afervis  d cette  dure  loi. 

Voilà  deux  terribles  fervitudes 
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que  nous  amené  l’empire  de  la 
mort.  On  ne  peut  avoir  de  repos 
fous  fa  tyrannie  : à chaque  mo- 
ment elle  peut  venir,  &:  non-feu- 
lement renverfer  tous  nos  défi 
feins , troubler  tous  nos  plaifirs , 
nous  ravir  tous  nos  biens  ; mais 
ce  qui  eft  encore  infiniment  plus 
terrible,  nous  mener  au  juge- 
ment de  Dieu. 

On  eft  pour  ces  deux  raifons 
dans  une  éternelle  6c  infuppor- 
table  fujetion  : l’on  n’en  peut 
fortir  que  par 'J  E s u s-C  hrist. 
Celui  qui  croit  en  lui  ne  fera  point 
jugé  : celui  qui  n’y  croit  pas , ejl 
déjà  jugé.  Sa  fentence  eft  fur  lui , 
6c  à tout  moment  elle  eft  prête  à 
s’exécuter. 

Tels  font  les  effets  de  la  chute 
d’Adam  6c  du  péché  originel. 
Comment  pouvons -nous  nous 
en  relever  ? C’eft  ce  que  nous 
avons  maintenant  à dire. 
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VIL  ELEVATION. 

Le  genre  humain  enfoncé  dans  fon 
ignorance  & dans  f 'on  péché . 

VOici  l’effet  le  plus  malheu- 
reux , & tout  enfemble  la 
preuve  la  plus  convainquante  du 
péché  originel.  Le  genre  humain 
s’enfonce  dans  fon  ignorance , &; 
dans  fon  péché.  La  malice  fe  dé- 
clare dès  la  première  génération. 
Le  premier  enfant  qui  rendit  Eve 
féconde  fut  Caïn  , malin  & en- 
vieux. Dans  la  fuite  Caïn  tue 
Abel  le  jufte,  le  vice  com- 
mence à prévaloir  fur  la  vertu. 
Le  monde  fe  partage  entre  les  en- 
fans  de  Dieu  qui  font  ceux  de 
Seth  : &:  les  enfans  des  hommes 
qui  font  ceux  de  Caïn  : la  race  de 
Caïn  qui  eut  le  monde  6c  les 
plaifirs  dans  fon  partage,  eft  la 
race  aînée.  C’eft  dans  cette  race 

O v 


32.4  Elévations 
qu’on  a commencé  à fe  faire  une 
cenef.  habitation  fur  la  terre  : Caïn  bâtit 

IV.  17. 

Li  première  ville  t & Happe  lia  dit 
nom  de fon fis  Henoch.  On  com- 
mençoit  à vouloir  s’immortalifer 
par  les  noms,  &:  on  fembloic 
oublier  l’immortalité  véritable.  • 
Dans  cette  race  les  filles  commen- 
cent à fe  faire  de  nouveaux  at- 
traits : les  enfans  de  Dieu  s’y  laif- 
• fent  prendre  ; le  plaifir  des  feus 
l’emporte  ; &:  ce  font  les  filles  de 
ceux  qu’on  appelloit  les  enfans 
des  hommes , c’efl-à-dire  les  en- 
fans de  la  chair , qui  attirent  dans 
la  corruption  par  leur  .beauté,  par- 
leur moleffe,par  leurs  parures,  par 
leurs  carefies  trompeufes , ceux 
qui  vivoient  félon  Dieu  & félon 
l’efprit.  C’efl  dans  cette  race  que 
Lon  commence  à avoir  deux  fem- 
mes : Lamec  époufa  Ada  &:  Sella: 
le  meurtre  de  Caïn  s’y  perpétua: 
Lamec  dit  à fes  deux  femmes 
3b;ii.l3,  comme  en  chantant  : J’ai  tué  m 
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SÜR  LES  MYSTERES;  fïf 
jeune  hcmne.  Cette  qualité  éc 
l’aveu  qu’il  Eût  à Tes  femmes  de 
ce  meurtre , font  foupçonner  que 
fa  jaloufie  contre  une  jeunefl’e 
florilfante  avoir  donné  lieu  à ce 
meurtre.  Quoi  qu’il  en  foit , la 
race  de  Caïn  commence  à verfcr 
le  fang  humain  : &;  non-feule- 
ment cette  race  prévaut , mais  en- 
core elle  entraîne  l’autre  dans  fes 
défordres.  Tout  eft  perdu  , 

Dieu  eft  contraint  de  noïer  le 
monde  dans  le  déluge.- 

Ainfi  la  pieté  n’eut  rien  de  fer- 
me. Avant  que  de  mourir , Adam 
la  vit  périr  en  quelque  façon  dans 
toute  fi  race,  & non-feulement 
dans  la  pofterité  de  Caïn , mais 
encore  dans  celle  de  Seth.  Il  eft 
dit  d’Enos  fils  de  Seth  : quil com-  ibw. 
mença  â invoquer  le  nom  du  S-ei- 
gnetir.  Dieu  étoiten  quelque  for- 
te oublié  : il  fallut  qu’Enos  en  re- 
nouvelât le  culte  qui  s’affoîbHfi . 
foie  même  dans  la  race  pieule, 
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3 16  Elévation  s 
Quelques-uns  veulent  entendre 
ectte  invocation  d’Enos  , d'un 
faux  culte  :1e  premier  fens  eftle 
plus  naturel.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  feroit  toujours  vrai  que  le  faux 
culte  auroit  bien-tôt  commencé  j 
même  parmi  les  pieux  & dans  la 
famille  de  Seth. 

Quelque  temps  après  on  re- 
marque par  deux  fois  comme  une 
cliofe  extraordinaire,  même  dans 
la  race  de  Seth , qu’Henoch  un 
de  fes  petits  cnfans  marcha  avec 
Dieu  : & que  tout  d'un  coup  il  cejfa 
de  paroître  parmi  les  hommes , 
parce  que  Dieu  l'enleva  3 d’un  en- 
levement  femblable  à celui  d’E- 
lie , & le  retira  miraculeufement 
du  monde  qui  n’étoit  pas  digne 
de  l’avoir.  Tant  la  corruption 
étoit  entrée  dès-lors  même  dans 
la  race  de  Seth.  Henoch  étoit  le 
feptiéme  après  Adam , & Adam 
vivoit  encore  : & cependant  la 
pieté  degeneroit  à fes  yeux , &:  la 
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corruption  devenoit  fi  utiiver- 
felle,  qu’on  rcgardoit  comme  une 
merveille  même  parmi  les  enfans 
de  Seth  , qu  Henoch  marchâc 
avec  Dieu. 

L’Apôtre  faint  Jude  par  infpi- 
ration  particulière  nous  a con- 
férée .une  prophétie  d’ Henoch 
dont  voici  les  termes.  Le  Seigneur  ep.  j»d; 
va  venir  avec  des  milliers  de  fes  !4,,î* 
faints  Anges  * four  exercer  fon 
jugement  contre  tous  les  hommes  , 
dr  reprendre  tous  les  impies  de 
toutes  les  oeuvres  de  leur  impiété , 

& de  toutes  les  paroles  dures  Sc 
blafphematoires  que  les  pécheurs 
impies  ont  proférées  contre  lui . 

Cefi  ainfi , dit  faint  Jude  , que pro- 
phetifoit  Henoch  le  feptiéme  apres 
Adam.  Quoique  les  hommes  euf- 
fent  encore  parmi  eux  leur  pre- 
mier pere  qui  étoit  forti  immé- 
diatement des  mains  de  Dieu , ils 
tombèrent  dans  unéNS^ece  d’im- 
pieté &:  d’athéifme,  oubliant  celui 
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qui  les  avoir  faits  : & Henoch  com- 
mença à leur  dénoncer  la  ven- 
geance prochaine  &:  univerfelle 
que  Dieu  dévoie  envoier  avec  le 
déluge. 

Les  cho fes  furent  dans  la  fuite 
pouflees  fi  avant,  qu’il  ne  relia 
qu’une  feule  famille  julle , &c  ce 
fut  celle  de  Noé.  Encore  dégene- 
ra-t’clle  bien-tôt  : Chain  & la  race 
furent  maudits  : la  famille  de  Ja- 
phet  comme  Cham  & fes  enfans 
fut  livrée  à l’idolâtrie.  On  la  voit 
gagner  peu  à peu  aulïi-tôt  après 
le  déluge  : la  créature  fut  adorée 


pour  le  créateur  : l’homme  en 
vint  jufqu’à  adorer  l’œuvre  de  fes 
mains.  LaracedeSem  étoit  def- 
tinée  comme  pour  fucceder  à 
celle  de  Seth  d’où  elle  étoit  née  : 
mais  le  culte  de  Dieu  s’y  affoiblit 
fi-tôt , qu’on  croit  même  que 
Tharé  pere  d’Abraham  ctoit  ido- 
lâtre, $j£p’Abraham  fut  perfe- 
cuté  parmi  Tés  Chaldéens  d’où  il 
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croit , parce  qu’il  ne  voulut  point 
adhérer  à leur  culte  impie.  Quoi 
qu’il  en  foit , pour- le  conferver 
dans  la  pieté,  Dieu  le  tirade  fa 
patrie , &:  le  fépara  de  tous  les 
peuples  du  monde,  fans  lui  per- 
mettre ni  de  demeurer  dans  fon 
païs,  ni  de  fe  faire  aucun  éta- 
bliffement  dans  la  terre  où  il  l’ap- 
pelloit.  La  corruption  s^étendoit 
îi  fort  & Lidolatrie  devenoit  G 
univerfelle,  qu’il  fallut  féparer  la 
race  des  enfans  de  Dieu,  dont 
Abraham  devoit  être  le  chef,  par 
une  marque  fenfible.  Ce  fut  la 
Circoncifion  : & ce  ne  fut  pas  en 
vain  que  cette  marque  fut  impri- 
mée où  fon  fçait  : en  témoignage 
immortel  de  la  malédiction  des 
générations  humaines , & du  re- 
tranchement qu’il  failoit  faire  des 
pallions  fenfuelles , que  le  péché 
avoit  introduites , &:  defquelles 
nous  avions  à naître.  O Dieu  ! Où 
en  eft  réduit  le  genre  humain  ? 


Sap.xîu. 
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Le  facrement  de  la  fan  édification 
a du  nous  faire  fouvenir  de  la 
première  honte  de  notre  nature  j 
on  îven  parle  qu’avec  pudeur  , 5C 
Dieu  eft  contraint  de  flétrir  l’ori- 
gine de  notre  être.  Il  faut  le  dire 
une  fois , 5c  couverts  de  honte 
mettre  nos  mains  fur  nos  vifages. 

VIII.  ELEVATION. 

Sur  les  horreurs  de  l’idolâtrie. 

LIfons  ici  les  chapitres  XIII. 

&:  XIV.  du  Livre  de  la  Sa- 
gefle  fur  l’idolâtrie.  En  voici  un 
abrégé.  Les  fentimens  des  hom- 
mes font  vains,  parce  que  la  con- 
noiflance  de  Dieu  n’eft  point  en 
eux  , ils  n’ont  pu  comprendre  ce- 
lui qui  étoit  par  tant  de  beaux  ob- 
jets prefentez  à leur  vue  ; 5c  re- 
gardant les  ouvrages  ils  n’en  ont 
pu  comprendre  le  fage  artifan. 
Appellans  Dieux  5c  arbitres  fou- 


Digitized  by  CjoO( 


sur  les  Mystères.  531 
verains  du  monde , ou  le  feu , ou 
les  vents  &:  l’air  agité , ou  l’eau  , 
ou  le  foleil , ou  la  lune  , ou  les 
étoiles  qui  tournent  en  rond  fur 
nos  têtes  : fans  pouvoir  entendre, 
que  fi  touchez  de  leur  beauté,  ils 
les  ont  appeliez  Dieux  , combien 
plus  celle  de  leur  créateur  leur 
devoir  paroîtremerveilleufe  ? Car 
il  eft  pere  du  beau  & du  bon  : la 
fource  de  toute  beauté  &;  le  plus 
parfait  de  tous  les  êtres.  Et  s’il  y a 
de  la:  force  dans  ces  corps  qu’ils 
ont  adoré  , combien  doit  être 
pins  puifïant  celui  qui  les  a faits  ? 
Car  par  la  grandeur  de  la  beauté 
de  la  créature,  on  pouvoir  voir 
& connoître  intelligiblement  le 
- créateur.  Mais  encore  ceux-là 
font-ils  les  plus  excu  fables  : puif- 
qu’ils  fe  font  égarez  peut-être  en 
cherchant  Dieu  dans  fes  œuvres 
qui  les  invitoient  à s’élever  vers 
leur  principe.  Quoiqu’en  effet 
ils  foient  toujours  inexcufablcs  j 
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p u!  {que  s’ils  pou  voient  parvenir  à 
connoître  la  beauté  d’un  Zi  grand 
ouvrage  , combien  plus  facile- 
ment en  dévoient- ils  trouver 
l’auteut  ? Mais  ceux-là  font  fans 
comparaifon  plus  aveugles  &c 
plus  malheureux,  &:  leur  efpe- 
rance  eit  parmi  les  morts  , qui 
trompez  par  les  inventions  &c 
l’indultrie  d’un  bel  ouvrage  , ou 
par  les  fuperbes  matières  donc 
on  l’aura  compofé , ou  par  la  vive 
reflemblance  de  quelques*  ani- 
maux , ou  par  l’adrefTe  &:  le  cu- 
rieux travail  d’une  main  antiefue 
fur  une  pierre  inutile  infenfi- 
ble,  ont  adoré  les  ouvrages  de 
la  main  des  hommes  : en  drdfan: 
un  bois  pefan  t , refte  du  feu  dont 
ils  ont  fait  cuire  leur  nourriture  } 
Sc  le  foutenant  avec  peine  par  des 
liens  de  fer  dans  une  muraille'} 
le  peignant  d’un  rouge  qui  fem- 
bloit  lui  donner  un  air  de  vie  j à 
la  fin  vient  à l’adorer , à lui  de- 


sur.  les  Mystères.  533 
mander  la  vie  &r.  la  fanté  qu’il  n'a 
pas,  à le  confulter  fur  Ton  ma- 
riage & fur  Tes*  enfans , &c  lui  fait 
de  riches  offrandes  : ou  porté  fur  ibid. 
un  bois  fragile  dans  une  péril- XIV,1> 
leufe  navigation  , il  invoque  un 
bois  plus  fragile  encore.  Un  pere 
affligé  fait  une  image  d’un  fils  qui 
lui  été  trop  tôt  ravi  ; &;  pour  fe 
confoler  de  cette  perte,  il  lui  fait 
offrir  des  facrifices  comme  à un 
Dieu  : toute  une  famille  entroit 
dans  cette  flaterie.  Les  rois  de  la 
terre  faifoient  adorer  leurs  fta- 
tuës  ; &c  n’ofant  fe  procurer  ce 
culte  à eux-mêmes  à caufe  de  leur 
mortalité  trop  manifefte  de  près , 
ils  croyent  plus  aifément  pouvoir 
paffer  pour  Dieux  de  plus  loin. . 
Telle  aétéTillufion  de  la  vie  hu- 
maine; emportez  par  leurs  pat- 
lions  &:  leur  amour  pour  leurs 
rois , les  hommes  en  ont  adoré 
les  ftatuës , &:  ont  donné  au  bois 
& à la  pierre  le  nom  incommuni - 
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cable  : ils  ont  immolé  leurs  enfans 
à ces  faux  Dieux.  Il  n’y  a plus  rien 
eu  de  faine  parmi  les  hommes. 
Les  mariages  n’ont  pu  conferver 
leur  fainceté  :'les  meurtres,  les 
perfidies , les  troubles  & les  par- 
jures ont  inondé  fur  la  terre. 
L’oubli  de  Dieu  a fuivi  : les  joies 
publiques  ont  amené  des  fecles 
impies  : les  périls  publics  ont  in- 
troduit des  divinations  fuperfti- 
tieufes  & faillies  : on  n’a  plus 
craint  de  fe  parjurer  ; quand  on 
a vu  qu’on  ne  juroir  que  par  un 
bois  ou  une  pierre  : &c  la  )ufiice 
& la  bonne  foi  fe  font  éteintes 
parmi  les  hommes. 

Il  faut  lire  encore  l’endroit  de 
faint  Paul , dont  voici  le  précis  , 
Rom. où  il  dit  : Que  les  invifibles 
grandeurs  de  Dieu  , fon  éternelle 
puiflance  &;  fa  divinité  parodient 
vifiblement  dans  fes  créatures  : Sc 
que  cependant  les  plus  fages,ceux 
qui  en  étoient  les  plus  cônvain- 
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eus , lui  ont  refulc  le  culte  qu’ils 
fçavoient  bien  qu’on  lui  devoir, 
&:  ont  fuivi  les  erreurs  d’un  peu- 
ple ignorant , qui  changeoit  la 
gloire  d’un*Dieu  immuable  en  la 
figure  des  reptiles  les  plus  vils  : 
laiffant  évanouir  toute  leur  fa- 
gefle,  & devenus  infen fez , pen- 
dant qu’ils  fc  glorifioient  du 
nom  de  fages.  Ce  qui  aulfi  a obli- 
gé Dieu  à les  livrer  à des  pallions 
des  défordres  abominables 
contre  la  nature  , ôc  à permettre 
qu’ils  fuflent  remplis  de  tout 
vice , impiété , médifance , perfi- 
die , infenfibilité  : en  forte  qu’ils 
étoient  fans  compaflion  , fans  af- 
fe&ion , fans  foi.  Parce  que  con- 
noiflant  la  juftice  &:  la  vérité  de 
Dieu,  ils  n’ont  pas  voulu  le  fervir, 
&:  ont  préféré  la  créature  à celui 
qui  étoit  le  créateur  , béni  aux 
fiecles  des  fieclcs. 

Ce  déluge  d’idolâtrie  s’eft  ré- 
pandu par  toute  la  terre.  L’incli- 
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nation  qui  avoient  les  Juifs  que 
tant  de  châtimens  divins  ne  pou- 
voient  en  arracher,  montre  la 
pente  commune  & ia  corruption 
de  tout  le  genre  hum#in.  Ce  culte 
étoit  devenu  comme  naturel  aux 
hommes.  Et  c’ell  ce  qui  faifoic 
dire  au  Sage  ! que  les  nations  ido- 
lâtres étoient  méchantes  par  leur 
naijfance  : que  la  femence  en  étoit 
maudite  des  le  commencement  : que 
leur  malice  étoit  naturelle  & que 
leurs  perverfes  inclinations  ne  pou - 
voient  jamais  être  changées. 

Un  déreglement  fi  étrange  &:  à 
la  fois  fi  univerfel , devoit  avoir 
une  origine  commune.  Montrez- 
la  moi  autre  part  que  dans  le  pé- 
ché originel,  &:  dans  la  tentation , 
qui  dilant  à l’homme  : Vous  ferez, 
comme  des  Dieux  : pofoit  dès-lors 
le  fondement  de  l’adoration  des 
faulïes  divinitez. 


sur  les  Mystères. 


357 

4l*€^4^€i* 

HUITIEME  SEMAINE. 

La  délivrance  promife  depuis 
Adam  jufqu’à  la  loi. 


I.  ELEVATION. 

La  promejje  du  libérateur  dès 
le  jour  de  la  perte, 

C^E  fut  le  jour  même  de  notre  c«i. 

^chûte,  que  Dieu  dit  au  fer-  1U 
pent  notre  corrupteur  : Je  met- 
trai une  inimitié  éternelle  entre  toi 
& la  femme  : entre  ta  race  & la 
ficnne  : elle  brifera  ta  tête. 

Premièrement  on  ne  peut  pas 
croire  que  Dieu  ait  voulu  effedi- 
vement  juger  ou  punir  le  ferpent 
vifible , qui  étoit  un  animal  fans 
connoiflance  : c’eft  donc  une  al- 
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lcgorie  où  le  ferpent  eft  jugé  , en 
figure  du  diable  dont  il  avoit  été 
l’inftrument.  Secondement  , il 
faut  entendre  par  la  race  du  fer- 
pent les  menteurs  dont  il  eft  le 
perc  j félon  cette  parole  du  Sau- 
Toan.  veur  : Lorfqiïil  dit  des  menfongesy 
vm.  44.  ^ parie  de  fon  propre  fonds  , parce 
quil  ejl  menteur  , & pere  du  men- 
fonge.  En  troifteme  lieu  par  U 
race  de  la  femme , il  faut  entendre 
l’un  de  fa  race  , un  fruit  forti 
d’elle  qui  brilera  la  tête  du  fer- 
pent. Car  on  ne  peut  pas  penfer 
que  toute  la  race  de  la  femme  foit 
viétorieufe  du  ferpent,  puifqu’il 
yen  a un  fi  grand  nombre  qui  ne 
fe  relevent  jamais  de  leur  chute. 
La  race  de  la  femme  eft  vi&o- 
rieufe , en  tant  qu’il  y a quel- 
qu’un des  enfans  de  la  femme , 
par  qui  le  démon  Sc  tous  fes  en- 
fans  feront  défaits. 

Il  n’importe  que  dans  une  an- 
cienne verfton , cette  victoire  fur 

le 


Stfk  les  Myster.es.  535 
le  ferpent  foie  attribuée  à la  fem- 
me , &c  que  ce  l'oit  elle  qui  en 
doive  écrafer  la  têt cupja  contcret . 
Car  il  faut  entendre  que  la  fem- 
me remportera  cctce  victoire , 
parce  qu’elle  mettra  au  monde 
le  vainqueur.  On  concilie  par 
ce  moyen  les  deux  leçons  : celle 
qu’on  trouve  à préfent  dans  l’ori- 
ginal , qui  attribue  la  victoire  au 
fils  de  la  femme  5 & celle  de  notre 
verfion,  qui  l’attribue  à la  femme 
même.  Et  en  quelque  maniéré 
qu’on  l’entende,  on  voit  fortir 
de  la  femme  un  fruit  qui  écrasera 
la  tête  du  ferpent , ôc  en  détruira 
l’empire. 

Si  Dieu  s’étoit  contenté  de 
dire  : qu’il  y auroit  une  inimitié 
éternelle  entre  le  ferpent  & la 
femme , ou  avec  le  fruit  quelle 
produiroit  : &c  que  le  ferpent  lui 
prépareroit  par  derrière  &:  à fon 
talon  de  fecretes  embûches;  on  ne 
verroit  point  la  victoire  future 
T orne  I,  P \ 
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de  la  femme  ou  de  fon  fruit.  Mais 
puifqu’on  voit  que  fon  fruit  & 
.elle  briferoient  la  tête  du  ferpent, 
la  vi&oire  devoit  demeurer  à no- 
tre race.  Or  ce  que  veut  dire  cette 
race,  ce  fruit  ; pour  traduire  de 
mot  à mot , cette  femence  benite 
de  la  femme  : il  faut  écouter  faint 
Paul  fur  cette  promeffe  faite  à 
Æen.xu.  Abraham  : En  C un  de  ta  race  , en 
ton fis,  feront  henies  & finclifces 
toutes  les  nations  de  la  terre.  Où  le 
faint  Apôtre  remarque  qu’il  ne 
cal.  h,,  dit  pas.:  Dans  les  fruits  que  tu  pro- 
duiras : & dans  tes  enfans^  comme 
étant  plufieurs  : mais  en  ton  fis , 
comme  dans  un  feul , & dans  le 
Chrift  : Non  dicit  : & fe minibus , 
quafi  in  multis  : fed  quaf  in  uno  y 
& femini  tuo , qui  efl  Çhriftus. 

C’eft  donc çn  lui  que  toutes  les 
nations  feront  benies  : toutes  en 
;un  feul.  Ain  fi  dans  cette  parole 
adre.jTée  au  ferpent  ; Je  mettrai 
fine  inimitié  pntre  toi  fr  la  femme. 
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entre  ta  race&  fon  fruit  ; on  doit 
entendre  que  Dieu  avoir  en  vue 
un  feul  fils  &:  un  feul  fruit  qui  eft 
Jesus-Christ.  Et  Dieu  qui  pou- 
voie  dire  également, &:  devoir  dire 
plutôt  qu’il  mettroit  cette  ini- 
mitié entre  le  dragon  & l’hom- 
me , ou  le  fruit  de  l’homme  : a 
mieux  aimé  dire  qu’il  la  mettroit 
entre  la  femme  &:  le  fruit  de  la 
femme  :pour  mieux  marquer  ce 
fruit  béni  , qui  étant  né  d’une 
vierge,  n’étoit  le  fruit  que  d’une 
femme:dont  auffi  fainte  Elifabeth 
difoit '.Vous  êtes  benite  entre  toutes 
les  femmes  .•  & béni  le  fruit  de  vos 
entrailles , Vous  êtes  donc,ô  Ma- 
rie ! cette  femme  qui  par  votre 
fruit  devez  écrafer  la  tête  du  fer- 
pent.  Vous  êtes , ô Jefus  : ce  fruit 
béni,  en  qui  la  viétoire  nous  eft 
allurée.  Je  vous  rends  grâces, 
mon  Dieu,  d’avoir  ainfi  relevé 
mes  efperan ces*:  Et  je  vous  chan- 
terai avec  David:  O mon  Dieu , 
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rr*  ma  mi  fer i cor  de  ! Et  encore  : E(l~ 
7 • s.  ?.  ce  que  Dieu  retirera  fa  mifericorde 
à jamais  / Dieu  oubliera-t' il  la  pi- 
tié : ou  dans  fa  colere  tiendra- fil 
(es  mifericordes  renfermées  /Non, 
Seigneur  mifericordieux  & bon  , 
vous  n’avez  pu,  fi  on  l’ofe  dire, 
les  retenir  : puifqu’au  jour  de  vo- 
tre colere,  & lorfque  vous  pro- 
nonciez leur  fentence  à nos  pre- 
miers parens  &:  à toute  leur  pofte- 
rité, il  a fallu  que  vos  mifericordes 
éclataient,  & que  vous  filiez  pa- 
roître  un  libérateur.  Dès  - lors 
vous  nous  promettiez  la  vidoire, 
& pour  nous  la  faciliter  vous 
nous  avez  découvert  la  malice  de 
ccn.  5».  notre  ennemi, en  lui  difant  : Vous 
attaquerez,  par  le  talon  ; c’eft-à- 
dire  vous  attaquerez  le  genre  hu- 
main par  l’endroit  où  il  touche  à 
la  terre  ; par  les  fens  : vous  l’atta- 
querez par  les  pieds , c’eft-à-dire 
par  l’endroit  qui  le  foutientrvous 
• l’attaquerez,  non  point  en  face, 
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îhais  par  derrière  : te  par  adrefte? 
plucôc  que  par  force. 

Ce  malheureux  efprit  nous  at- 
taque par  les  fens,  par  où  nous 
tenons  à la  terre  j lorfqu’il  nous 
en  propofe  les  douceurs  , & il 
prend  l’homme  par  la  partie  foi- 
ble.  Dcfions-nous  donc  de  nos 
fens,  te  dès  qu’ils  commencent  à 
nous  infpirer  quelque  defir  da- 
teur , fongeons  au  ferpent  qui  les 
fufeite  contre  nous. 

Mais  voici  encore  une  autre  at- 
taque : nous  croyons  être  ferrpes 
fur  nos  pieds,  & que  l’ennemi  ne 
nous  peut  abattre  : J'ai  dit  en  moi-  pc.  xxx. 
meme  , dans  l'abondance  de  mon  7‘ 
cœur  ne  ferai  joint  ébranlé , 

& je  ne  •vacillerai jamais < C’eft 
alors  que  l’ennemi  me  furprend  , 
te  qu’il  m’abat.  C’eft  alors  qu’il 
faut  que  je  dife  avec  David  : que 
le  jied  de  1‘ orgueil  ne  vienne  Jas 
jufqu  a moi  : que  je  ne  m’appuye  XXzy‘iz. 
jamais  fur  ma  préfomptueufe  con- 
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fiance  qui  me  fait  croire  que  j’ai 
le  pied  ferme , & qu’il  ne  meglif- 
fcra  jamais.  Mettez  , Chrétien  , 
mettez  votre  force  dans  l’humi- 
lité. : ne  la  mettez  pas  dans  vos 
victoires  paffees.  Lorfque  vous 
croirez  vous  ctre  affermi  dans  la 
vertu,  &:  pouvoir  vous  foutenir 
de  vous-même  , il  vous  renverfe 
comme  un  autre  faint  Pierre , 
par  cela  même  où  vous  mettez 
votre  force  : qui  vous  fait  dire 
comme  à cet  Apôtre  : Moi , vous 
renoncer  ? Je  donnerai  ma  vie  jour 
vous.  Au  lieu  d’écouter  un  cou- 
rage préfomptueux,  reconnoiflez 
votre  foiblefle , &c  l’ennemi  vous 
attaquera  en  vain. 

Mais  voici  le  plus  dangereux 
de  tous  fes  artifices.  11  ne  vous  at- 
taquera pas  en  face,  mais  fubtile- 
menc  par  derrierejil  vous  cachera 
fes  tentations  : il  vous  infpirera 
comme  au  Pharifien  une  fauffe 
aétion  de  grâces  : Seigneur,  dic-if, 
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je  vous  rends  grâces.  Mais  c’ell  xJ^c' 
enfuite  pour  vous  occuper  de  vos  »»• 
jeunes , de  vos  pieufes  liberalitez, 
de  votre  exactitude  à payer  la 
dixme , de  votre  jultice  qui  vous 
met  au-defifus  des  autres  hommes: 
il  vous  attaque  par  derrière , &; 
vous  préfentant  en  face  l’action 
de  eraces , en  elle  il  vous  infinuë 
le  plus  fin  orgueil.  Il  a bien  d’au- 
tres artifices  : ce  n’eft  qu’un  doux: 
entretien,  qu’il  vous  propofe. 

Dieu  cft-il  allez  rigoureux  pour 
défendre  fi  feverement  ces  inno- 
centes douceurs  ? Je  fçaurai  me 
retenir  ,&  je  ne  laiflerai  pas  aller 
mes  délits.  Il  vous  attaque  par 
derrière  , comme  un  habile  en- 
nemi , il  tâche  de  vous  dérober  fa 
marche  &;  fes  deffeins  : vous  pé- 
rirez , & de  l’un  à l’autre  vous 
avalerez  le  venin. 

Lorfque  vous  le  Tentez  appro- 
cher avec  de  telles  infinuations  y 
alors  fans  regarder  trop  les  appas 
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trompeurs  donc  il  fait  un  picge 
à votre  cœur  i car  c’eft  peut-être 
d’abord  ce  qu’il  veut  de  vous , 
pour  enfuite  vous  pouffer  plus 
loin  : jcttez-vous  entre  les  bras 
de  celui  qui  en  écrafe  la  tête  : re- 
gardez fa  croix  : car  c’eft-là  que 
dans  la  douleur  & dans  la  mort, 
ilarenverfé  l’empire  du  diable, 
& rendu  fes  tentations  inutiles. 


1 1.  ELEVATION. 


La  délivrance  future  marquée 
même  avant  le  crime  y & 
■ dans  la  formation  de  /’£- 
glife  en  la  perfonne  d'Eve. 

Dieu  n’avoit  point  ord.onné 
la  chiite  d’Adam  : à Dieu 
ne  plaifc  ; mais  il  l’avoit  prévue , 
& avoit  trouvé  bon  de  la  per- 
mettre dès  qu’il  le  créa  dans  l’in- 
nocence. Il  ne  fuit  donc  pas  s’é- 
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tonner  qu’il  ait  figuré  dès-lors 
Jesus-Christ  en  Adam,  &c  l’E- 
glife  dans  Eve  ; lorfque  pendant 
fon  fommeil,  il  la  tira  de  cette  ef- 
pecc  de  playe  qui  fut  faite  dans 
fon  coté  : de  même  que  l’Eglifc 
fut  tirée  du  côté  ouvert  de  Jesus- 
Christ  pendant  qu’il  dormoit 
dans  le  repos  d’une  courte  mort , 
dont  il  devoir  être  bien-tot  ré- 
veillé : conformément  à cette  pa- 
role que  l’Eglife  chante  à la  Ré- 
furrcétion  de  Notre  - Seigneur  : 
Je  me  fuis  endormi , & fai  été 
dans  le  fommeil  : & je  me  fuis 
levé)  parce  que  le  Seigneur  ma  pris 
en  fa  protection . 

Ainfi  la  chute  d’Adam  n’étoit 
pas  fans  efperancc  , puifqu’avec 
les  yeux  de  la  foi , il  pouvoir  voir 
dans  celle  qui  avoir  donné  occa- 
fionà  fa  perte  , fon  efperance  re- 
naiffante  : & dans  la  playe  du  la- 
cté coté  de  Jesus-Christ  la  for- 
mation de  l’Egüfe  , & la  fource 
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de  toutes  les  grâces.  C’eft  pour- 
quoi faint  Paul  applique  à Jesus- 
Christ  &:  à l’Eglifc,  ce  qu’A- 
• dam  dit  alors  à Eve  : Tu  es  l'os  de 
mes  os  , & la  chair  de  ma  chair  : SC 
le  refte  que  nous  avons  obfervé 
ailleurs. 

III.  ELEVATION. 

Adam&Enjefignes  dejEsus- 
C H R I S T & de  Marie  : 
l'image  du 
chûte  meme . 

O Dieu  .'  Quelle  abondance 
de  mifericorde , & que  les. 
fujets  d’cfperance  fc  multiplient 
devant  nous  ! Puifqu’en  même 
temps  qu’un  homme  & une  fem- 
me perdoient  le  genre  humain  , 
Dieu  qui  avoir  daigné  predefti- 
ner  un  autre  homme  ôc  une  autre 
femme  pour  le  relever  , a déhgné 
eet  homme  Se  cette  femme  juf- 


falut  dans  la 
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ques  dans  ceux  qui  nous  don- 
noient  la  mort.  Jesus-Christ 
cil  le  nouvel  Adam  ; Marie  eft  la 
nouvelle  Eve.  Eve  eft  appellée 
mere  des  vivans  même  après  fa 
chute,  comme  l’ont  remarqué  les 
faints  Docteurs  îorfqu  a dire 
le  vrai  elle  devoit  plutôt  être  ap- 
pelîée  la  mere  des  morts.  Mais 
elle  reçoit  ce  nom  dans  la  figure 
de  la  fainte  Vierge , qui  11’eft  pas 
moins  la  nouvelle  Eve , que  Jé- 
sus-Christ  le  nouvel  Adam. 
Tout  convient  à ce  grand  deflein 
de  la  bonté  divine.  Un  Ange  de 
tenebres  intervient  dans  notre' 
chute  : Dieu  prédeftine  un  Ange- 
de  lumière,  qui  devoit  intervenir 
dans  notre  réparation.  L'Ange 
de  ténèbres  parle  à Eve  encore 
vierge  : l’Ange  de  lumière  parle  à 
Marie  qui  le  demeura  toujours» 
Eve  ..écouta  le  tentateur  &;  lui 
obéit  : Marie  écouta  aufti  F Ange 
dufalut,&  lui  obéît.  La  perte 

P vj 
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du  genre  humain  qui  fe  dévoie 
confommer  en  Adam  commença 
par  Eve  : en  Marie  commence 
aufli  notre  délivrance  : elle  y a la 
même  part  qu’Eve  a eue  «à  notre 
malheur  , comme  Jesus-Christ 
y a la  meme  part  qu’Adam  avoir 
eu  à notre  perte.  Tout  ce  qui 
nous  a perdu  fe  change  en  mieux. 
Jevoi  paroître  un  nouvel  Adam, 
une  nouvelle  Eve  , un  nouvel 
Ange  : il  y a aufli  un  nouvel  arbre 
qui  fera  celui  de  la  Croix  5 &:  un 
nouveau  fruit  fur  cet  arbre  , qui 
détruira  tout  le  mal  que  le  fruit 
défendu  avoit  caufé.  A in  fi  l’ordre 
de  notre  réparation  eft  tracé  dans 
celui  de  notre  chute  : tous  les 
noms  malheureux  font  changez 
en  bien  pour  nous  : &:  tout  ce 
qui  avoit  été  employé  pour  nous 
perdre,  par  un  retour  admirable 
de  la  divine  mifericorde  fe-tour- 
neen  notre  faveur. 
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I V.  ELEVATION. 

Autre  figure  de  notre  falut 
dans  Abel. 

Dieu  tourna  fes  yeux  fur  » 
Abel , & fur  (es  prefens  : & 4 5’ 
ne  regarda  pas  les  prefens  de  Caïn. 
Dieu  commence  à écouter  les 
hommes  & à recevoir  leurs  pré- 
fens  : il  cft  appaifé  fur  le  genre 
humain,  & les  enfans  d’Adam  ne 
lui  font  plus  odieux.  Abel  le  jufte 
cft  par  fa  jufticc  une  figure  de* 
Jesus-Christ  qui  feul  a offert 
pour  nous  une  oblation  que  le 
ciel  agrée,  & appaife  fon  pere  fur 
nous. 

Mais  Abel  fut  tué  par  Caïn  : il 
cft  vrai  : &:  c’eft  par  cet  endroit- 
là  qu’il  devient  principalement  la 
figure  de  Jesus-Christ  qui  plus 
Jufte  èc  plus  innocent  qu’Abel , 
puifqu’il  étoit  la  juftice  même 
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elt  livré  à la  jaloufie  des  Juifs  r 
comme  Abel  à celle  de  Caïn.  Car 
pourquoi  eft-ce  que  Caïn  haïf- 
foit  fon  frere  ? Pourquoi , dit  faint 
Jean  , le  fit-il  mourir  ? Sinon  parce 
qui  il  et  oit  mauvais  , malin  , ô£  ja- 
loux : & que  fes  œuvres  étoient 
manvaifes  : comme  celles  de  fon 
frere  étoient  jnjles.  De  même  les 
Juifs  haïrent  Jésus  &:  le  firent 
mourir  , comme  il  dit  lui-même , 
parce  qu’ils  étoient  mauvais  , ôc 
qu’il  étoit  bon.  Ce  fut  par  envie 
qu’ils  le  livrèrent  à Pilate  , ainfi 
que  Pilate  lereconnoît  lui-même. 
Le  diable  cet  efprit  fuperbe  &:  ja- 
loux de  l’homme,  fut  l’inftigateur 
des  Juifs , comme  il  l’avoit  été  de 
Caïn  : & leur  aïant  infpiré  fa  ma- 
lignité, ils  firent  mourir  celui  qui 
avoir  daigné  fe  faire  leur  frere  , 
comme  Caïn  fit  mourir  le  fien. 

La  mort  d’Abel  efl  donc  pour 
nous  un  renouvellement  d’efpe- 
rance  ; parce  qu’il  efl  la  figure  de 
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Jésus.  Le  fang  d’Abel  verfé  fur  la 
terre  cria  venueance  au  Ciel  con- 
tre  Caïn  : &c  quoique  le  fang  de 
Jésus  - Christ  jette  un  cri  plus 
favorable  , comme  dit  faint  Paul, 
puifqu’il  crie  mifericorde:  toute- 
fois par  l'ingratitude  & l’impéni- 
tence des  juifs  ,/?  fang  de  Jésus 
fut  fur  eux  & fur  leurs  enfans  , 
comme  ils  l’avoient  demandé. 
Abel  le  jufte  eft  le  premier  des 
enfans  d'Adam  qui  fubic  l’arrêt 
de  mort  prononcé  contre  eux  : la 
mort  faite  pour  les  pécheurs  com- 
mença par  un  innocent  à exercer 
fon  empire  , &;  Dieu  le  permit 
ainfi  , afin  qu’elle  eût  un  plus  foi- 
ble  fondement  : le  diable  perdit 
les  coupable*  en  attaquant  Jésus.,, 
en  qui  il  ne  trouvoit  rien  qui  lui 
appartînt.  C’cft  ce  que  figura 
Abel  , & in j ufte ment  tué  il  fie 
voir , pour  ainfi  parler  , que  la 
mort  commençoit  mal  , & que 
fon  empire  devoit  être  anéanti». 
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Matth.  Prenons  donc  garde  , a ne  tout 
jj.  Le  Jang  innocent  ne  vienne  Jur 
nous , depuis  le  fan  g d’Abel  le  jujîe 
j u/qu  au  ping  de  Zacharie > qui  fut 
tué  entre  le  temple  & l'autel.  Nous 
prenons  un  efprit  meurtrier , 
quand  nous  prenons  un  efprit  de 
haine  de  jaloufie  contre  nos 
freres  innocens  : &c  notre  part  cfb 
, joan.  avec  celui  qui  eji  homicide  des  le 
v JI'44'  commencement  : non  - feulement 
parce  qu’il  tua  d’un  fetil  coup  tout 
le  genre  humain  , mais  encore 
parce  que  pour  ajffouvir  fa  haine 
contre  les  hommes,  il  voulut  d’a- 
. bord  verfer  du  fang  , &:  que  la 
première  mort  fut  violente  ; & 
montrer  , pour  ainfi  dire , par  ce 
moyen  , que  nul  n’échapperoit  à 
la  mort,  puifqu’Abel  le  jufte  y 
fuccomboit.  Mais  Dieu  tourna  fa 
fureur  en  efperance  pour  nous, 
puifqu’il  voulut  que  le  jufte  Abel  - 
injuftement  tué  par  Caïn  , fut  la 
figure  de  Jésus-Christ  qui  eft 
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le  jufte  par  excellence  , &c  donc 
l’injufte  fupplice  devoir  être  la  dé- 
livrance de  tous  les  criminels. 

V.  ELEVATION. 

La  bonté  de  Dieu  dans  le 
Déluge  uni'verjel. 

NOus  avons  vu  que  les  hom- 
mes une  fois  corrompus 
par  le  péché  s’enfoncèrent  dans 
leur  corruption  , jufqu’à  forcer 
Dieu  par  leurs  crimes  à le  repen- 
tir de  les  avoir  faits,  & à réfoudre 
leur  perte  entière  par  le  déluge 
univerfel.  L’expreflion  de  l’Ecri- 
ture eft  étonnante  : Dieu  pénétré :Gen  Vf 
de  douleur  jufqit  au  fond  du  cœur  r v- 
Je  perdrai  y dit-il , l'homme  que  fai 
créé.  C’eft-à-dire  que  la  malice  des 
hommes  croit  fi  outrée , qu’elle 
eut  altéré,  s’il  eut  été  poflible , la 
félicité  & la  joie  d'une  nature  im- 
muable. Quoique  lajultice  divine 
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fat  irritée  ju (qu’au  point  que  mar- 
que une  expreflion  Ci  pui (Taure  : 
Dieu  néanmoins  fufpendit  l’effec 
d’une  û jufte  vengeance  , ne 
pouvoir  Te  réfoudre  à frapper. 
Noé  fabriquoit  lentement  l’arche 
que  Dieu  avoir  commandée;  &:  ne 
cefloit  d’avertir  les  hommes  du- 
rant tout  ce  temps  de  l’ufage  au-’ 
quel  elle  étoit  deil'inée.  Ils  furent 
incrédules , dit  S.  Pierre,  & en  pré- 
fumant toujours  fins  fe  convertir , 
de  la  patience  de  Dieu  qu'ils  atten- 
daient. ils  mange  oient  & buv  oient 
j u fan  au  jour  que  Noé  entra  dans 
l’arche.  Dieu  différa  encore  fept 
jours  le  déluge  tout  prêta  fondre 
fur  la  terre , & donna  encore  aux 
hommes  ce  dernier  délai  pour  fe 
rcconnoîcre. 

Nous  avons  vu  que  la  pro- 
phétie d’Henochbifayeul  de  Noé 
avoit  précédé  : Dieu  ne  pou- 
voie , pour  ainft  parler , fe  refon- 
dre à punir  les  hommes  , & if 
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fie  durer  les  avertifl'emens  de  Tes 
ferviteurs  près  de  mille  ans. 

A la  fin  le  déluge  vint,  & Ton  vie 
alors  un  terrible  effet  de  lacolere 
de  Dieu  ; mais  il  voulue  en  même 
temps  y faire  éclater  fa  mifericor- 
de  , & la  figure  du  falut  futur  du 
genre  humain.  Le  déluge  lava  le 
monde,  le  renouvella  & fut  l’ima- 
ge du  baptême  : En  figure  de  ce  fia - *■  I’er- 
crement  qui  nous  devoit  délivrer  vn.’ 
huit perj onnes furent fauve es.  Noé 
fut  une  figure  de  Jésus-Christ 
èn  qui  toute  la  race  humaine  de- 
voir être  rcnouvellée.  En  cette  vue 
il  futappellé  Noéic’ed-à-dire  con- 
folation  , repos  : lorfqu’il  vint 

au  monde  fon  pcreLamec  dit  pro- 
phétiquement : Celui-ci  mus con-  Gc».  v» 
folera  de  ions  les  travaux  de  nos  z?' 
mains  , & de  toutes  les  peines  que 
nous  donne  la  terre  que  Di  eu  a mau- 
dite.\D'ieu  n’envoie  point  de  maux 
qu’il  n en  vo  ie  des  confection  s 
réfolu  malgré  fa  colere  à la  fin  de 
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fauver  les  hommes, fa  bonté  reluit 
toujours  parmi  Tes  vengeances. 


VI.  ELEVATION. 

Dieu  promet  de  ne  plus  envoyer  de 
déluge  i 


MEttons-nous  à la  place  de 
Noé  lorfqu’il  fortit  de 
l’arche  «avec  fa  famille.  Toute  la 
terre  netoit  qu’une  folitude:  les 
maifons  & les  villes  écoient  ren- 
verféesûl  n’y  avoir  d’animaux  que 
ce  qu’il  en  avoit  confervé:des  au- 
tres il  n’en  vo'ioit  que  les  cadavres: 
fa  famille  fubfiftoit  feule,  & l’eau 
avoit  ravagé  tout  le  refte.  En  cet 
état  figurons-nous  quelle  fut  fa 
reconnoifTance.  Son  premier  foin 
fut  : De  dr effet  un  autel  à Dieu  , 
' qui  l’avoit  délivré, &:  tout  le  genre 
humain  en  faperfonne.  Il  le  char- 
gea de  toute  forte  d'animaux  purs  , 
oi féaux  & autres  : & il  offrit  À 
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Vieil  fon  holocaujie  pour  lui  8c 
pour  Ta  famille,  8c  pour  tout  le 
genre  humain  qui  en  devoir  re- 
naître. 11  ne  die  pas  en  fon  cœur 
par  une  faulïe  prudence  : il  nous 
relie  peu  d’animaux , il  en  faut 
ménager  la  race  : il  fçavoic  bien 
qu’on  ne  perdoic  pas  ce  que  l’on 
confacroit  à Dieu  , 8c  que  c etoit 
au  contraire  attirer  fa  bénédic- 
tion fur  le  relie.  Son  holocaujie  ce*. 
fut  en  bonne  odeur  devant  Dieu  qui'11"' 
lui  parla  en  cette  forte  : Je  ne  mau- 
dirai plus  la  terre , a caufe  des 
hommes.  Et  un  peu  après  : Je  ferai  GtR  j*; 
un  paSïe  avec  vous  , & avec  tous  J' 
les  animaux.  Je  ne  les  perdrai  plus 
par  les  eaux  , (jr  jamais  il  n’y  aura  i 
de  déluge . L’arc-en-ciel  parut 
dans  les  nues  avec  fes  douces  cou- 
leurs ; 8c  foit  qu’il  parut  alors  -f 
pour  la  première  fois , &:  que  le 
ciel  auparavant  fans  nuage  eut 
commencé  à s’en  charger  par  les 
yapeurs  que  fournirent  les  e^ux 
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du  déluge  : Toit  qu’il  eût  déjà  étc 
vu  , & que  Dieu  en  fit  feulement 
un  nouveau  lignai  de  faclemence, 
Dieu  voulut  qu’il  fût  dans  le  ciel 
un  facrement  éternel  de  fon  al- 
liance ôc  de  fa  promette.  Au  lieu 
de  ces  nuages  menaçans  qui  fai- 
foient  craindre  un  nouveau  dé- 
luge, Dieu  choilit  dans  le  ciel 
lin  nuage  lumineux  & doux  , quf 
tempérant  & modifiant  la  lu- 
mière en  couleurs  bénignes , fût 
.aux  hommes  un  agréable  lignai 
pour  leur  oter  toute  crainte.  De- 
puis ce  temps  l’arc-en-ciel  a été 
un  ligne  de  la  clemence  de  Dieu. 
Lorfqu’on  voit  dans  l’Apoca- 
Afoc.  lypfc  fon  trône  drefifé,  l’iris  frit 
*• *•  un  cercle  autour  de  fes  pieds , 
&:  écale  principalement  la  plus 
douce  des  couleurs  qui  eft  un 
vert  d’émeraude.  C’étoit  quel- 
que chofe  de  femblable  qui  pa- 
ïX0d.  rut  aux  foixante  ôc  dix  vieil- 
faüv,,°*  lards  d’Ifracl.  Et  lorfqu’il  fe 
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montra  à eux  dans  le  trône  de  fa 
'gloire , on  vit  à fes  pieds  une  cou- 
leur de  faphir  , comme  lorfque  Iç 
ciel ejlferein.  Quoi  qu’il  en  Toit, 
ce  beau  vert  , & ce  bleu  celefte  , 
font  un  beau  fignal  d’un  Dieu  ap- 
paifé  ,qui  ne  veut  plus  envoyer 
de  déluge  fur  la  terre.  Le  facrifice 
de  Noé  qui  eft  celui  de  tout  le 
genre  humain  avoit  précédé , en 
figure  du  facrifice  de  Jésus- 
Christ  qui  étoit  pareillement 
l’oblation  de  toute  la  nature  hu- 
maine. La  promefTede  laclemen- 
ce  fui  vit,  &:  ce  fut  le  préfage  heu- 
reux  d'une  nouvelle  race  , qui 
devoir  naître  fous  un  viiage  bé- 
nin de  fon  créateur,  & fous  des 
nromefifesfavorables. 

O Dieu  • j’adore  vos  bontez. 
A ccoûtumez-moi  à voir  dans  le 
ciel  & dans  toute  la  nature  vos 
divins  attributs.  Qu’un  ciel  obf- 
curci  de  nuages  comme  courrou- 
cé 5 me  foit  une  image  de  cette 
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colère  qu’il  envoya  le  déluge  : 8c 
qu’au  contraire  la  ferenité  , ou 
un  relie  leger  de  nuages , mefafle 
voir  dans  l’arc-en-ciel  quelque 
chofe  de  plus  clément , 8c  plutôt 
'de  douces  rofées  que  de  ces  pluyes 
orageufes,  qui  pourroient  encore 
ravager  la  terre,  fi  Dieu  , pour 
ainfi  parler , n’en  arrétoit  la  fu- 
reur. 

Dieu  ne  veut  que  pardonner  : 
c’ell  un  bon  pere , qui  contraint 
de  châtier  fes  enfans  à caufe  de 
l’excès  de  leur  crime , s’attendrit 
lui-même  fur  eux  par  la  rigueur 
de  leur  fupplice  , 8c  leur  promet 
de  ne  leur  plus  envoyer  de  fem- 
blables  peines.  O Dieu  mifericor- 
dieux  8c  bon  , comment  peut-on 
vous  offenfer  ! Craignons  toute- 
fois, &:  n’abufons  pas  de  cette 
bonté  paternelle.  Pour  nous  avoir 
mis  à couvert  des  eaux , fa  jullice 
n’ell  pas  défarmée,  il  a encore 

les  feux  en  fa  main,  pour  venger 
- \ 
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à la  fin  du  monde  des  crimes  en- 
core plus  énormes  que  ceux  qui 
attirèrent  le  déluge  d’eau. 

VII.  ELEVATION. 

La  Tour  de  Babel  : Sem  (jr 
Abraham. 

VOici  une  fuite  de  la  pro- 
meffe  divine.  Le  genre  hu- 
main fut  ravagé  ; mais  non  pas 
humilié  par  le  deluge.  La  tour  de 
Babel  fut  un  ouvrage  d’orgueil  : 
les  hommes  à leur  tour  femblc- 
rent  vouloir  menacer  le  Ciel  qui 
s’étoit  vangé  par  le  déluge , & fe 
préparer  un  azile  contre  les  inon- 
dations , dans  la  hauteur  de  ce  fu- 
perbe  édifice.  Il  entra  dans  ce 
deftein  un  autre  fentiment  d’or- 
gueil : Signalons-nous  , difoient- 
iis  , par  un  ouvrage  immortel , 
avant  que  de  nous  Réparer  par  tou- 
tes les  terres . Au  lieu  de  s’humi- 
Tome  /.  O 
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lier,  pendant  que  la  mémoire  dW 
li  grand  fupplice  étoic  encore  ré- 
cente , plus  prêts  à exalter  leur 
nom  que  celui  de  Dieu , ils  pro- 
voquèrent de  nouveau  fa  çolere. 
Dieu  les  punit,  mais  non  pas  par 
le  déluge  ; malgré  leur  ingrati- 
tude , il  fut  fidele  à fa  promede. 
La  divifion  des  langues  les  força  à 
le  difperfer  , éc  en  punition  de 
l'union  que  l’orgueil  avoit  fait 
entre  eux  dans  le  commun  dcflein 
de  fe  fignaler  par  un  ouvrage  fu- 
perbe , les  langues  fe  multipliè- 
rent, &:  ils  devinrent  étrangers 
les  uns  aux  autres. 

Au  milieu  de  votre  .colere, 
Seigneur  , vous  les  regardiez  en 
pitié , èc  touché  de  leur  divilion  , 
vous  vous  réferviez  une  femence 
benite  où  les  nacions  divifées  fe 
dévoient  un  jour  ralfembler.  In- 
continent après  le  déluge  , vous 
aviez  daigné  bénir  Scmen  difant  : 
£hie  Le  Dieu  de  Sem  Joit  béni  ; 
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que  Chanaam  en  Joit  f'efclave. 

Ainfi  , dans  la  divifion  des  na- 
tions , la  trace  de  la  vraie  foi  fe 
conferva  dans  la  race  de  ce  Pa- 
triarche, qui  vit  naître  de  cette 
benite  pofterité , Abraham,  dont 
Vous  avez  dit  : £>uen  fa  femence  G:«. 
toutes  les  nations  feroient  benites . xu-  }- 
Les  voilà  donc  de  nouveau  beni- 
tes, & heureufement  réünies  dans 
cette  promeire.  Toutes  les  na- 
tions qui  fe  formèrent  &:  fe  fépa- 
rerent  à Babel , doivent  un  jour 
redevenir  un  même  peuple.  Vous 
prépariez  un  remede  à la  divifion 
des  langues  dans  la  prédication 
apoftolique  qui  les  devoit  réünir 
dans  la  profeîfion  de  notre  foi , &: 
dans  l’exaltation  de  votre  faint 
nom.  Ainfi  dans  l’élévation  de  la 
• torir  & de  la  ville  de  Babel  , l’or- 
gueil divifa  les  langages  ; &;  dans 
l’édification  de  votre  Eglife  naif- 
fanre, l’humilité  les  raflemblatous: 

Et  chacun  entendait  fon  langage , Aa.h.e 

Q__ij 
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dans  la  bouche  de  vos  faints  Apô- 
tres. 

Unifions-nous  donc,  & parlons 
tous  en  J.  C.  un  même  langage  : 
n’aïons  qu’une  bouche  & qu’un 
coeur , fans  fraude , fans  difïîmula- 
tion,  fans  déguifement,  fans  men- 
fonges:  éteignons  en  nous  tous 
les  reftes  de  ladivifion  de  Babel. 
Prions  pour  la  concorde  des  na- 
tions chrétiennes  ; & pour  lacon- 
verfion  des  nations  infidèles.  O 
Dieu  ! Jpu  il  n'y  ait  plus  ni  Juif  9 
ni  Grec ,ni  Barbare, ni  Scythe  : mais 
en  tous  un  [ad  J e s u s-C  hrist 
Dieu  béni  aux  fiecles  des  fiecles. 

VIII.  ELEVATION. 

Jesus-Christ  plus  exprejfément 
prédit  aux  Patriarches . 

TOutle  genre  humain  fecor- 
rompoit  : Dieu  lai  (fa  tontes 
les  nations  aller  dans  leurs  voies  : 
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comme  dit  faint  Paul  dans  les 
Aétes.  Chacune  vouloir  avoir  Ton 
Dieu , & le  faire  à fa  fantaifie.  Le 
vrai  Dieu  qui  avoit  tout  fait,étoit 
devenu  le  Dieu  inconnu  ; & quoi-  Aâ: 
quil  fût  fi  près  de  nous  par  fon  T7'f*s 
operation &:  par  fes  dons  ; de 
tous  les  objets  que  nous  pouvions 
nous  propofer  , c’étoit  lt^  plus 
éloigné  de  notre  penfée.  Un  fi 
grand  mal  gagnoit , Sc  alloit  de- 
venir univerfel.  Mais  pour  l’em- 
pêcher , Dieu  fufcita  Abraham , 
en  qui  il  vouloit  faire  un  nouveau 
peuple  , & rappeller  à la  fin  tous 
les  peuples  du  monde  pour  être 
en  Dieu  un  feul  peuple.  C’eft  le 
fcns  de  ces  paroles  : Sors  de  ta  ter - Gsn 
re  ,&  de  ta  parenté  ,&  de  la  mai-  ».  ».  î* 
fon  de  ton  pere  : & viens  en  la  terre 
que  je  te. montrer  ai  : & je  ferai  for- 
tir  de  toi  un  grand  peuple  : & en 
toi  feront  bénies  toutes  les  nations 
de  la  terre.  Voilà  donc  deux  cho- 
fes  : premièrement  : Je  ferai  fortir 
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de  toi  un  grand  peuple  , qui  fera  te 
peuple  Hebreux  ; mais  ma  béné- 
diction ne  fe  terminera  pas  à ce 
peuple  : Je  bénirai , je  fanêtifierai 
en  toi  tous  les  peuples  de  la  terre , 
qui  participais  à ta  grâce  comme 
à ta  foi , feront  tous  éhfemble  un 
feul  peuple  retouriïe  à fon  créa- 
teur #près  l’aVoi^  oublié  durant 
tant  de  fiecles. 

Voilà  le  fens  manifefte  de  ces 
paroles  : En  toi  feront  benies  tontes 
les  nations  de  la  terre  , Dieu  feu  l 
interprété  de  foi-même  a expliqué 
ces  paroles  : in  te  benedicentur  : 
en  toi  feront  bénis  tous  les  peuples 
de  là  terre  : par  celles-ci  : in  femine 
tuo  : dans  ta  fewence  : c’eft-à-dire, 
comme  l’explique  doCtement  &; 
divinement  l’Apôtre  faint  -Paul  : 
Dans  un  de  ta  race  : dans  un  fruit 
forti  de  toi  : au  nombre  fingulier. 
En  forte  qu’il  y devoit  avoir  un 
feul  fruit,  un  feul  germe,  un  feul 
&is  forti  d’ Abraham -,  en  qui,&: 
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par  qui  feroit  répandue  fur  toutes 
les  nations  de  la  terre  la  bénédic- 
tion qui  leur  étoic  promife  en 
Abraham. Ce  fruit, ce  germe  béni, 
cette  femence  facrée , ce  fils  d’A- 
braham  yc  était,  le  Chrift  , qui  de- 
voir venir  de  fa  race.  C’efl  pour- 
quoi , comme  remarque  S.  Paul , 
l’Ecriture  parle  toujours  en  lin- 
gulier  \Non  dïcit  : & feminibus  : ;[ibi& 
fed  cjtiaji  in  uno  : & femini  tuo,  qui 
ejl  Chrijlus : Non  en  plufeurs;  mais 
dans  un  Jèul  Xe  ta  race.  Et  c’étoit 
suffi  cette  femence  benite,  pro- 
mife à la  femme  dès  le  commen- 
cement de  nos  malheurs  , par  qui 
la  tête  du  ferpent  feroic  écrafée, 

&C  fon  empire  détruit. 

La  même  promefïè  a été  réité- 
rée à Ifaac  &c  à Jacob.  C’efl:  pour- 
quoi après  cela  , Dieu  a voulu 
être  caracferifé  par  ce  titre.  Leix.ift; 
Dieu  d?  Abraham  , d’ ifaac  (jr  de 
Jacob  : comme  qui  diroit,  le  Dieu 
des  promeffes  ; le  Dieu  fan ctifica- 

Q_üij 
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teur  de  tous  les  peuples  du  mon- 
de , Se  non  feulement  des  Juifs 
qui  font  la  race  charnelle  de  ces 
Patriarches , mais  encore  de  tous 
les  fideles  qui  en  font  la  race  fpi- 
rituelle , Se  les  vrais  enfans  d’A- 
Kom  iv.  braham , qui  fuivoient  les  veJHge s 
de  fa  foi , comme  dit  faint  Paul, 
Et  tout  cela  ne  slell  accompli 
quen  J.  t.  par  qui  feul  le  Dieu 
véritable , auparavant  oublié  par- 
mi tous  les  peuples  du  monde , 
fans  que  perfonne'le fervin , lice 
n’étoit  les  feuls  enfans  d’Abra- 
ham  , a été  prêché  aux  gentils 
qu’il  a ramenez  à lui  après  tant  de 
fiecles. 

C'eft  pourquoi  dans  tous  les 
Prophètes,  la  vocation  des  gen- 
tils cft  toujours  marquée  comme 
le  propre  caraét-rc  du  Chrift  qui 
devoit  venir  pour  fanêtifier  tous 
les  peuples  -,  Se  voilà  cette  pro- 
merfe  faite  à Abraham  , qui  fait 
tout,  le  fondement  de  notre  falut. 
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Entrons  donc  dans  cette  divine 
alliance  faite  avec  Abraham  , 
Ifaac , & Jacob  : &:  foïons  les  vé- 
ritables enfans  de  la  promefle.  . 
Entendons  toute  la  force  de  cette 
parole  : Etre  enfans  de  la  promef 
Je  y c’ejl  être  les  enfans  promis  à 8* 
Abraham.  Dieu  nous  a promis  à 
ce  Patriarche  : s'il  nous  a promis , 

8 il  nous  a donnez  : s’il  nous  a pro- 
mis , il  nous  a faits  : car , comme 
dit  l’Apotre  S.  Paul  : Il  ejl puij- 
Jànt  pour  faire  ce  quil  a promis  : 
non  pour  le  perdre,  mais  pour 
l’accomplir,  pour  le  faire.  Nous 
fommes  donc  la  race  qu’il  a faite 
d’une  maniéré  particulière  : en- 
fans de  promeffe , enfans  de  grâ- 
ces , enfans  de  bénédiction  , peu- 
ple nouveau , de  particulier  que 
Dieu  a créé  pour  le  fervir  : non 
pour  porter  feulement  fon  nom: 
mais  pour  écre  un  vrai  peuple, 
agréable  à Dieu  , fectateur  des 
bonnes  œuvres , de  comme  enfans 

Q^v 
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de  mifericorde , choifis , Sc  bien- 
aimez  : aimant  Dieu  de  tout  notre 
cœur  , &:  notre  prochain  comme 
nous-mêmes  : &;  écendant  notre 
amour  à toutes  les  nations , &:  à 
tous  les  peuples , comme  à ceux 
qui  font  comme  nous  dans  la  défi- 
nation  de  Dieu,enfans  cC Abraham, 

& heritiers  des  ÿroweffcs.  Voilà 
les  richefTes  qui  font  enfermées  m 
dans  ce  peu  de  mots  : En  toi  : dans 
un  de  ta  race  , feront  benies  toutes 
les  nations  de  la  terre. 

IX.  ELEVATION. 

La,  Circoncifton. 

ON  ne  peut  nier  que  la  Cir- 
concifion  donnée  à Abra- 
ham ne  foie  une  grande  grâce  : 
puifque  c’eft  , comme  dit  faint 
Paul , le  fceatt  de  la  juflice  dans  ce 
Patriarche  : le  gage , & le  facre- 
ment  de.  l'alliance  de  Dieu,  avec 
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lui  & touce  fa  race.  Mais  regar-  - 
dons  toutefois  ce  que  c’eft  que 
cette  circoncifion.  C’eft  après 
tout  une  flétrifliire  , une  marque 
dans  la  chair  , telle  qu’on  la  fe- 
roit  à desefclaves.  On  11e  marque 
pas  fes  enfans  fur  leur  corps  : on 
n’y  marque  que  les  efclaves,  com- 
me une  efpece  d’animaux  nez  pour 
fervir.  Vous  porterez,  mon  alliante  Gcni- 
dans  votre  chair:  difoit  Dieu  àXVI1,,,=' 
Abraham.  Ecoutons  : dans  votre 
chair  : c’eft  une  marque  f:rvile  Sc 
charnelle,  plus  capable  défaire 
un  peuple  d’efclaves , que  de  faire 
un  peuple  d’enfans  , ou  pour  par- 
ler plus  (implement,  une  famille.. 

Sans  doute  Dieu  deftinoit  le  gen-- 
re  humain  aune  plus  haute  alliant  - 
ce  : &:  c’eft  pourquoi  aufti  , il  Lv 
commence  avec  Abraham  avant 
la  circoncifion  quand  il  le  cire  de- 
fa  terre  , &:  qu’il  lui  fait  fes  pro-- 
meffes  : Abraham,  encore  incir- 
concis crut  j & il  lui  fut  imputé  à cen,  *?/- 

Q.vj 
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juftice.  Il  n etoit  pas  encore  cir- 
concis , ôc  cependant  il  crut  à 
Dieu , & il  fut  juftifié  par  cette 
foi:  & Jacirconcifion  luifutdon- 
R°m  iv.  née  comme  le  fceau  de  lu  jujlice  de 
la  foi  quil  avoit  reçû'è  incirconcis , 
Les  enfans  de  la  promefl'e  luifont 
aufïï  donnez  en  cet  état  : Je  mul- 
ccii.xit:  tiplierai  ta  pofterité  : En  toi  feront 
benies  toutes  les  nations , ou  fi  l’on 
veut  joutes  les  familles  de  la  terre , 
en  prenant  les  nations  pour  des 
familles,  puisqu'elles  ne  font  en 
effet  que  la  propagation  d’un  mê- 
me fan  g.  Nous  voilà  donc  rous 
enfemble , &:  tant  que  nous  fo ai- 
mes de  fideles,  bénis  dans  Abra- 
§ * 

ham  incirconcis.  Pourquoi  ? Si- 
non pour  montrer  qu’Abraham 
iRo°miT!  juftifié  avant  fa  circoncifion,  ef  te 
«i.  pcre  dans  ce  même  état  de  tous 
ceux  qui  chercheront , comme  dit 
S.  Paul , dans  notre  pere  Abraham 
les  vefiges  de  la  foi  qui  Va  jujlïfê 
lorfquil  ét oit  encore  incir concis  ; 
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'uejli^ia.  fdei , qua  ejl  in  prœputio 
patris  nojlri  Abrahœ  : comme  rat- 
ionne l’Apôtre. 

Mais  dans  1 etabliflementdcla 
circoncifion  que  veut  dire  cette 
parole  : Si  un  enfant  neji  pas  cir-  cem 
concis  ^ tu  huitième  jour  ffon  ame 
périra , dr  fera  ejfacêe  du  milieu  de 
fon  peuple.  Qu’a  fait  cet  enfant  de 
huit  jours , 5c  periroit-il  fous  un 
Dieu  julte  , fi  fon  ame  étoit  inno- 
cente Race  damnée  5c  maudite, 
nous  ne  fçaurions  recevoir  aucune" 
grâce  du  ciel , ni  aucune  efperan- 
ce  de  falut  3 qui  ne  marque  5c  ne 
préfuppofe  notre  perte.  Nous  re- 
cevons maintenant  une  meilleure 
5c  plus  fainte  circoncifion  , nous 
qui  fommes  regenerez  par  le  bap- 
rême.  Mais  la  promefife  eft  accom- 
pagnée de  maledi&ion  contre 
ceux  qui  n’en  feront  point  parti- 
cipai. Si  un  homme  ne  renaît  de  jOÎI,; 
Veau  & du  faint  Efprit , il  ne  peut 11,1  *•- 1 
entrer  dans  le  roïanme  de  Dieu. 
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Confeflbrs  donc  humblement 
que  nous  en  étions  naturelle- 
ment exclus , &:  qu’il  n’y  a que  la 
grâce  qui  nous  y rétabliffe.  Re- 
connoiffons  notre  perte , fi  nous 
voulons  avoir  part  à la  bénédic- 
tion du  fils  d’ Abraham.  Soïons, 
pwrp.  comme  dit  faint  Paul , la  verit a- 
‘I’i‘  ble  circoncifon  , en  fervant  Dieu, 
félon  ïefprh  : &C  en  retranchant 
non  la  chair  mais  les  cupiditez 
charnelles  : c’eft  à- aire  lafenfua- 
litc  en  quelque  endroit  de  notre 
ame  & de  notre  corps  qu’elle  fe 
raflemble.Car  il  nous  eft  défendu 
de  vivre  félon  la  chair  : En  la 
h-  ‘i*  fuivant  nous  mourrons  : mais  Ji 
nous  en  mortifions  les  defrs  & les 
aftes  , nous  vivrons . Il  faut  donc 
non  pas  feulement  les  retrancher* 
mais  les  arracher , & les  déraciner 
à fonds,  autant  qu’il  nous  eftpoC- 
fible  : autrement , avec  un  cœur 
parta 
nous 


ge  entre  les  fens  & Pefprit^ 
ne  pouvons  aimer  Dici*  dé- 
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toute  notre  puijfance  ,de  toute  notre  luc.  *; 
ÿenfée  , de  tout  notre  cœur.  i7' 

•«»  <nüs>:*s 

X.  ELEVATION. 

La  njitboire  d' Àbr ah am  3 e'jp  le 
facrifice  de  ÀLclchifedech . 

LA  figure  de  notre  baptême  a Gcn  xWi 
été  donnée  à Abraham: n’au-  ^'î,££ 
ra-t’ii  point  celle  de  notre  facri- 
fice  ? Il  revient  vi&orieux  d’une 
bataille  , où  il  a défait  quatre 
grands  Rois  qui  avoient  enlevé 
Lot  & tout  fon  bien } & au  re- 
tour du  combat  il  trouve  Melchi- 
fedech  dont  l’ Ecriture  , contre  fa 
coutume , n’explique  point  l’ori- 
gine , ni  la  naiilance,  ni  la  mort. 

Sans  pere  & fans  mere  , & rendu  Heb  >ïf. 
femblable  au  Fils  de  Dieu  , qui  eft  î-& 
fans  mere  dans  le  ciel , & fans 
pere  fur  !a  terre  :,fans  naître  ni 
fans  mourir, il  paroît  éternel  com- 
me J.  C*  il  eft  Roi  & Pontife  tout. 
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enfemble  du  Dieu  Très-f-fauC, 
en  figure  du  facerdoce  royal  de  la 
nouvelle  alliance  : fon  nom  eft 
Melchifedech  roi  de  juftice  : il  eft 
roi  de  Salem  y c’eft-à-dire  roi  de 
paix,  &:  ce  fonc  des  titres  de  J.  Cr 
Abraham  lui  paye  la  dixme  de 
toute  fa  dépouille,  & il  recon- 
noîc  l’éminence  de  fon  facerdoce  : 
lui  qui  portoiten  lui-même  Levi 
&:  Aaron  qui  dévoient  fortir  de 
fon  fan  g , il  humilie  devant  ce 
grand  facrificaceur  le  facerdoce 
de  la  loi  : &c  toute  la  race  de  Levi, 
. où  celle  d’Aaron  éroit  renfermée, 
paie  la  dixme  en  Abraham  à cet 
admirable  Pontife.  Abraham  qui 
fe  fait  bénir  par  fes  mains  , fe 
montre  par-là  fon  inferieur  : car , 
7*  ce  fl  une  'vérité  fans  contejlatton  > 
que  le  moindre  efl  béni  par  le  fu pé- 
ri eur  : & lui  foumet  en  même- 
temps  tout  le  facerdoce  de  la 
loi. 

Mais  quelle  eft  la  (implicite  du 
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Sacrifice  de  ce  Pontife  : Du  pain  Gen>xiv; 

Cr  du  vin  font  fon  oblation  : ma-  l8, 
tieres  pures  & fans  aucun  fang, 
dans  lesquelles  J.  C-  devoir  ca- 
cher la  chair  le  fang  de  fou 
nouveau  facrifice.  Abraham  y par- 
ticipe avant  que  d’être  Abraham , 

&.  fans  être  encore  circoncis.  Ainfi 
c’eft  le  facrifice  du  peuple  non 
circoncis  , dont  l’excellence  eft 
plus  grande  que  des  Sacrifices  de 
la  Circoncision.  Allons  donc  avec 
la  foi  d’Abraham  à ce  nouveau  fa- 
crifice qu’ A braham  a vu  en  cSprir, 
ôd  dont  il  s’eft  réjoüi  : comme  il  j03n. 
s ejl  réjoüi  de  voir  le  Sauveur  qui  VI11’ 
devoit  naître  de  fa  race. 

Mais  n’eft-ce  point-là  une  ve-i 
ri  té  contraire  à celle  qu’on  vient 
de  voir  : Si  J e s u s-C  hrist  fort 
.d’Abraham  , comme  Levi  il  étoit 
en  lui  lorfqu’il  s’humilia  devant 
Me’chîfedech  , Sd  il  lui  fou  met 
Jesus-Christ  même.  Ce  feroit 
le  foumettre  à fa  figure  l à celui 

• ' 

1 

- 
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qui  n’eft  que  pour  lui  dont 
tout  l’honneur  eft  d'en  être  l’i- 
mage. Mais  de  plus , qui  ne  fçaic 
pas  que  J.  C.  n’eft  pas  dans  Abra- 
ham comme  les  autres  ? Fils  d’une 
Vierge, ■&  conçu  du  Saint  Ef- 
prit , quoique  d’un  côté  il  forts 
vericablement  d’Abraham  , de 
l’autre  il  eft  au-deffus  des  enfan- 
temens  ordinaires  , fcul  au- 
deffus  de  tous  les  hommes  , il  n’eft 
fournis  qu’à  Dieu  feul. 

Mettons-nous  tous  en  Abra- 
ham»: foumettons-nous  avec  lui 
au  véritable  Melchifedech  : au  vé- 
ritable roi  de  juftice  &:  de  paix  : 
n . ctx.  au  véritable  Pontife  félon  P ordre 
*' 4*  de  Melchifedech  , q.ui  a été  nom- 
mé tel  par  celui , qui  P a engendré 
de  toute  éternité.  Délirons  avec 
ardeur  de  participer  à Ton  facri- 
ftee  : offrons*  no  us  en  lui  dans  ce 
pain  &;  dans  ce  vin  de  fon  obla- 
tion, dont  fans  rien  changer  au> 
dehors  il  fait  fa  chair  & fon  fan  g*. 
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Simples , humbles, obéittans,  purs 
&:  chattes , mangeons  en  fimpli- 
ciré  ce  pain  des  Anges,  des  Elus  : 
enyvrons-nous  de  ce  vin  qui 
produit  les  vierges . 

XL  ELEVATION. 

La  Terre  promije . 

IA  terre  de  Chanaam,  promi- 
__jCc  à Abraham  11’écoit  pas  un 
digne  objet  de  l'on  attente, .ni  une 
digne  récompenfe  de  fa  foi.  Audi 
Dieu  le  tient-il  dans  ce  pais- là 
comme  un  étranger , fans  quil y 
eût  un  pied  de  terre  , toujours  (ou s 
des  tentes , & fans  aucune  demeu- 
re fixe.  Ainfi  vécurent  les  autres 
Patriarches  fies  enfans,e«  fecon- 
fejfant  etrangers  & voïageurs  fur 
la  terre  , dr  foupirant  fans  cefe 
apres  leur  patrie . Mais  Jî  c'eût  été 
une  patrie  mortelle  , ils  eufe  t 
fongé  à y retourner , & y établir 
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leur  domicile:  mais  on  voit  qu'ils 
av  oient  toujours  dans  Vefprit  le 
ciel  où  tendoit  leur  pèlerinage  : & 
Dieu  qui  les  y avoir  appeliez  fe  di - 
foitleur  Dien-,parce  qn  il  leur  avoit 
defliné  une  vie  permanence , une 
cité  non  point  fur  la  terre,  mais 
dans  le  fiecle  futur.  La  terre  que 
Dieu  leur  promit  en  figure  de  ce 
celefte  héritage  , fut  promife  à 
Abraham  avant  la  Circoncifion  : 
par  conféquentce  n’eft  point  la 
terre  que  les  Juifs  charnels  occu- 
pèrent, mais  une  autre  qui  étoic 
marquée  pour  tous  les  peuples  du 
monde. 

Marchons  donc  dans  un  efprit  de 
pèlerinage  dans  la  terre  où  nous 
habitons.  Notre  cœur  fe  prend  ai- 
fc. nent  à tout  ce  qu’il  voit , mais 
dès  que  nous  (entons  qu’il  com- 
mence à s’attacher , & comme  à 
s’établir  quelque  part  : Pajfons 
outre  : car  nous  n avons  point  en  ce 
lieu  de  cité  permanente , mais  nous 
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en  cherchons  une  avenir  ,dont  Dieu 
ejl  Le  fondateur  & C architecte.  Il 
n’y  a point  ici  d’appui , ni  de  fon- 
dement , ni  d’établiffement  : Le  1 Cor- 
temps  ejl  court , dit  faint  Paul  : il  1 
ne  nous  rejîe  plus  autre  ch ofe  à fai- 
re j fi  non  à ceux  qui  vivent  dans  le 
mariage  , d'y  vivre  comme  n'y  vi- 
vant pas  j &:  de  n’être  point  atta- 
chez à une  femme,  encore  qu’elle 
nous  foit  chcre  ; c’cft  par  les  per- 
fonnes  cheries  que  doit  commen- 
cer le  détachement.  Jpiie  ceux  qui  ibid. 
pleurent  , vivent  aufïi  comme  ne 
pleurant  pas  :&  ceux  qui  fe  ré  joui f 
fent  comme  ne  fe  réjoüijfant  pas  : 
car  ni  la  douleur  ni  la  joie  n’ont 
rien  de  fixe  fur  la  terre.  De  même, 
que  ceux  qui  achètent  ne  croient 
pas  avoir  acquis  la  pofFeffion  d'u- 
ne chofe,fous  prétexte  qu’ils  en 
auront  fait  une  acquifition  légi- 
time ; qu'ils  foient  comme  n’aïant 
point  acheté  : car  on  ne  poffede 
nen.&:  ce  mot  de  pofTefîion  n’a 
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ikid.?:,  rien  de  folide.  Enfin  que  ceux  qui 
nfent  de  ce  monde  & de  fes  biens  + 
foient  C07nme  n'en  ufant  pas  : parce 
que  la  figure  de  ce  monde  paffe . Pre- 
mièrement , le  monde , pour  ainfi 
parler,  n’eftrien  de  réel;  c’eft  une 
figure  creufe  : &:  fecondement, 
c’eft  une  figure  qui  pafle  , une 
ombre  qui  fe  diffipe.  Je  ne  cour-' 
ray  plus  après  vous , honneurs  fu- 
gitifs : biens , que  je  vais  perdre , 
plaifirs , où  il  n’y  a que  de  l’illu- 
ircief.  fion  : Vanité  des  vanitez. , & tout 
l'  1‘  ef  vanité . Craignez,  Dieu  5 & ob- 
Jervez,  fes  commandemens,  car  c’efi- 
là  tout  l'homme. 

XIL  ELEVATION. 

Le  Sabat. 

APrès  le  péché  , il  ne  devoir 
plus  y avoir  de  Sabat,  ni  de 
jour  de  repos  pour  l’homme  : nuic 
& jour , & hyver  de  été , dans  la 
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^maille  &c  dans  la  moiflon  , dans 
le  chaud  &c  dans  le  froid,  il  dé- 
voie être  accablé  de  travail.  Ce- 
pendant Dieu  laiflfa  au  genre  hu- 
main i’obfervance  du  Sabat  éta- 
bli dès  l’origine  du  monde  , en 
mémoire  de  la  création  de  l’uni- 
vers nous  lé  voïons  obfervé  à Exod. 
1/occafion  de  la  manne,  comme™'  * 
une  chofe  connue  du  peuple, 
avant  que  la  loi  fut  donnée,  où 
l’oblervance  en  çft  inftituée  plus 
exprclfement.  Car  dès -lors  on 
connoiflbit  la  diftin&ion  du  jour  : 
ou  les  femaines  établies:  1 e fîxiéme 
jour  étoit  marqué  : le  feptiéme 
l.’écoit  aufli  comme  le  jour  du  re- 
pos : Sc  tout  eda  paraît  comme 
une  pratique,  connue,  &:  non  pas 
nouvellement  établie  ce  qui 
montre  qu’elle  venoit  de  plus 
;baut,&  dès  l’origine  du  monde. 
Dieu  donc  eut  pitié  dès-lors  du 
genre  humain  ; &:  en  lui  donnant 
'un  jour  de  relâche  , il  montre  en 
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quelque  façon  , que  touché  de 
compaflion  il  raoderoit  la  fentence 
du  perpétuel  travail  qu’il  nous 
avoir  impofé. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  perfuader, 
que  ce  foit  là  tout  le  myftere  du 
Sabat  : Dieu  y figuroit  le  repos 
futur , qu’il  préparoit  dans  le  ciel 
à fe  s ferviteurs.  Car  comme  Dieu 
qui  n’a  point  befoin  de  repos, 
avoit  voulu  néanmoins  celebrer 
lui- même  un  repos  myfterieux  au 
feptiéme  jour;  il  elt  clair  qu'il  le 
faifoit  de  la  forte  pour  annoncer 
de  même  à fes  ferviteurs , qu’un 
jour  , &:  dans  un  repos  éternel , il 
feroit  ccfifer  tous  leurs  ouvrages. 

O 

Hcb.ni.  C’eft  la  doétrine de  faint  Paul  ? 
qui  nous  fait  voir  dans,  l’ancien 
peuple, & dès  l’origine  du  monde, 
dans  une  excellente  figure  , la 
promclTe  d’un  bienheureux  repos. 
L’Apôtre  appelle  David  en  con- 
firmation de  cette  vérité  , lorf- 

Hi-b.jv.  qu’il  remarque  que  ce  grand  Pro- 
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phete  promet  aux  enfans  de  Dieu 
un  nouveau  repos,  où  Dieu  jure  1>f-  *C1V> 
que  les  rebelles  n entreront  pas  : fi 
introibunt  in  requiem  meam  : &Z  en 
même-temps  un  jour  d’épreuve  où 
nous  apprendrons  à obéir  à fa 
voix  : félon  ce  qui  eft  dit  dans  le 
même  Pfeaume  : Aujourd'hui  fi  ibia.s. 
< vous  écoutez,  fit  voix  , n endurci fi- 
fiezj  pas  vos  cœurs  : autrement  il 
n’y  aura  point  de  repos  pour  vous. 

Voilà  donc  deux  jours  myfterieu- 
fement  marquez  par  le  Seigneur  , 
l’un  pour  obéir  à fa  voix,  &c  l’au- 
tre pour  fe  repofer  éternellement 
avec  lui  : & c’eft-là  le  vrai  S abat , ueb.  ir. 
&:  le  vrai  repos  , qui  efi  laijfé  an  9' 
peuple  de  Dieu. 

Célébrons  donc  en  Foi , & en 
efperance  , le  jour  du  repos.  Re- 
montons à l’origine  du  monde  • 

& aux  anciens  hommes  qui  le  ce- 
broient  en  mémoire  de  la  créa- 
tion. Et  encore  que  dorefnarant, 

&;  dans  la  nouvelle  alliance , ce 

T me  1.  R 
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jour  foie  changé,  parce  qu’il  y fauc 
célébrer  avec  la  refurrection  de 
Nôtre-Seigneur , & dans  le  re- 
nouvellement du  genre  humain , 
une  création  plus  excellente  que 
la  première  : apprenons  que  ce 
repos  n’en  eft  que  plus  faint.  Car 
nous  y voyons  le  vrai  repos  de 
Nôtre-Seigneur  reflufeité  , qui 
eft  entré  dans  fa  gloire  par  les  tra- 
vaux de  fa  vie  &c  de  fa  douloureu- 
fe  palïion  j & en  même- temps  le 
nôtre,  par  la  vertu  de  fa  vivifiante 
refurre&ion , où  nos  corps  feront 
conformez  au  fien  glorieux.  Paf- 
fons  donc  en  efperance  & en  paix 
les  jours  du  travail  : fouffrons  & 
travaillons  avec  Jésus -Christ 
pour  regner  auffi  avec  lui,  ÔC  nous 
affeoir  dans  fon  trône  où  il  nous 
appelle.  Ces  jours  de  travaux  font 
courts  : & U gloire  qui  nous  en  re- 
vient fera  éternelle . Nous  pou* 
vons  même  par  avance  goûter  ce 
repos  par  le  moyen  de  l’elperan- 


sur  les  Mystères.  38 p 
ce  : Laquelle , dit  faint  Paul , Jert 
à notre  ame , Sc  à notre  foi,  comme 
d'une  ancre  ferme  & a f urée,  Et  de 
même  qu'au  milieu  des  eaux  &: 
dans  la  navigation , l’ancre  fou- 
tient  un  vaiffeau , & lui  fait  trou- 
ver une  efpece  de  sûreté  &:  de 
port  : ainfi  parmi  les  agitations  de 
cette  vie,  ajfurez , fur  la promejfe  de 
Dieu  confrmée  par  fon  inviolable 
ferment , nous  goûtons  le  vrai  re- 
pos de  nos  âmes.  Soutenons  donc 
avec  foi  &:  avec  courage  les  trou- 
bles de  cette  vie  : joüiflons  en  e£- 
perance  du  facré  repos  qui  nous 
attend  : repofons-nous  cependant 
en  la  fainte  volonté  de  Dieu  : &: 
attachez  à ce  rocher  immuable , 
difons  hardiment  avec  faint  Paul: 
Jgui  pourra  nous  fe parer  de  T amour 
^Jésus-Christ  ? Je  fuis  ajfuré , 
avec  fa  grâce , que  ni  la  mort , ni 
la  vie , ni  les  Anges , ni  les  prin- 
cipautés , ni  les  puijfances , ni  les 
chofes  prefentes , ni  les  futures,  ni 
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la  violence  j ni  tout  ce  qu'il  y a j ou 
de  plus  haut  dans  les  deux  , ou  de 
plus  profond  dans  les  enfers  , ni 
aucune  autre  créature  quelle  quelle 
foit , ne  fera  capable  de  nous  feparer 
de  l’amour  de  Dieu  en  J E s u s- 
Christ  Notre-Seigncur . 

N’eft-ce  pas  là  ce  repos  que  le 
même  Apôtre  nous  a promis  : bc 
ne  le  goûtons-nous  pas  dès  cette 
vie  ? Livrons-nous  à Dieu  en  J.  C. 
&:  par  une  fainte  foumiflion  à ce- 
lui qui  feul  nous  peut  tirer  de 
tous  nos  maux , vivons  en  paix& 
en  joye  par  le  Saint-Efprit. 
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NEUVIEME  SEMAINE. 


Elévations  fur  la  Loi  & les 
Prophéties  qui  promettent 
le  libérateur  j & lui  prépa- 
rent la  voye. 


I.  ELEVATION. 

Le  peuple  captif.  Moyfc  lui  efl 
montre  comme  fon  libérateur. 

AVant  que  le  peuple  faint 
fût  introduit  à la  terre  pro- 
mife , il  falloit  qu’il  éprouvât  un 
long  exil,  une  longue  captivité, 
une  longue  perfecution  : en  figu- 
re de  la  fainte  Eglife , qui  cil  le 
vrai  peuple  & le  vrai  Ifraël  de 
Dieu , qui  ne  peut  être  introduit 
à la  celeïte  patrie  que  par  la  per- 
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fecution , la  captivité , &:  les  lar- 
mes de  l’exil. 

L’Eglife  dans  fa  plus  profonde 
paix  n’eft  gueres  fans  fon  Pha- 
raon , du  moins  en  quelques  en- 

• droits  : Il  'vient  quelque  nouveau 
roi  fur  la  terre  qui  ne  connoît  point 
Jofeph , ni  les  gens  pieux  : &:  en 
general  , il  eft  vrai , comme  dit 

• faint  Paul , que  tous  ceux  qui  veu- 
lent vivre  pieufement  en  Jesus- 
Christ  doivent  foujfrir  perfecu- 
tiony  en  quelque  forte  que  ce  foit  : 
& , comme  dit  S.  Auguftin  , que 
celui  qui  n aura  point  gémi  comme 
voyageur  & étranger  , n entrera 
pas  dans  la  joye  des  citoyens . 

Il  y a deux  fortes  de  perfecu- 
tions  : l’une  eft  ouverte  ic  décla- 
rée, quand  on  attaque  ouverte- 
ment la  religion  : l’autre  cachée 
& artificieufe , comme  celle  de  ce 
Pharaon , qui  jaloux  de  l’abon- 
dance du  peuple  de  Dieu  en  in- 
fpiroit  la  haine  à fes  fujets,  &: 
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cherchoic  des  moyens  fecrets  de 
le  détruire  : Venez, , dit-il , oppri-  £ 
mons-le  figement , c’eft-à-dire  fe-  Rq.  ' 
cretement  &:  finement.  On  ne 
forçoit  pas  les  Ifraëlites  à quitter 
leur  religion , ni  à facrifier  aux 
Dieux  étrangers  : on  les  laifloic 
vivre,  & 011  ne  leur  ôtoit  pas  ab- 
folument  ce  qui  étoit  necefifaire  : 
mais  on  leur  rendoit  la  vie  infup- 
portable , en  les  accablant  de  tra- 
vaux, & leur  prépofant  des  gou- 
verneurs qui  les  opprimoient.On 
en  vint  à la  fin  pourtant  à la  per- 
fecution  à découvert , &:  on  con 
dimna  leurs  enfans  males  à être 
noyez  dans  le  Nil  : ce  qui  fignifie 
en  figure  qu’011  ne  laifle  rien  de 
fort  ni  de  vigoureux  à un  peuple 
qui  n’a  rien  de  libre , & dont  on 
abat  le  courage,  en  le  faifant  lan- 
guir dans  l’oppreflion. 

Malgré  cette  oppreflion  , Dieu 
ne  laifle  pas  de  conferver  les  gens 
vertueux  dans  fion  peuple,  comme 

Riiij 


Digitized  by  Google 


394  E LEVA  T I O N S 
il  fit  les  mâles  parmi  les  Ifraëli- 
tes  : & contre  toute  efperance  il 
leur  naît  même  des  libérateurs  du 
fein  des  eaux,  où  ils  dévoient  être 
noyez  , à l’exemple  de  Moyfe  : de 
forte  qu’ils  ne  doivent  jamais  per- 
dre l’efperance. 


IL  ELEVATION. 

Deux  moyens  avec  lefquels  Moyfe 
ejl  montré  au  peuple. 


ixod  u.  T A première  chofe  que  Dieu 
’ ^ 1 i fie  pour  faire  connoître  à fon 

peuple  qu’il  leur  préparoit  un  li- 
bérateur en  la  perfonne  de  Moy- 
fe, fut  en  permettant  qu’il  fut  ex- 
pofé  au  même  fupplice  que  les  au- 
xxo4.ii.  très,  & comme  eux  jette  dans  le 
Nil  pour  y périr  : il  en  fut  néan- 
moins délivré  comme  Jonas  , qui 
fortit  des  abîmes  de  la  mer , & du 
ventre  de  la  Balene  qui  l’avoit 
englouti  : &:  comme  le  Fils  de 
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Dieu,  donc  la  refurreétion  ne  pue 
pas  être  empêchée  par  la  profon- 
deur du  fepulcre , ni  par  les  hor- 
reurs de  la  more. 

Dieu  fait  une  fécondé  chofe 
dans  Moyfe.  Après  lui  avoir  in- 
fpiré  de  quitter  la  cour  de  Pha- 
raon , &:  de  la  princede  fa  fille 
qui  lelevoit  comme  fon  enfant, 
dans  les  efperances  du  monde  : 
fhtand  Moyfe  fut  cru  , ditl’Eeri-  Exod.ir. 
ture  , il  alla  s'unir  a fes  f reres  : 
c’eft-à  dire  félon  le  commentaire 
de  S.  Paul:  Jïu  étant  devenu  grand  Heb.xr. 
il  nia  quilfut  le  fis  de  la  file  de  *£ 
Pharaon  : aimant  mieux  être  af- 
fligé  avec  le  peuple  de  Dieu  , que  de 
goûter  le  plaifr  temporel  (f  paj figer 
du  péché  : (f  trouvant  de  plus  pré- 
cienfes  richefes  dans  l’ignominie 
de  Jesus-Christ  que  dans  les  tre - 
fors  de  l' Egypte  , il  abandonna  l’E- 
gypte avec  foi  , fans  craindre  la  Exod  », 
haine  du  roi  mortel:  qui  au  lieu  ’5’ 
d’être  fon  pere  comme  aupara- 
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vant , ne  [ongeoit  plus  quà.  le  faire 
mourir.  Il  prit  en  main  la  dérenfe 
des  Ifraëlites  par  un  inftind  di- 
vin : il  les  vangea  d’un  Egyptien 
qui  les  maltraitoit  : & , comme 
. remarque  faint  Etienne  : Il  crut 
que  fes  freres  entendroient  que 
Dieu  les  devoit  fauver  par  fa  main , 
mais  ils  ne  l'entendirent  pas  : & il 
falloir  pour  les  fauver  , qu’il  en 
fouffrît  les  contradictions  , qui 
alloient  fi  avant , qu’elles  le  for- 
cèrent à prendre  la  fuite.  Ainfi  la 
perfecution  vint  de  ceux  qu’il  de- 
voit fauver  : &Dieu  par  ce  moïen, 
le  montra  au  peuple  comme  leur 
Sauveur  & l’image  de  J.  C. 

Pafteurs,conduâ:eurs  des  âmes 
qui  que  vous  foyez,  ne  croyez  pas 
les  fauver  fans  qu’il  vous  en  coûte: 
admirez  en  Moyfe  les  perfècu- 
tions  de  Jésus  , &:  buvez  le  calice 
de  fa  pallion. 
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III.  ELEVATION. 

Aîoyfie  figure*  de  la  divinité 
de  Jésus  Christ. 

LE  Seigneur  dit  à Moyfe  : Je 
t'ai  fait  le  Dieu  de  Pharaon  , 
efr  Aaron  fera  ton  Prophète.  Le 
Sauveur  du  peuple  fidele  devoir 
erre  un  Dieu  : Dieu  même  lui  en 
donne  le  nom  en  flngulier,  ce  qui 
n’a  que  cecexemple.il  dit  ailleurs: 
Vous  êtes,  des  Dieux  : ici , Je  t'ai 
fait  un  Dieu . Une  marque  de  di- 
vinité, c’cfl:  d’avoir  des  prophè- 
tes , qui  pour  cela  font  appeliez 
les  prophètes  du  Seigneur  : Aaron 
eft  le  prophète  de  Moyfe.  Moyfe 
eft  revêtu  de  la  toute-puiflance 
de  Dieu  : il  a en  main  la-foudre  , 
c’eft-à-dire  cette  baguette  toute- 
pui (Tante  qui  frappe  les  fleuves  , 
& en  change  les  eaux  en  fang  : 
qui  les  frappe  de  nouveau  & les 
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fait  retourner  à leur  nature  : qu'il 
étend  vers  le  ciel , 5c  répand  par 
tout  les  tenebres  épaifles  5c  pal- 
pables : mais  qui  domine  un  autre 
Dieu,  les  fepare  d’avec  la  lumière, 
pu i (que  le  peuple  Juif  demeure 
éclairé,  pendant  que  les  Egyptiens 
enveloppez  d’une  ombre  affreufe 
5c  profonde , ne  fçauroient  faire 
un  pas.  Cette  puiflante  baguette 
fait  botiillonner  des  grenouilles 
5c  des  fauterclles  : change  en 
mouches  infupportables  toute  la 
poufliere  de  la  terre  i envoyé  une 
pelle  inévitable  fur  les  animaux 
de  l’Egypte  : 5c  opéré  les  autres 
prodiges  qui  font  écritsdans  l’E- 
xode. 

Voilà  donc  Moyfe  comme  un 
Dieu  qui  fait  ce  qu’il  veut  dans  le 
Ciel  5c  dans  la  terre,  5c  tient  tou- 
te la  nature  en  fa  puilfance.  Il 
effc  vrai,  que  Dieu  iimite  fon 
pouvoir  : je  t'ai  fait dit  il , le 
Dieu  de  Pharaon  : ce  n’eft  pas  un 
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Dieu  abfolument  -,  mais  le  Dieu 
de  Pharaon  ; c’eft  fur  Pharaon 
fur  fon  royaume , que  tu  pourras 
exercer  cette  puiffance  divine.  Il 
n’en  eft  pas  ainfi  du  Sauveur  du 
nouveau  peuple  qui  eft  appelle 
abfolument  Dieu  : par  qui  tout  a 
été  fait  : qui  eft  appelle , au- de  fus 
de  tout  : Dieu  béni  aux  fiecles  des 
fiecles  : & ainfi  du  refte.  Mais  auflï 
ne  falloit-il  pas  que  le  ferviteur 
fut  égal  au  maître.  Moyfe  était , 
dit  faint  Paul,  comme  un fi  de  le  fer- 
viteur dans  la  maifon  de  Dieu  : 
mais  Je  fus  étoit  comme  le  fis  dans 
fa  propre  maifon , cjui  ef  à nous. 

Mais  s’il  y a eu  dans  Moyfe  qui 
devoit  fauver  le  peuple  fidele  une 
' lumière  fi  manifefte  de  divinité, 
& une  fi  haute  participation  du 
titre  de  Dieu  : faut-il  s’étonner  fi 
la  fubfance  & la  plénitude  de  la 
divinité  habite  corporellement  en 
Jesus-Christ  qui  en  nous  fau- 
vant  du  péché  devoit  nous  fauver 


Hcb.m. 

î.«. 


ColoSi 
».  5. 


Digitized  by  Google 


4oo  Elévations 
de  tout  mal  ? Pour  achever  la  fi- 
gure , Moyfe  qui  étoit  le  Dieu  de 
Pharaon , en  étoit  en  même-tems 
le  médiateur  : Pharaon  lui  difoit  : 
ix.  vin.  priez,  pour  moi  ? Et  à la  priere  de 
Moyfe,  Dieu  détournoit  fes 
fléaux , & faifoit  cefler  les  playes 
de  l’Egypte.  Ainfi  Jcfus  qui  eft 
i.Tim.  notre  Dieu  , eft  en  même-tems 
Heb  'i %.  notre  médiateur  : notre  intercef- 
feur  tout-puiflant , à qui  Dieu  ne 
a&.  xv.  refufe  r jen  . y/  apoint  d'au- 
tre nom  par  lequel  nous  devions  être 
fauve.  Mettons  donc  notre  con- 
fiance en  Jésus  qui  eft  tout  en- 
femble  & Dieu  & médiateur  , 
d’autant  plus  grand,  & au-defliis 
de  Moyfe , que  Moyfe  n’eft  Dieu 
que  pour  envoyer  des  playes  tem- 
porelles, &:  qu’il  n’eft  médiateur 
a&.  x.  que  p0ur  jes  détournerrmais Jefus 
pajfe  en  bienfaifant  & guerifant 
tous  les  malades.  Il  ne  déployé  fa 
puiflance  que  pour  montrer  fes 
bontez  : &:  les  playes  qu’il  dé- 
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tourne  de  nous , font  les  playes 
de  l’efprit.  Mettons-nous  entre 
fes  mains  fai utaires  ; il  ne  deman- 
de autre  choie  linon  qu’on  le  lailïc 
faire  : dès-lors  il  nous  fauvera  : Et  pr  I,,; 

Q« 

le  falut  ejl fort  œuvre. 

IV.  ELEVATION. 

Lu  Pâque  j & la  délivrance 
du  peuple. 

Dieu  établit  en  même-temps 

deux  monumens  immortels  *«».&’ 
de  la  délivrance  de  fon  peuple: 
dont  l’un  fut  la  cérémonie  de  la 
Pâque  : &:  l’autre  la  fandilication 
des  premiers  nez  qu’il  voulut 
qu’on  lui  confacrât. 

C’eft  qu’il  devoir  envoyer  la 
nuit  fon  Angeexterminateur,qui 
devoir  remplir  toutes  les  familles 
des  Egyptiens  de  carnage  & de 
deuil , en  frappant  de  mort  tous  les  ïxod. 
premiers  nez>,  depuis  celui  du  Roi x“'  **' 
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étoit  afjis  fur  le  trône  , jufqu  a 
celui  de  F efclave  enfermée  dans  une 
prifon  : & de  tous  les  animaux. 
Après  cette  derniere  playe , les 
Egyptiens  qui  craignirent  leur 
derniere  défolation,  n’attendirent 
plus  les  prières  des  Ifraëlites,  mais 
les  contraignirent  à fortir.  Pen- 
dant cette  défolation  des  familles 
Egyptiennes , aufquelles  l’Ange 
vangeur  coupoit  la  tête  comme 
d’un  feul  coup  , les  Ifraëlites  fu- 
rent confervez , mais  par  le  fang 
de  l’Agneau  Pafchal.  Prenez, , dit 
le  Seigneur  , un  Agneau  qui  [oit 
fans  tache , en  figure  de  la  jullice 
parfaite  de  Je  fus.  Il  faut  que  com- 
me Jefus  cet  Agneau  foit  immolé, 
foit  mange  '.Trempez  un  bouquet 
d'hyfope  dans  le  fang  de  cet  Agneau 
immolé:  Frottez-en  les  potcaux&lc 
chapiteau  avec  le  feuil  de  vos  por- 
tes. Le  Seigneur  pajfera  la  nuit  pour 
exterminer  les  Egyptiens  : mais  il 
pafera  outre  , quand  il  verra  à la 
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porte  des  maifons , la  marque  du 
fang . Dieu  n’avoit  pas  befoin  de 
cecte  marque  fcnfible , pour  dif- 
cerner  les  vi&imcs  de  fa  colere  : 
elle  n’étoit  pas  pour  lui, mais  pour 
nous  : & il  vouloir  nous  marquer, 
que  le  fang  du  véritable  Agneau 
fans  tache  feroit  le  cara&ere  facré 
qui  feroit  la  réparation  entre  les 
enfans  de  l’Egypte,  à qui  Dieu 
devoir  donner  la  mort , & les  en- 
fans  d’Ifraël , à qui  il  devoir  fau- 
ver  la  vie. 

Portons  fur  nos  corps  avec  faint 
Paul  lamortifïcation  de  Je  Jus  , 5c 
l’imprellion  de  fon  fang,  linons 
voulons  que  la  colere  divine  nous 
épargne.  Tout  eft  prophétique  5c 
myftcrieux  dans  l’Agneau  Paf- 
chal.  On  11’en  doit  point  brifer  les 
os , en  figure  de  J.  C.  dont  les  os 
furent  épargnez  fur  la  Croix, pen- 
dant qu’on  les  cafifoit  à ceux  qu’on 
avoit  crucifiez  avec  lui.  Il  le  faut 
manger  en  habit  de  voyageur  : 


..  C»r. 
. 10. 


Digitized  by  Google 


404  Elévations 
comme  gens  qui  pafîent , qui  ne 
s’arrêtent  à rien  : toujours  prêts  à 
partir  au  premier  ordre  : c’eft  la 
pofture  & l'état  du  difciple  de  Je- 
fus  : de  celui  qui  mange  fa  chair  : ' 
qui  fe  nourrit  de  fa  fubftancet 
dont  il  eft  la  vie  &:  félon  le  corps 
• & félon  l’efprit.  Mangez^-le  vite , 
car  c’ejt  la  'victime  du  pafîage  du 
Seigneur  : il  ne  doit  y avoir  rien  de 
lent  ni  de  pareflcux  dans  ceux  qui 
fe  nourrirent  de  la  viande  que 
Jefus  nous  a donnée.  Il  en  faut  dé- 
vorer la  tête  , les  pieds  , & les  in- 
teftins  : il  n’en  faut  rien  lailïer , 
tout  y eft  bon  & fucculent:&  non 
feulement  la  têce  & les  inteftins 
qui  lignifient  ce  qu’il  y a en  Jefus 
déplus  intérieur , &;  de  plus  fu- 
blime,  mais  encore  les  pieds, c’eft- 
à-dire , ce  qui  y paroît  de  plus  bas 
&:  déplus  infirme,  fes  fouftrances, 
fes  triftclîes,  fes  frayeurs,  les  trou- 
bles de  fa  fainte  ame , fa  fueur  de 
fang,fon  agonie  : car  tout  cela  lui 
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eft  arrivé  pour  notre  faluc  te  pour 
notre  exemple.  N’ayez  donc  au- 
cun doute  fur  fafoibleffe  : ne  rou- 
giflez  d’aucune  de  Tes  humilia- 
tions : une  ferme  te  vive  foi  dé- 
vore tout.  Au  refte  n’y  cherchez 
point  des  douceurs  fenfibles  : cet 
Agneau  doit  être  mangé  avec  des 
herbes  ameres  te  fauvages:avcc  un 
dégoût  du  monde  te  de  fes  plai- 
firs  : te  même,  fi  Dieu  le  veut,  fans 
un  goût  fenfible  de  dévotion. 
Tel  eft  le  myftere  de  la  Pâque. 

Faites  encore  en  mémoire  de 
votre  éternelle  délivrance  une  au- 
tre fainte  cérémonie  : Confacrez, 
au  Seigneur  vos  premiers  nez,,  qu’il 
vous  a fauvez.  Offrez  lui  les  vœux, 
les  prémices  de  votre  jeuneflê: 
chaque  jour  vos  premiers  défirs,ô£ 
vos  premières  penfées  : car  c’eft 
lui  qui  les  préferve  de  la  corrup- 
tion, te  qui  les  conferve  pures  te 
entières.  N’attendez  pas  la  fin  de 
l’âge , ni  de  la  force , pour  lui  of- 
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frir  de  malheureux  reftes  de  votre 
vie , & les  fruits  d’une  penitence 
fterile  & tardive.  C’eft  ce  que  de- 
mande le  Seigneur:  l’Eternel , le 
Touc-Puiflant  ne  veut  rien  de 
foible  ni  de  vieux. 

V.  ELEVATION. 

La  Aîcr  rouge. 

aî*;*,v’  F E padage  de  la  mer  rouge 
I}*  g j nous  fait  voir  des  oppositions 
à notre  falut , qui  ne  peuvent  être 
vaincues  que  par  des  miracles. On 
palferoit  aufli-tôt  la  mer  à pieds 
fecs,  qu’on  furmonteroit  fes  mau- 
vais delirs  &:  fon  amour  propre  : 
mer  orageule  & profonde  , où  il 
y a autant  de  goufres  que  de  paf- 
rtov.  fions  qui  ne  difent  jamis  r c ejl 
™x  ,,‘  afiez,.  L’Egyptien  périt  où  l’Ifraë- 
i.cor.  lite  fe  fauve.  L’Evangile  cji  aux 
IS‘  uns  une  odeur  de  vie  à vie  , (jr  aux 
autres  une  odeur  de  mort  à mort . 


. 
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L’Eglife  fe  fauve  à travers  la  mer 
rouge  , quand  elle  arrive  à la  paix 
par  les  perfécutions , qui  loin  de 
l’abattre , l’affermiiîent.  Les  mé- 
dians périlTent  fous  les  châtimens 
de  Dieu , &:  les  bons  s’y  épurent , 
comme  dit  faint  Paul  : pour  les 
Eaints,  la  mer  rouge  eft  un  baptê- 
me : pour  les  médians  , la  mer 
rouge  eft  un  abîme  & un  fépul- 
chre. 

Délivrez  des  maux  de  cette  vie, 

&:  paflez  comme  à travers  d’une 
mer  immenfeàla  celefte  patrie, 
nous  chanterons  avec  les  Saints  le 
Cantique  de  Moyfe  ferviteur  de  AP°C* 
Dieu  : c’eft-à-dire  le  Cantique  de  î% 
la  délivrance , fembîable  à celui  rx.*v; 
que  Moyfe  & tout  Ifraël  chante- u 
rent  après  le  palfage  de  la  mer 
rouge  : & le  cantique  de  l Agneau 
qui  nous  a fauvez  par  fon  fang  : en 
difanty  comme  il  eft  écrit  dans  l’A- 
pocâlypfe  : Vos  œuvres  font gr an-  aPoc; 
des  & admirables  , Seigneur  Dieu™'*' 
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tout pu{ fiant  : vos  voyes  font  jufies 
& véritables , Roi  des  ficelés . fi>ui 
ne  vous  craindra , Seigneur , & qui 
ne  glorifiera  votre  nom  ? parce  que 
vous  êtes  le  feul  Saint  & le  feul 
mifericordieux  : toutes  les  nations 
viendront , & vous  rendront  leurs 
adorations y parce  que  vosjugemens 
font  manifefiez. , dans  la  paix  de 
votre  Eglife  > dans  la  punition 
exemplaire  des  tyrans  Tes  enne- 
' mis  >•  dans  le  falut  de  vos  Saints. 

VI.  ELEVATION. 

Le  Dejert.  Durant  tout  le  cours 
de  cette  njie  on  va  de  péril  en 
péril  j ç y de  mal  en  mal. 

*•  1 fi  N fortant  de  la  mer  rouge,  le 
1*  t peuple  entra  dans  un  defert 
affreux  ; qui  reprefente  tout  l’état 
de  cette  vie, où  il  n’y  a ni  nourritu- 
re, ni  rafraîehiflement , ni  route 
aflurée  : dans  un  fable  imrnenfe , 
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aride,  &:  brûlant , dont  l’ardente 
fécherelfe  produit  des  ferpens 
qui  tuent  les  malheureux  vo'ia- 
geurs  par  desmorfures  mortelles. 
Tout  cela  fe  trouve  dans  cette  vie  : 
on  y meurt  de  faim  &:  de  foif , 
parce  qu’il  n’y  arien  ici  bas  qui 
nous  fuftente  & nous  raflafie  : on 
s’y  perd , on  s’y  déroute  , comme 
dans  une  plaine  vafte  &:  inhabi- 
tée, où  il  n’y  a ni  vallon  ni  coteau, 
où  les  pas  des  hommes  n’ont 
point  marqué  de  fentier.  Ainfi 
dans  notre  ignorance  nous  allons 
errans  en  cette  vie,  fans  rien  avoir 
qui  guide  nos  pas  : nous  y entrons 
fans  expérience  , &c  nous  ne  Ten- 
tons notre  égarement  que  lorf- 
qu’entierement  déroutez, nous  ne 
fçavons  plus  par  où  nous  redref- 
fer  : nous  tombons  dans  le  pais 
des  ferpens  brulans  , comme  les 
appelle  Moyfe  : c’eft-à-dire  , dans 
nos  brûlantes  cupiditez  dont  le 
venin  eft  un  feu  qui  fe  glifle  de 
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veine  en  veine  &:  nous  confume. 

A ces  quatre  maux  dudéfert, 
Dieu  a oppofé  quatre  remedes. 
Il  oppofe  la  manne, à la  faim  : l’eau 
découlée  de  la  pierre,  àlafoif: 
aux'erreurs  durant  le  voïage,  la 
colonne  de  nuée,  lumineufe  pen- 
dant la  nuit  ; &:  aux  ferpens  bru- 
lans,  le  fcrpent  d’airain.  Toutes 
chofes  qui  nous  figurent  Jefus. 

Nous  nous  trouvons  comme  Je 
prodigue  dans  une  région , où 
nous  perdions  faute  de  nourri- 
ture : Les  viandes  de  ce  pats  ri  ont 
rien  de  folide  : Dieu  nous  envoie 
la  manne  qui  eft  J.  C.  qui  nous 
donne  la  manne  cachée  que  per- 
fonne  ne  connoîc  que  celui  qui 
en  goure.  La  manne  cachée , c’eft 
Ja  vérité  ; la  manne  cachée  , font 
les  confolations  fpirituelles  ; la 
manne  cachée  5 c’eft  le  facré  Corps 
de  J e s u s.  Cette  divine  nourri- 
ture paroît  mince  & legere  à 
ceux  qui  n’ont  pas  la  foi,  & à 
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qui  rien  ne  paroîc  folide  que  ce 
qui  eft  palpable, fenfible  & cor- 
porel : en  force  qu’ils  croient  ne 
rien  avoir,  quand  ils  ne  voient 
devant  eux  que  les  biens  fpiri- 
tuels  & invifiblesjmaispour  ceux 
qui  ont  le  goût  de  la  vérité,  cette 
nourriture  leur  paroît  la  feule  fo- 
lide & fubftantielle  : c’eft  le  pain 
du  ciel  : le  pain  dont  Je  nourrijfent 
les  Anges  : pain  celefie  s qui  n’eft 
autre  choie  que  Jésus -Christ 
qui  eft  le  verbe  du  Pere , fa  rai- 
fon , fa  vérité , fa  fageile. 

Outre  la  faim,  nous  avons  la 
foif  ; & quoique  par  rapport  à 
l’efprit , la  faim  & la  foif  qui  ne 
font  autre  chofe  que  l’amour  de 
la  juftice , femblent  n’être  qu’une 
même  difpofition  , on  y peut 
pourtant  faire  quelque  diftinc- 
tion , de  la  nourriture  folide  qui 
nous  fuftente  , de  la  liquide 
qui  nous  rafraîchit  tempere 
nos  defirs  ardens.  Quoi  qu’il  en 
* Tome  I.  S 
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foie , nous  trouvons  ce  doux  ra- 
joan.  fraîchi  iTement  en  Jesus-Christ 
\\\ li'  qui  promet  à la  Samaritaine  une 
<yn.  38.  fontaine  j ai  lli/fan  te  a la  vie  éter- 
nelle : &c  à tout  le  peuple , des 
fources , ou  plutôt  des  fleuves  d'eau 
vive  : Ji  on  les  boit , on  n'a  plus  de 
M,  & tous  les  defirs  font  con- 
tens.  Ces  fources  intariflables , 
c’eft  la  vérité , la  félicité  ? l’amour 
divin , la  vie  éterndle  qui  fe  com- 
mence par  la  foi , &:  s’acheve  par 
Ja  joüilîance.  Ces  fources  font  en 
Jesus-Christ  ; ces  fources  for- 
tent  de  la  pierre;  du  rocher  frappé 
par  la  baguette  de  Mo'ife  : c’efl-à- 
dire  d’un  cœur  fec  & dur,  touché 
dei’impulhon  de  la  grâce.  En  un 
autre  fens  , ces  fources  fortent 
d’un  rocher  , qui  eft  un  des  noms 
qu’on  donne  à Dieu  , en  lui  di- 
pr.xvM.*  faat  : Mon  Dieu  , mon  rocher,  mon 
foutien  , mon  refuge  : la  pierre  fo- 
ir.  lide  fur  laquelle  je  m’appuie. 
?fIlu  mettrai  dans  S ion  , du  le  Pro~ 
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phete , une  pierre  inébranlable  : &c  Ronuts> 
celui  qui  s'y  appuyera  par  la  foi  t »• 
h e fera  point  ébranlé . Cette  pierre 
c’eft  Jesus-Christicii  s’appuïanc 
fur  lui  on  fe  foutient  : en  ( e heur- 
tant contre  lui , en  s’oppofànt  à 
fa  volonté , à fa  doétrine  , à fa 
grâce  , à fes  infpirations  auïïi 
puiflantes  que  douces  , on  fe 
rompt,  on  fe  met  en  pièces  , on 
tombe  d’une  grande  chüte  , & 011 
fe  brife.  De  cette  pierre  qui  eft 
Jesus-Christ  fortent  les  eaux  de 
la  grâce,  les  celeftesconfolations, 

&;  dans  un  amour  chafte  & pur 
les  divins  rafraîchiflemens  de  la 
foi  &;  de  l’efperance*  Moïfe  ne  ex.xvh; 
frappa  qu’un  feul  rocher  qui  de- 
meuroit  immobile  ; mais  les  ondes  f ,0* 
qui  en  découlèrent,  fuivoientpar 
tout  un  peuple  qui  jamais  ne  de- 
meuroitdans  le  même  lieu.  D’où 
vient  cela , dit  faint  Paul  ? C’eft 
qu’il  y avoir  une  pierre  invifible  eor* 
& fpirituclle  , dont  la  corporelle 
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éroit  la  figure  .:  qui  les  fui  voit  , 
les  accompagnoit,  leur  fournit 
foie  des  eaux  en  abondance  : & 
cette  pierre  invif ble  , c’ et  oit  Jesus- 
Christ.  Appuïons-no  us  fur 
cette  pierre  fondamentale , fur  ce 
roc  immobile  : n’aïons  de  volonté 
que  la  fienne,  ni  de  foutien  que 
fes  préceptes  : un  éternel  rafraj- 
chiflement  fuivra  notre  foi. 

Dans  nos  erreurs , nous  avons 
pour  guide  cette  colonne  de  Jur 
miere  j ce  J e s ü s qui  dit  : Je fuis 
U lumière  dti  monde  , qui  me  fuit 
ne  marche  point  dans  les  tenebres , 
Dans  toutes  nos  allions  aïons 
toujours  Jésus-Christ  en  vue: 
fongeons  toujours  à ce  qu’il  a fait, 
à ce  qu’il  a enfeigné  : à ce  qu’il 
nous  enfeigneroit  à chaque  pa^s 
s’il  étoit  encore  au  monde  pour  y 
être  confulté  ; à ce  qu’il  en  feigne 
à chaque  moment  par  fes  infpiT 
•rations,  par  des  reproches  fecrets, 
£ar  les  remords  de  la  cçnfcience 
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par  je  ne  fçai  quoi  qui  nous  mon- 
tre fecretement  la  voie.  Prends 
garde  aux  fens  trompeurs  : mar- 
che dans  la  voie  nouvelle  qui  eft 
Jesus-Christ. 

Contre  les  ferpens  brülans , 

Dieu  a élevé  dans  le  defert  le 
ferpent  d’airain  , qui  eft  Jésus-  Joanî 
Christ  en  Croix,  comme  il  l’ex-  Rom.4’ 
pliquè  lui-même.  Jesus-Christ  VJII‘  ** 
qui  fe  préfente  à nous  dans  U 
rejfemblance  de  la  chair  de  péché  : 

Qui  le  regarde  à fa  Croix  pour  y 
croire,  pour  s’y  appuïer  , pout  l’i- 
miter &c  le  fuivre , ne  doit  crain- 
dre aucune  morfure  du  péché  : 

Et  élevé  de  cette  forte  il  tire  a lui  J03*- 
tout  le  monde.  O Jésus  exalté  à la 
Croix,  tous  les  regards  font  fur 
vous  : le  monde  entier  met  en 
vous  fon  efperance. 

Outre  la  celefte  nourriture  de  ex.  xvr; 
la  manne  ,on  trouve  encore  dans  “'Nuirr. 
le  defert  une  autre  forte  de  nour-  *'•  fr 
riture.  Le  peuple  charnel  fe  dé* 
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416  Elévations 
goütoit  de  la  manne  , &:  ne  Ce 
contentoit  pas  de  ce  pain  du 
Ciel  : Dieu  pouvoir  par  une  jufte 
punition  leur  fouftraire  tout  ali- 
ment j &:  les  laifTer  dans  la  faim  ; 
mais  il  a une  autre  maniéré  de  pu- 
nir les  defirs  charnels , en  y aban- 
donnant ceux  qui  les  fuivent  : 
conformément  à cette  parole  : 
Dieu  les  livra  aux  dejîrs  de  leurs 
cœurs  : à leur  concupifcence  déré- 
glée. Ai  n fi  il  ft  fou  fier  un  vent 
impétueux  ejui  dl  au- de- là  de  la  mer 
porta  des  cailles  au  defert  , &-  lés 
fit  comme  pleuvoir  dans  le  camp. 
Creft  Dieu  qui  envoie  les  biens 
temporels  comme  les  autres  ; car 
il  eft  l’auteur  de  tout  ; mais  fou- 
vent  les  biens  temporels  font  un 
fléau  qu’il  envoie  dans  fa  colere. 
C’eftce  qui  eft  écrit  de  ces  cailles, 
nourriture  agréable  aux  fens  s 
mais  dont  il  eft  dit  : Les  chairs  en 
étaient  encore  dans  leurs  bouches , 

& entre  leurs  dents  : & voilà  epiie 
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l a colere  de  Dieu  s'éleva  contre 
eux  , CT  frappa  le  peuple  d’une 
grande  plaie.  Qu’avoir -il  fait 
pour  erre  puni  de  cette  forte  ? Il 
n’avoit  fait  que  fe  raflaficr  d’un 
bien  que  Dieu  même  avoir  en- 
voie  3 mais  c’étoit  un  de  ces  biens 
corporels  qu’il  accorde  auxdefirs 
aveugles  des  hommes  charnels 
pour  les  punir.  Il  punit  enfui  te 
cette  joüidance  déréglée  ; on  ne* 
voit  de  tous  cotez  que  des  fépul- 
chresérigezà  ceux  qui  ont  fatis- 
f air  leur  concupifcence  : ils  en 
tirent  leur  nom: on  les  appelle 
des  fépulchres  de  concupifcence  : ibü  J4. 
parce  qu’on  y a été  enterré  en  pu- 
nition des  concupifcences  qu’on 
avoir  voulu  contenter,  en  les  if 
raflafiant  des  biens  que  Dieu  -’f 
donne  à la  vérité  aux  fens  avides  : 
car  tout  bien  , & petit  &:  grand  , 

&:  fenfible  & fpirituel , vient  de 
lui,  mais  dont  il  ne  veut  pas 
qu’on  s’alTouviflc, 
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Ne  nous  laiflons  pas  repaître  à 
ces  biens  trompeurs  : vrais  en 
eux-mêmes,  bons  en  eux-mêmes , 
puifquetouc  ce  que  Dieu  fait  eft 
vrai  &:  bon  > mais  trompeurs  &: 
empoifonnez , par  le  mauvais 
ufage  que  nous  en  faifons.  Nou- 
riffons-nous  de  la  manne.  Si  tou- 
tefois il  nous  arrive  de  perdre 
durant  quelque  temps  le  goüc  de 
cette celefte  nourriture , car  Dieu 
le  permet  fouvent  pour  nous 
exercer  &c  éprouver  notre  foi  : 
n’en  revenons  pourtant  pas  aux 
defirs  charnels  : mais  en  atten- 
dant que  Dieu  reveille  ce  goûe 
celefte  demeurons  en  humilité  &: 
en  patience. 


C 
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VII*  ELEVATION. 

Ld  Loi  fur  le  mont  Sina'i. 

QUand  Dieu  voulut  donner 
la  Loi  à Moïfe  fur  le  mont 
de  Sinaï , il  fit  quatre  chofes  im- 3CXXI* 
portantes.  Il  defcendit  au  bruit 
du  tonnerre  & des  trompettes. 

Toute  la  montagne  parut  en  feu 
& on  y vit  éclater  la  flamme  dans 
un  tourbillon  de  fumée.  Dieu 
grava  le  décalogue  fur  deux  tables 
de  pierre.  Il  prononça  les  autres 
articles  de  la  Loi  d’une  voix  in- 
telligible , qui  fut  entendue  de 
tout  le  peuple: 

Pour  publier  la  Loi  Evange-  a a.  m 
lique  il  renouvella  ces  quatre1, 
chofes  , mais  d’une  maniéré  bien 
plus  excellente.  L’ouvrage  com- 
mença par  un  grand  ÿruit  : mais 
ce  ne  fut  ni  la  violence  du  ton- 
nerre , ni  le  fon  des  trompettes 
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comme  on  l’entend  dans  un  com- 
bat ; le  bruit  que  Dieu’envoia 
fut  femblahle  à celui  d’un  vent 
impétueux  , qui  figuroit  le  faine 
Efprit  : &c  qui  fans  être  terrible, 
ni  menaçant  , remplit  toute  la 
■ mai  Ton  , &c  appel  la  tout  Jerufa- 
lcm  an  beau  fpeétacle  que  Dieu 
n>ij. lui  alloit  donner.  On  vit  un  feu  , 
mais  pur  & fans  fumée,  qui -ne 
parut  pas  de  loin  poureftraïer  les 
difcipîes  , mais  dont  la  flamme 
innocente  fans  les  brûler  , ni  en- 
tamer leurs  cheveux  , fe  repoft 
fur  leur  tete.  Ce  feu  pénétra  Je 
dedans , Sc  par  ce  moien  la  Loi 
de  l'Evangile  fut  doucement  im- 
primée', non  pas  dans  des  pierres 
infenfibles  , mais  dans  un  coeur 
compolé  de  chair , ramolli  par 
la  grâce.  Il  y eut  une  parole,  mais 
ibid.  4.  qui  fe  multiplioit  d’une  maniéré- 
admirable. «Au  lieu  que  fur  la 
montagne  de  Smaï  Dieu  ne  parla:, 
qu’une  feule  langue , &;  à un  feuL 
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peuple  ; dans  la  publication  Evan- 
gélique qui„devoit  réunir  en  un, 
tous  les  peuples  de  l’univers  dans 
la  foi  de  J esus-Christ  &c  la  con- 
noiflance  de  Dieu:  dans  un  fcul 
difeours  on  entendoic  toutes  les 
langues , Ô>C  chaque  peuple  entendit 
la  Jienne.  Ainfi  Jefus. établit  fa 
Loi  bien  autrement  que  Moïfe. 
Cro'ions , efpefons , aimons , &■  la  / 

Loi  fera  dans  notre  cœur.  Prépa- 
rons lui  des  oreilles  intérieures, 
une  attention  {impie , une  crainte 
,douce  qui  fe  termine  en  amour. 

De  defïus  du  mont  Sinaï  Dieu 
crioit:  N’approchez,  pas  , ni  hom - ex.  x;Xi, 
mes , ni  animaux  :.il  y va  de  la  vie  : **’ ,3’ 
& tout  ce  qui  approchera  mourra 
de  mort » Sur  la  fainte  montagne 
de  Sion  , Dieu  n’approche  pas 
feulement  fous  la  figure  d’une 
flamme  lumineufe  , mais  il  entre 
au  dedans  du  cœur  : ce  beau  feu; 
prend  la  figure  d’une  langue)  le- 
faint  Efprit  vient  parler  au  cœur 

s vj. 
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des  Apôtres  : &c  de  leur  cœur  doit 
forcir  la  parole  qui  convertira 
tout  l’univers. 

VIII.  ELEVATION. 

U Arche  d*  Alliance. 

IL  rfy  a point  de  nation  qui  ait 
des  Dieux  s'approchant  d'elle  , 
comme  notre  Dieu  s'approche  de 
nous  : Je  ferai  au  milieu  d’eux , & 
j’y  habiterai  >&  je  m'y  promènerai  ; 
allant  & venant,  pour  ainfi  dire* 
&:  ne  les  quittant  jamais.  Ainfi  le 
fruit  de  notre  alliance  avec  Dieu  * 
& de  notre  union  avec  lui  , eft 
qu’il  foit,  & qu’il  habite  au  mi- 
lieu de  nous  : & j’ajoute  qu’il  y ha- 
bite d’une  maniéré  fenfible.  Ainh 
habitoit-il  dans  le  Paradis  rer- 
reftre  , allant  &:  venant , & com- 
me fe  promenant  dans  ce  Paint  & 
délicieux  jardin.  Aiufi  a-t’il  paru 
visiblement  à nos  peres , Abra- 
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ham , Ifaac,  & Jacob.  Ainfi  a-t’il 
paru  àMoïfe  dans  le  feu  du  buif- 
fon  ardent.  Mais  depuis  qu’il  s’eft 
faitun  peuple  particulier  à qui  il 
a donné  une  loi  &:  prefcrit  un 
culte  j fa  préfence  s’eft  tournée  en 
chofe  ordinaire,  dont  il  a établi 
la  marque  fenfible  àc  perpétuelle 
dans  l’Arche  d’alliance. 

Par  fa  figure  elle  eft  le  ficge  de  **•***■ 
Dieu  rDieu  repofe  fur  les  Cheru- is.  xx." 
bins  & dans  les  natures  intelli- 
gentes , comme  dans  fon  trône.. 

Aufli  y a-t’il*  dans  l’Arche  deux 
Chérubins  d’or  qui  couvrent  de 
leurs  ailes  le  propitiatoire,  c’eft-à- 
dire  la  plaque  d’or  fin  qui  eft  re- 
gardée comme  le  trône  de  Dieu,. 

Il  n’y  paroiftoit  deftfus  aucune  fi- 
gure , marque  de  l’invifible  ma- 
jefté  de  Dieu , pur  efprit,  qui  n’a 
ni  forme  ni  figure, mais  qui  eft 
une  vérité  purement  intellec- 
tuelle, où  le  fens  n’a  aucune  prife. 

La  préfence  de  Dieu  fe  rendoic 
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féntible  par  les  oracles  qui  for- 
toient  intelligiblement  du  milieu 
de  l’Arche  encre  les  deux  Chéru- 
bins , l’Arche  en  cct  étac  écoic  ap-' 
r.  r»r.  pelléc  Cefcabcau  des  pieds  duSei- 
*xv,,,‘  On  lui  rendoit  l’adoration 

Thren.  qUi  étoit  due  à Dieu  conformé- 

II.  i.  TL  N 

rr.  mène  a cecce  parole  : Adorez,  L'ef 
j.  ' cabeau  de  [es  pieds  : parce  que 
Dieu  y habitoit  &c  y prenoit  fa 
féance.  C’étoic  fur  l’Arche  qu’on 
le  regardoit,  quand  on  lui  faifoic 
pr.  cetre  priere  : Ecoutez-nous  , 'vous 
i*x,x'  qui  gou  vernez,  ifra <4  : qui  condui- 
rez, tout  -j  of  'eph  comme  une  brebis  : 
qui  êtes  ajjis  fur  les  Chérubins. 
x Quand  le  peuple  fe  mettoit  en 
»•  marche , on  élevoie  l’Arche  en  di- 
ixyiu  fane  : J$uc  le  Seigneur  s éleve  , & 
que  fes  ennemis  [oient  difj  pez, , & 
que  ceux  qui  le  haïjfent  prennent 
la  fuite  devant  fa  face.  Quand 
on  alloit  camper , on  defeendoit 
l’Arche  on  la  repofoic  en  di- 
Num.  x.  £Ukt . j)e fendez, } Seigneur  , i lot 
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multitude  de  •votre  peuple  d' ifrael. 

D îcii  donc  seleve  avec  l’Arche, 

&c  il  dcfcend  avec  elle:  l’Arche 
eft  appellée  le  Seigneur  , parce 
qu’elle  le  rcprefcntoit,.&:  en  at- 
tiroltla  préfence.  C’eft  pourquoi 
on  difoit  aux  Anges,  en  întro- 
duifant  l’Arche  en  Ton.  lieu  : O pr:  1 
Princes f levez*  vos  portes  : élevez >- 
vous  poügs  éternelles  : & le  Sei- 
gneur d&Qjioire  entrera  : & encore  : *»  rar. 
Entrez*  3 Seigneur  , dans  votre  re-  VIpr‘'  - 
pos  , vous  & d Arche  de.  votre  fan-  CXXX1,8, 
édification..  ■ 

Ec  tout  cela  en  figure  du  Sei- 
gneur Jefus;  dont  laine  Paul  a 
dit  : Jpui  efl  celui  qui  efl  monté  rph.  iVV 
dans  les  deux  , fin  on  celui  qui  au-  9'0,  J 
par  avant  eft  de/cendn  dans  les  plus 
hajfies  parties  de  la  terre  f Le  même 
Seigneur  Jefus  en  montant  aux 
Cieux  , laill'e  parmi  nous  fon 
corps  &:  fon  fang,  &:  toute  fou 
humanité  fainte  dans  laquelle  fa, 
divinité  relide  corporellement.; 
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&:  ce  que  l’ancien  peuple  difoit 
en  énigme,  &:  comme  en  ombre , 
nous  le  difons  véritablement , en 
regardant  avec  la  foi  le  Seigneur 
Deut.w.  Jefus  : Vraiment  il  ri  y a,  point  de 
7-  nations  dont  fes  Dieux  s’approchent 

d'elle , comme  notre  Dieu  s'approche 
de  nous . 

C’eft  donc  le  cara&ere  de  , la 
vraie  Eglife  &:  du  vrai  a^iple  de 
Dieu  , d'avoir  Dieu  eiWoi.  Ai- 
mons l’Eglife  Catholique , vraie 
Eglife  de  J.  C.  difons  lui  avec 
le  Prophète  : il  n’y  a que  vous  oà 
Dieu  eft^vous  êtes  la  feule  qui  fe 
glorifie  de  fa  préfence.  Rendons- 
nous  dignes  defon  approche  : 
pratiquons  ce  que  dit  faint  Jac- 
jac.  «v.  ques  : Approchons-nous  de  Dieu  > 
,f  & Dieu  s'approchera  de  nous.  Ap- 
prochons-nous-en par  amour,  &: 
il  s’approchera  de  nous  par  la 
jouiffance  qui  fe  commence  en 
cette  vie  &:  fe  confomme  dans 
l’autre.  Amen  : Amen.. 
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IX.  ELEVATION. 

Les  facrifices  fanglans  : & le 
ping  emploie  par  tout. 

TOut  eft  en  fang  dans  la  loi , Heb.  «*. 

en*figure  de  Jesus-Christ  ,4< 
& de  Ton  fang  qui  purifie  les  conf- 
ciences.  Si  le  fang  des  boucs  & 
des  taureaux  fanttife  les  hommes 
& les  purge  félon  la  chair  ( des  im  - 
mondices légales  : ) combien  plus 
le  fang  de  Jesus-Christ  qui  s’ejl 
offert  lui-mème  par  le  faint  Efprit , 
purifera-t'il  notre  confcience  des 
œuvres  mortes , pour  faire  que  nous 
fervions  au  Dieu  vivant  ? 

L’Apôtre  conclue  de -là  que  ibidtf; 
p fus  ejl  établi  médiateur  du  nou-  l('  I7‘ 
veau  tefawent  par  le  moyen  de  fa 
mort.  Ce  qui  prouve  que  la  nou- 
velle alliance  eft  un  vrai  tefta- 
ment  : A canfe  que  comme  le  tefla- 
ment  n a de  force  que  par  U mort 
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du  teflateur  : ainfi  la  loi  & Taf-; 
liance  de  l’Evangile  n’a  de  force 
que  par  le  fang  de  J . C . 
ïbid.  i8.  De-là  'vient  aujji  ejue  l'ancien 
teftament  a été  confacré par  le  fang 
txiv*°d'  ^es  vléiimes , dont  l'afperfion  apres 
la  le  tiare  de  la  loi  fut  faite  fur  le 
livre  meme  , fur  le  tabernacle  ,fur 
tous  les  vaiffeaux  fierez, , dr  fur 
tout  le  peuple  : en  difant  : Ce  fl  ici 
le  fang  du  teftament  que  Dieu  a 
établi  pour  vous.  Ainli  toute  la 
loi  ancienne  porte  le  caractère  de 
fang  & de  mort , en  figure  de  la 
loi  nouvelle  établie  fk  confirmée 
par  le  fang  de  J.  C.  C’cfi:  pour- 
quoi , continue  faint  Paul  , dans 
l’ancienne  loi  tout  prefque  ejl puri- 
fié par  le  fang  fans  lequel  il  ny  a 
point  de  remijjion  de  pechez,. 

Nous  devons  donc  regarder  les- 
myfteres  de  Jésus  Christ  avec 
une  fainte  & religieufe  horreur 
en  y refpeétant  le  caraélere  de 
mort  % &:  encore  d’une  more  faa~ 
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glante , en  témoignage  de  la  vio- 
lence qu.’il  fe  faut  faire  à foi-mê- 
me, à l’exemple  de  J.  C.  pout^ 
avoir  part  à la  grâce  de  la  nouvelle 
alliance,  & à l’heritage  des  en- 
fans  de  Dieu. 

Peyjonnc  que  le  fetd  Pontife  ne  E*-  ***■; 
pouvoit  entrer  dans  le  faint  des  Levit. 
faints  où  étoit  l’Arche , & il  nyxffé.u 
entroit  qu  une  fois  Cannée  : mais  ^'lX 
c’étoit  en  vertu  du  fang  de  la  vie-  7. 
time  égorgée,  dans  lequel  il  trem - 
poit  fes  doigts  pour  en  jetter  contre 
fe  propitiatoire  , & expier  le  fane - 
tu  aire  des  impuretés  qu’il  contrac- 
te'! t au  milieu  d’un  peuple  prévari- 
cateur. A in  fi  ce  qu’l  1 y avoi  t de  plus 
fiiint  dans  la  loi  qui  étoit  l’Arche 
&■  le  fanéhiaire,  contra&oit  quel- 
que immondiceau  mi  lieu  du  peu- 
ple, &r  il  falloit  le  purifier  une  fois 
l’année,  mais  le  purifier  par  le 
fang.  Purifions  donc  par  le  fang 
de  J.  C.  le  vrai  fanétuaire  quin’dt 
pas  fait  de  main  d’homme  ; c’eil- 
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. a- dire  notre  confcience  : la  vraye 
arche  du  teftament  , &T  le  vrai 
temple  de  Dieu } c’elt-à-dire  notre 
corps  & notre  ame  : & ne  cfo'ïons 
point  pouvoir  avoir  part  au  fang 
dejefus,  fi  nous  même  nous  ne 
répandons  en  quelque  forte  notre 
fang  par  la  mortification , &c  par 
les  larmes  de  la  penitence. 

Jefus  à qui  le  ciel  écoit  dû  com- 
me fon  héritage  par  le  titre  de  fa 
Heb.j.i.  naiflance  étant  établi  , comme  dit 
S.  Paul,  l’héritier  de  toutes  chofesy 
y a voulu  entrer  pour  nous  com? 
me  pour  lui.  S’il  n’avoit  à y en- 
trer que  pour  lui-même , il  n’au- 
roit  pas  eu  befoin  d’y  entrer  par 
le  fang  d’un  lâcrifice  : mais  afin 
d’y  entrer  pour  nous  qui  étions 
pécheurs , il  a fallu  nous  purifier 
ôc  expier  nos  pechez  par  une  vic- 
time innocente  qui  étoit  lui-mê- 
Hcb.ix.  me.  Il  étoit  donc  tout  enfemble 
tlïl!*'  Pontife  qui  nous  devoir  intro- 
duire dans  le  fan&uaire  y & U 


)Oglc 


sur  les  Mystères.  4 
Vittimc  qui  de  voit  expier  nos 
fautes  : c’eft  pourquoi  il  n’eftpas 
entré  dans  le  fanftuaire  par  un 
fang  étranger , mais  par fon  propre 
Jung.  Pontife  famt  , qui  n ' avoit  X7* 

point  à prier  comme  celui  de  la  loi , 
peur  lui-même , pour  fes  ignoran- 
ces , & pour  (es  p.echez, , mais  feu- 
lement pour  les  nôtres  & ceux  du 
peuple  : il  nous  a ouvert  la  porte.: 
Fitfime  innocente  & pure  il  a paci- 
fié par  fon  fang  le  ciel  &:  la  terre  : 

& pénétrant  dans  le  ciel , il  nous  Heb.i>: 
en  a laifle  l’entrée  libre.  *4‘ 

Entrons  donc  avec  confiance 
dans  cet  héritage  celcfte  : &:  nous 
fouvenant  de  ce  qu’il  en  a coûté  à 
Jésus  pour  nous  en  ouvrir  la  por- 
te, que  nos  pechez  nous  avoient 
fermée,  ne  nous  plaignons  pas  de 
ce  qu’il  nous  en  doit  coûter  à 
nous-mêmes. 

C’étoit  à ce  jour  folemnel  où  le  lev  xn: 
Pontife  entroit  dans  le  fanétuaire,  l.lfil*. 
<ju’on  offroitees  deux  boucs  dont xu 
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l’un  ctoic  immolé  pour  le  péché, 
ôc.  l’aurre  qu’on  appelloit  le  bouc 
cmi [faire.  Apres  que  le  Pontife 
avoit  rnis  les  mains  fur  lui , & en 
meme  temps  confejfe  avec  exécra- 
tion & imprécation  fur  la  tête  de 
cet  animal  les  péchés  de  tout  le  peu- 
ple , il  étoit  envoyé  dans  le  déjert , 
comme  pour  y être  la  proye  des 
* bêtes  fauvages.  Ces  deux  ligures 
rcpréfentoient  Notre-Seigneur , 
ir.  lui.  en  qui  Dieu  a mis  les  iniquités  de 
nous  tous.  Chargé  donc  de  tant 
d’abominations , il  a été  fequef- 
tré  du  peuple, &:  comme  remarque 
H;br.  S.  Paul,//  a foujfert  hors  de  la  porte 
x.ut.  h.  [empilent , comme  excommu- 
nié de  la  cité  faintc  à eau fe  de  nos  ' 
pechez  qu’il  portoit.  Mais  c’étoic 
nous  qui  étions  les  véritables  ex- 
communiez , &:  l’anathême  de 
Dieu.  Sortons  en  humilité  de  la 
focieté  fainte  , & pour  nous  déli- 
vrer de  la  malédiction  qui  nous 
pourfui:,  unifions-nous  à celle  de 
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J.  C ,Vt  a été  fait  anathème  çp 
malédiction  pour  nous,  comme  die 
S.  Paul  , conformément  à cette  pa- 
rôle  : Maudit  celui  qui  a été pendu  5beut. 
à une  croix.  Reconnoifibns-nous  XXI’ 
exclus  de  tout  bien  &:  de  toute  la 
focieté  humaine  par  nos  pochez  : 

Ja  croix,  une  mort  douloureufe, 

Sz  l’ignominie  d’un  honteux  fup- 
plice  eft  notre  partage.  Quoi , cri 
cet  état  nous  pourrions  nousplain- 
dre  d:étrc  pauvres , méprifez,  ou- 
tragez ; fans  fonger  de  quoi  nos 
péchez  nous  ont  rendus  dignes  i 
Nous  fommes  dignes  de  tout  op- 
probre, de  toute  mifere  , pour 
avoir  péché  contre  Ieciel,&  avoir 
été  rebelles  contre  Dieu.  Ne  nous 
plaignons  donc  jamais  des  mife- 
res  que  Dieu  nous  envoyé  : mais 
forions  hors  du  camp  avec  j efus  , Heb.jtu,' 
& allons  nous  unir  a lui  portant11' 
fès  opprobres  : afiurez  que  ce  n’eft 
qu’en  nous  unifiant  à les  peines  ? 
à (es  ignominies,  à (on  anathème. 
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à fa  malédiction,  que  nou^feron» 
délivrez  de  la  nôtre. 

X.  ELEVATION. 

Le  campement  3 & la  patrie. 

U Ne  des  plus  belles  circon- 
ftancesde  la  délivrance  des 
Ifraëlites , c’eft  qu’on  ne  logeoit 
point  dans  le  défert  où  ils  furent 
conduits  : on  y campoit , on  y 
étoit  fous  des  pavillons  , & fans 
celfeon  envelo’ppoit  & on  tranf- 
portoit  ces  maifons  branlances. 
Figure  du  chriftianifme , où  tout 
fidele  eft  voïag-eur.  Gardons- 
nous  bien  de  nous  arrêter  à quoi 
que  ce  foit  : paflbns  par-deffus  : 
&:  toujours  prêts  à partir , tou- 
jours auflfi  prêts  à combattre , 
veillons  comme  dans  un  camp. 
Qu’on  y foit  toujours  en  fenti- 
nclle  : dans  les  camps  vulgaires  il 
y aplulieurs  fentinelles  difpofées, 

afin 
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afin  que  toujours  prêts  à s’éveiller 
au  premier  lignai,  les  foldats  dor- 
ment un  court  fomme , fans  fe 
plonger  tout  à fait  dans  le  fom- 
meil.  Il  y a plus,  dans  le  campe- 
ment de  la  vie  chrétienne , cha- 
cun doit  toujours  veiller  : chacun, 
en  fentinelle  fur  foi-même  doit 
toujours  être  fur  fes  gardes  con- . 
treun  ennemi  qui  ne  clôt  point 
l’œil,  &:  qui  toujours  rode  autour  «.Pet.vj 
de  nous  pour  nous  dévorer . Ne 
nous  fions  point  au  repos  qu’il 
femble  quelquefois  nous  donner  : 
avec  lui  il  n’y  a ni  paix  , ni  trêve, 
ni  aucune  sûreté  que  dans  une 
veille  perpétuelle. 

Ainfi  donc  campoit  Ifraël.  Il 
fupportoit  ce  travail  pour  enfin 
arriver  à cette  terre  coulante  de  E)C0(l> 
miel  & de  lait  tant  de  fois  promi-  3,1 . 
fe  à leurs  peres.  C etoit  pour  y in- 
troduire ce  peuple  que  Mofe  la-* 
voit  tiré  de  l’Egypte , & lui  avoit : 
fait  palier  la  mer  rouge.  Mais , g * 
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merveille  de  la  divine  fagefTe  » 
Niun.'  Aucun  de  ceux  qui  s’étoient  mis 
H'Jf ' en  marche  fous  Moyfe  pour  arri- 
yer  à cette  terre,  n’y  entra,  excep- 
té deux.  Moyfe  meme  ne  la  falua 
Deut.  que  de  loin  : Dieu  lui  dit  :Tu 

««y.  4.  j>as  tes  yeux  , & tu  ri 'y  en- 

treras pas  ; dr  Moyfe  mourut  à l'in- 
fant par  Je  commandement  du  Sei- 
gneur. Afin  qu’on  entre  dans  la 
terre  promife  , il  faut  que  Moyfe 
expire  ; de  que  la  loi  foit  enterrée 
avec  lui  dans  un  fepulchre  incon- 
nu aux  hommes,  afin  qu’on  n’y 
retourne  jamais,  de  que  jamais  on 
ne  fe  fouinette  à fes  ordonnances. 
L’ancien  peuple  qui  a paffé  la 
mer  rouge,  & qui  a vécu  fous  la 
loi,  n’entre  pas  dans  laceleftepa- 
, trie  j la  loi  eft  trop  foible  pour  y 
introduire  les  hommes. 

i*x?eut*  Ce  ne^  P°*nt  Moyfe  , c’eft 
‘ 7‘  Jofué , c’eft  Jefus,  ( car  ces  deux 
noms  n’en  font  qu’un  j qui  doit 
çntrer  dans  la  terre , de  y affigner 
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rhéricage  au  peuple  de  Dieu. 
Qu’avoit  Jofuè  de  fi  excellent , jof.u; 
pour  introduire  le  peuple  à cette  ££7;* 
terre  benite , plutôt  que  Moyfe  î 
Ce  n’étoit  que  Ton  difciple , fou 
ferviteur , fon  inferieur  en  toutes 
maniérés  : il  n’a  pour  lui  que  le 
nom  de  Je  fis , &:  c'eft  en  la  figure 
de  Jefis  qu’il  nous  introduit 
dans  la  patrie.  Entrons  donc, 
puis  que  nous  avons  Jefus  à no- 
tre tête  ; entrons  à la'  faveur  de 
fon  nom  dans  la  bienheureufe 
terre  des  vivans  : Je  vais , dit- il , j0JB. 
vous  préparer  le  lieu  : j’aflignerai xiy*  *• 
à chacun  le  partage  qui  lui  a été 
deftiné  : Il  y a plujîturs  demeures 
dans  la  mai  fin  de  mon  Pere.  Jésus  Heb.  t4* 
notre  avant-coureur  ejl  entré  pour  i0,lT'lu 
nous  : & l’entrée  nous  eft  ouverte 
par  fon  fang.  Dépêchons  nous  donc 
d'entrer  dans  ce  repos  éternel  : dé- 
pêchons nous  , n’ayons  rien  de 
lent.  La  voye  c^ui  nous  ejl  ouverte , 
dit  S.  Auguftin , ne  fiujfre  point 
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de  gens  qui  reculent*  : ne  fotiffrt 
joint  de  gens  qui  s'arrêtent  : & û 
l’on  n’avance  toujours  dans  un  fi 
roide  fentier  , fans  faire  de  con- 
tinuels efforts, on  retombe  de  fon 


propre  poids. 
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. DIXIE’ME  SEMAINE. 
Elévations  fur  les  Prophéties.' 

I.  ELEVATION. 

Les  Prophéties  fous  les 
Patriarches. 

ENcore  que  les  prophéties  ci-de?. 

éclatent  principalement  de- 
puis  le  temps  de  David,  elles  ont  ^ 
une  plus  haute  origine.  Nous  les  Gen  xii: 
avons  vues  fous  Adam; nous  les  îi.xxu* 
avons  vüës  fous  Abraham,  Ifaac 
- & Jacob , dans  cette  benite  femence 
en  qui  la  benediciion  fe  devoit  r/-» 
pandre  fur  toutes  les  nations  de  la 
terre.  .Mais  de  ces  trois  Patriar- 
ches avec  qui  l’alliance  avoit  été 
faite,  le  dernier  étoitrefervé  pour 
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en  développer  tout  le  fccret,  par 
ces  paroles.  Lefceptre , legouver - 
' nement , la  rnaçiftrature , ne  fer* 
point  ôté  de  juda  : fa  tribu  qui 
fera  un  jour  le  feul  royaume , où 
la  loi  &:  les  promefles  feront  ac- 
complies , ne  celfera  point  de  vi- 
vre félon  fes  loix , d’avoir  fes 
gouverneurs  &c  fes  Magiftrats  lé- 
gitimes , qui  fortiront  de  fa  race  ; 
Jujqu  à ce  que  'vienne  celui  qui  doit 
être  envoyé  : félon  une  autre  leçon 
qui  revient  au  même  fens  : En  qui 
t accompli jfement  des  promejfes  efl 
refervé  : & il  fera  l’attente , l’efpe- 
rance , le  libérateur  , de  tous  les 
peuples.  Quatre  lignes,  où  eft  ren- 
fermée toute  l’hiftoire  du  peuple 
de  Dieu , jufqu’à  Jesus-Christ, 
Le  cara&ere  particulier  qui  ea 
devoir  marquer  le  temps , étoit  la 
chute  du  royaume  Judaïque  defti- 
tué  de  fon  propre  gouvernement  : 
& la  fuite  neceffaire  de  la  venue 
du  Chrift  étoit  marquée  par  la 


Dioiti 


SÜR  LES  MYSTERES.  44I 
coîicurence  de  la  réprobation  des 
Juifs , avec  Fétabliflement  de  fon 
empire  parmi  tous  les  peuples  de 
l’univers. 

Iladrefle  la  prophétie  à Judà. 
C’eft  à lui  qu’il  fe  reftraint  quand 
il  veut  parler  du  Chrift  futur  : & 
ce  Chrift,  quemous  fçavions  déjà 
qui  devoit  fortir  d5 Abraham,  d’I- 
faac,  &c  de  Jacob,  nous  eft  défi- 
gné  comme  devant  être  le  fruit 
delà  tribu  de  Juda.  Nous  verrons 
errfuiteque  dans  la  tribu  de  Juda , 
David  eft  choifi  pour  en  être  le 
pere  : afin  que  Jésus  fils  de  Da- 
vid , auteur  de  la  famille  Royale  : 
Fils  de  Juda  qui  eft  toûjours  à la 
tête  du  peuple  de  Dieu  : Fils 
d’Abraham,  en  qui  avoit  com- 
mencé l’alliance  : pour  encore  re- 
monter plus  haut.  Fils  de  Sem 
béni  au-deflus  de  fes  deux  autres 
freres , recueillît  en  lui  par  la 
plus  belle  de  toutes  les  fucceftions 
tous  les  titres  de  diftinétion  & de 
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benedittion , qui  avoienc  jamais 
été , & fortît  du  plus  pur  & du 
plus  beau  fang  qui  fut  au  monde. 

O Jefus  i que  Jacob  a vu  en 
mourant,  dans  l’extrémité  de  fa 
vieilleffe  avec  une  vûë  défaillan- 
te : puiflo  venir  votre  régné  :& 
puiffions-nous  augmenter  le  nom- 
bre de  vos  fujets  véritables , par 
notre  fincereobéiflance  » , 

$$$$$$$$$$$ 

IL  . ELEVATION. 

La,  Prophétie  de  Moyfe. 

QUoique  tout  l’état  de  Moy- 
fe  & de  la  loi  foit  prophéti- 
que dans  fon  fond , comme  on  a 
vu  : il  y a encore  fur  Jésus- 
Christ  une  prophétie  fpéciale 
dcuc.  de  Moyfe  : &:  la  voici  : Dieu  vous 
™i.ia.fufcitera  un  Prophète  comme  moy , 
de  votre  nation, & du  milieu  de  vos 
f reres  : vous  l’écouterez,.  C’eft  un 
Prophète  particulier  que  Dieu 
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promet  à Ton  peuple  : un  Prophète 
comme  moi , dit  Moyfeiun  Pro- 
phet cfemblable  a moi,  comme  il 
ajoute  dans  la  fuite  : c’cft-à-dite , 
un  Prophète  Legiflateur.  Car  au 
refte,  il  eft  écrit  des  autres  Pro- 
phètes : £ht’il  ne  s'en  cfl  jamais  ocut; 
élevé  comme  Moyfe . Jofué  qui  lui  io. 
fucceda  dans  le  gouvernement  du 
peuple  de  Dieu , étoit  beaucoup 
au-deffous  de  lui,  non  feulement 
en  prodiges  &:  en  puiflance,  mais 
encore  en  dignité  : Ayant  reçu  ibid  y. 
l'efprit  de  fipejfe  , parce  que  Moyfe 
avoit  mis  les  mains  fur  lui.  On  lui 
obéifloit  donc , non  pas  comme  à 
un  Legiflateur , mais  fur  des  faits 
particuliers.  Il  n’en  eft  pas  ainfi 
de  ce  prophète  que  Moyfe  annon- 
ce , comme  devant  lui  être  fem- 
blable.  Il  dit  de  lui  : Vous  l'écou- 
terez» Qui  eft  aufli  la  même  chofe 
que  le  P.ere  éternel  a dit  de  fon 
Chrift  : Celui-ci  cf  mon  fis  bien  Man!.. 

. / / J xvii. 

Mme  : ecoutezrti. 
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Il  y a donc  deux  Prophètes  d’un 
caradere  particulier  : le  miniftere 
de  l’un  devoir  fucceder  à celui  de 
l'autre  : &:  il  eft  dit  finguliere- 
rement  de  chacun  d’eux  : Ecoute - 
le  : l’un  médiateur  de  la  .loi  an- 
cienne ; & l'autre , médiateur  de 
la  nouvelle  : autant  differens  en- 
tr’eux  que  les  deux  loix  qu’ils 
ont  établies.  Toutefois  ilyaen- 
tr’eux  quelque  chofe  de  com- 
mun : c’eft  qu’à  la  tête  de  chaque 
loi  qui  devoit  pour  ainfi  dire  ré- 
gner , il  y a un  Prophète  par  ex- 
cellence pour  chacune  : mais  Iç 
dernier  l’eft,  d’autant  plus  qu’il 
ejl  le  Fils  : au  lieu  que  l’autre , 
étoit  le  ferviteur.  Celui  dont  le 
miniftere  étoit  paflager  , montre 
l’autre  dont  le  miniftere  étoit 
éternel  : aufli  ne  lui  nomme-t’il 
point  de  fuccefteur , &:  il  lui  re- 
met pour  toujours  l’autorité  & 
la  prophétie.  Que  fi  l’on  a écouté 
Moyfe  avec  une  crainte  'fi  reli- 


Di 
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gieufe  : &:  fi  ceux  qui  ont  'violé  fa  Heb.  *. 
loi  ont  été  punis  de  mort  fins  mi - 4Ï* 
fericorde  : de  quels  fupplices  feront 
dignes  ceux  qui  auront  foulé  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu  ? &c  qui  n’au* 
ront  pas  obéi  à Jésus. 


ÇjfSeiK)  MTOtiwttraiswa  cuvunettiun  ai»ei«ntî  ejncursilKl 

III.  ELEVATION,; 

La  Prophétie  de  David. 

BEni  foit  le  nom , & le  régné  Marc-’ 
de  notre  pere  David.  Béni  foit  Matth, 
le  fis  de  ce  faine  Roi  par  qui  nous  pf!cxvn; 
vient  la  vie  & le  falut.  Les  Pfeau- lî’ 
mes  de  David  font  un  évangile 
de  J e s u s-C  h r 1 s T tourné  en' 
chant,  en  affe&ions , en  a&ions 
de  grâces,  en  pieux  defirs  :Ceft 
ici  difoit  Jesus-Christ,  la  vie™"'*' 
éternelle  , de  vous  connoître , o 
Tere  celefe  ! qui  êtes  le  vrai  Dieu, 

& J e s u s-C  h r 1 s t que  vous 
avez,  -envoyé.  C’eil  par  où  com- 

T vj 
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Ff.  ».  1.  mencent  les  Pfeaumes.  Le'pre- 

* feqq’  mier  montre  la  félicité  de  celui 

qui  garde  la  loi  de  Dieu  : & en- 
fuite  dès  le  fécond , on  voit  pa- 
roître  Jesus-Christ  : toutes  les 
puiffances  du  monde  conjurées 
contre  lui  : Dieu  qui  s’en  rit  du 
plus  haut  des  cieux  : &:  qui  adref- 
îant  la  parole  à Jesus-Christ 
çf.11.7.  même,  le  déclare  Jon  Fils  qu’il 
engendre  dans  l’éternité.  C’eft  dès 
le  commencement,  l’argument 
de  tous  les  Pfeaumes. 
pr.  11.7.  David  l’a  vu  '.Dans  le  (ein  de 
4 • Jon  Pere  engendre  avant  l aurore  : 
avant  tous  les  temps  : il  a vu  qu’il 
sx.î.44!  feroit  fon  Fils,  &c  en  même-temps 
pc  xl fin  Seigneur.  Il  l’a  vu  Roi  fouve- 

* • }7  4 rain  r Régnant  par  fa  beauté  , par 

fa  bonne  grâce  , par  fa  douceur , dr 
par  ft  juflice  : perçant  le  cœur  de 
Jes  ennemis  par  une  juite  vangean- 
ce  : ou  celui  de  fes  amis  par  un 
faint  amour.  Il  l’a  adoré  dan sfon 
trône  éternel , comme  un  Dieu  : 
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J^uc  fon  Dieu  a facré  par  une  divi- 
ne onftion.  Pere  &:  prote&eur  des 
pauvres . Dont  Le  nom  fera  honora- 
ble devant  lui.  Puilïant  auteurs* 
la  benedicüondes  Gentils  confierez \ 
dr  fanciifiez  en  fon  nom.  Prédica- 
teur d'un  nouveau  précepte  dans  la 
Jdinte  montagne  de  Si  on. 

Il  a vu  toutes  les  merveilles  de 
fa  vie , &;  toutes  les  circonftances 
de  fa  mort  : il  en  a médité  tout  le 
myftere.  Il  a maudit  en  efprit  fon 
Difciple  qui  le  devoit  vendre  : &: 
il  en  a vu  C A pofiolat pafé  en  d’au- 
tres mains. 

Ses  pieds , fes  mains , avec  fon 
corps  violemment  étendu  &:  fuf- 
pendu , ont  été  le  cher  objet  de 
fa  tendrefle.  David  s’eft  jette  par 
la  foi  entre  fes  bras  amoureufe- 
ment  étendus  à un  peuple  contrc- 
difant.  Il  a goûté  le  fiel  & le  vinai- 
gre , qu’on  lui  a donné  dans  fa 
foif.  Il  voit  tout,  jufqu’à  l’hiftoi- 
re , de  fes  habits  divifez,  ? dp  de fa 
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robe  jettée  au  'fort.  11  eft  touché 
des  moindres  circonftances  de  fa 
mort,  & n’en  peut  oublier  aucu- 
ne. Ilferéjoüit  en  elprit  de  lui 
voir , après  fa  mort , annoncer  la 
vérité  aux  Gentils  dans  la  grande 
Eglife  : où  tous  les  peuples  de  l’u- 
nivers  dévoient  fe  réünir  : où  les 
pauvres  comme  les  riches  de- 
vr.  voient  être  a dis  à fa  table.  Enfin 

î?ï  il  l*a  fuivi  au  plus  haut  des  deux 
Tv  h|r*  avec  des  captifs  attachez,  à fin  char 
vf.cir.  victorieux . 11  l’a  adoré,  a (fis  à la 
droite  du  Seigneur  : où  il  a été 
prendre  fa  place. 

O Jésus,  les  cheres  délices, 
l’unique  efperance , &r  l’amour  de 
* notre  pere  David  i C’eft  principa- 
lement par  cet  endroit-là,  qu’il  a 
i",  fceg.  été,  l homme  filon  le  cœur  de  Dieu. 

H'  La  tendrefte  pour  ce  cher  fils , 
qui  eft  le  Fils  de  Dieu  comme  le 
fierf , lui  a gagné  le  cœur  du  Pere 
Eternel  . S’il  a tant  penfé  à Jésus 
fouftrant  dans  toute  fa  vie  * à 
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plus  forte  raifon  y a-t’il  penfc 
lorfqu’il  a été  fa  figure  en  fouf- 
frant  lui- même.  S’il  eft  fi  doux 
à ceux  qui  l’outragent  , s’il  eft 
muet,  fans  répliqué  & fans  dé- 
fenfe  ; fi  loin  de  rendre  le  mal 
pour  le  mal , il  rend  à Tes  enne- 
mis des  prières  pour  leurs  impré- 
cations ; fi  ce  bon  Roi  s’offre  à 
être  la  feule  vi&ime  pour  tout  fon 
peuple  défolé  par  la  main  d’un 
Ange,  il  en  voyoit  l’exemple  en 
Jésus.  Faut-il  s’étonner  s’il  a été 
fi  humble  &:  fi  patient  dans  fa 
fuite  devant  Abfalom  ? Ce  Fils 
obéiffant  le  confoloit  des  empor- 
temens  & des  fureurs  de  fon  fils 
ingrat  &:  rebelle. 

O Jésus  i Je  viens  avec  David 
m’unir  à vos  playes , vous  rendre 
hommage  dans  le  trône  de  votre 
gloire,-  me  foumettre  à votre 
puiflance.  Je  me  réjoüis , Fils  de 
David , de  toute  votre  grandeur. 
.Non  : Y qhs  n'avez,  point  connu  UVL 


45"o  Elévations  . 

Aâ.  t,.  corruption.  Vous  qui  étiez  par  ex- 
*IU'  cellence  : Le  faint  du  Seigneur. 
Marc.  i.  y ÛU j avez» fçû  le  chemin  de  la  'vie  : . 

Luc.  i.  la  gloire  & la  joye  vous  aceompa - 
pr'xv.  4 gnent.  Vous  regnez,  aux  (îecles  des 
fr°i7*  faciès , & votre  empire  n aura  point 
Luc-  *■  de  fin. 

*t.  J3.  S 

IV.  ELEVATION. 

Les  autres  Prophètes. 

?Hiftfur  T Ous  avons  ailleurs 

univii.  J ^ les  oracles  facrez  des  pro- 
La' fuite  phetes  fur  notre  Seigneur  Jesus- 
fglon.'*  Christ.  Je  dirai  ici  en  abrégé 
qu’ils  ont  tout  vu  : fes  deux  naif- 
fances  : la  première  toute  divine, 
w‘ich  v-  des  les  jours  de  l'éternité  : Le  lieu 
Mauh.  marqué  pour  la  fécondé  , dans 
if.vu.14.  Bethléem  : Vne  Vierge  qui  le  con- 
foit , & qui  l'enfante.  Vn  enfant 

ici*  6 *}ui  nous  efi  né : un elui  nous 

donné  ; Enfant,  homme  dès  le  pre-* 
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micr  jour  : & tout  enfemble  Dieu  zach.î*; 
fort , & tout puiffant.  Reconnoif-  Matth. 
fons  avec  Zacharie  l’humble  mon- XX1,  ** 
ture  de  ce  Roi  jufte  clement  &: 
doux,  lors  qu’il  fait  fon  entrée 
dans  fa  ville  Royalle.  Confidc- 
rons  avec  lui , les  trente  deniers  Matlh* 

• ' XXVli.  ^ 

pour  lefquels  il  a été  vendu  : & »>• 
l’emploi  de  cet  argent  pour  ache- 
ter ce  champ  d'un  potier.  Tout  s’ac-  , 

complitenfon  temps.  Le  P a (leur  Matth* 

l ^ J J ^ XXVli 

e(l frappé  & le  troupeau  fèdijjipe. 

Les  difciples  fe  retirent  chacun  chez, 
eux , & 'Je fus  demeure  feul»  On 
crache  fur  fon  vifage  : Et  il  ne 
détourne  pas  pour  éviter  les  coups 

& les  infamies  qu'on  lui  fait.  On  le  Zach* 

3 l-i  . , *»•«■». 

perce  : & tout  Ifrael  voit  les  ou  ver-  Joan. 

turcs  des  playes  qu'il  lui  a faites.  Joan. 

Comme  un  autre  Jonas  on  le  jette  Ma';h: 

dans  la  mer  pour  fauver  tout  le  *'u  , 

• rr  - r , . . . _ xvi.  4 , * 

vaiileau  : & comme  lui  il  en  fort 
qu  bout  de  trois  jours.  ' 

A mefure  quë’le  temps  appro- 
che, fes  myfteres  fe  découvrent 
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DaB.t'ît.  de  plus  en  plus.  Daniel  compte 
fcqq.  & les  années  oùfedevolt  accomplir 
Mauh.  fon  onétion  , Tes  fouffrances  , fa 
*XIV  lf  mortfuivie  d’une  jufte  vangeance, 
&:  de  réternelle  défolation  de 
fancien  peuple  qui  a méprifé  le 
Saint  des  Saints.  Il  voit  cnefprit, 
pan  le  fis  de  l'homme  à qui  efi  donné  un 

iî.'ts!*  empire  y à qui  nuis  lieux , nuis  tems 
ne  donnent  des  bornes.  Cet  em- 
pire le  plusafligufte  qui  eut  été, 
& fera  jamais , fera  l'empire  des 
faints  du  T r}  s- Haut.  Daniel  éton- 
né de  fa  grandeur  le  trouble  dans 
fes  pensées , &;  conferve  cette  pa- 
role dans  Ton  cœur.  Mais  il  faut 
que  ce  fils  de  l’homme  fouffre  une 
mort  violente. 

Ifaïe  nous  apprend  à goûter  fes 
K un.  fouffrances  : il  dok  porter  nos  pe- 
î;^.  * chez . : & par-là  s’acquérir  l’empi- 
re, & partager  les  dépouilles  des 
forts  : & la  caufe  de  fes  vi&oires , 
c’eft  qu’il  s’eft  livré  à la  mort.  Il  a 
été  mis  au  rang  des  fcelerats  : cru- 
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cifié  entre  deux  larrons  :c’eft  le 
dernier  des  hommes , & tout  en- 
femble  le  plus  grand.  Ce  n’eft 
point  par  force  qu’il  fouffre  la 
' ®ort.  Il  s'y  eft  offert^  parce  quil  l'a 
* voulu . Il  n'a  point  ouvert  la  bouche , 
pour  Ce  défendre:  Ilejlmuet  com- 
me l'agneau  fous  la  main  qui  le 
tond.  Le  filence  du  fiîs  de  Dieu 
parmi  tant  d’outrages  & tant 
d’injuftices,  qui  eft  le  plus  remar- 
quable caraétere  du  fils  de  Dieu, 
a fait  l’admiration  de  ce  Prophè- 
te. On  le  croit  frappé  de  Dku 
pour  fes  pechez , lui  qui  eft  l’in- 
nocence meme  : mais  c'ejl  pour  les 
Mètres  qu'il  fouffre  , & nous  finî- 
mes guéris  par  fes  blcffurcs.  Les 
prières  qu’il  pouftè  vers  le  Ciel 
danscetétat  de  fouftrance,  font 
le  falut  des  pécheurs  pour  qui  il 
prie.  Une  longue  pofterité  forti- 
ra  de  lui , parce  qu’il  a volontai- 
rement fouffert  la  mort  : Et  finit, 4», 
fepulchre  d’où  il  fortira  vainqueur 
& immortel , fera  glorieux. 


4f4  ElevatîokS 

Ce  feul  paiïage  lî  précis  & fi 
étendu  où  les  fouffrances  du  Sau- 
veur futur  font  inculquées  en  tant 
de  manières,  fuffifoitpour  animer 
tous  les  facrifices  & le  culte  de  la 
loi  : &:  mettre  continuellement 
devant  les  yeux  des  vrais  Ifraeli- 
tes,  quelle  contenoit  fous  fes 
ombres  la  remillion  , des  pechez 
par  une  mort  volontaire,  un  fang 
falu  taire  qui  les  expioit, des  playes 
qui  rétablilloient  la  fanté  de 
l’homme,  & dans  tout  cela  un 
Sauve  u r aulïi  jufte  que  fou£ 
frant , qui  nous  guérilloit  par  fes 
blelTures. 

Combien  plus  doit-on  fe  nour- 
rir de  ces  playes  facrées , de  cette 
mort , &:  de  ce  fang  innocent 
«ai.  m.verfé  pour  les  pécheurs  : Depuis , 
'*  comme  dit  faint  Paul , que  Jesus- 
Christ  a été  crucifié  à nos  yeux  ? 
O Galates  infenfe&y  comment  vous 
lai  (fez, -vous  faciner  les  yeux, 
après  un  tel  fpe&acle  ! Accourez 
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peuples  à la  Croix  de  Jésus- 
Christ.  Et  puifquec’eft  vous 
qui  lui  avez  tous  donné  la  mort  : 

Venez, , comme  dit  l’Evang-elifte  Zach;  , 

\ 1 1 O.  . Xii.  i». 

apres  le  Prophète  : Venez  dis-je , 
contempler  celui  que  vous  avez1'*7' 
percé. 

• V.  ELEVATION. 

"Réflexion  furies  Prophéties 

LEs  chofes  étant  en  eet  état , 
la  venue  de  Jésus-Christ 
étant  préparée  dès  l’origine  du 
inonde,  toute  la  loi,  pour  ainfî 
dire,  en  étant  enceinte  & toute 
prête  à l’enfanter  j Dieu  laifla  le 
peuple  faint  quatre  à cinq  cens 
ans,  fansprophetes  & fans  pro- 
phéties : voulant  leur  donner  ce 
temps  pour  les  méditer , & pour, 
foupirer  après  le  Sauveur.  A la 
veille  de  faire  celFer  les  prophe- 
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ties,  c’eft-à-dire  dans  les  temps 
de  Daniel,  d’Aggée,  de  Zacharie 
& de  Malachie , il  déclara  les  fe- 
crets  divins  plus  clairement  que 
jamais. C’eft  dequoifont  foi  prin- 
cipalement les  femaines  de  Da- 
niel , où  les  temps  de  la  venue  5c 
de  la  mort  du  Chrift  éroient  exac- 
tement  fupputez.  Aggée  avoic 
' dit  ces  mémorables  paroles  à la 
gloire  du  fécond  temple  : Encore 
un  feu  de  temps.  Car  qu’éuoic-ce 
que  quatre  cens  ans  & un  peu 
plus,  à comparaifon  de  tant  de 
milliers  de  fiecles  où  le  Sauveur 
avoit  été  attendu  ? Encore  donc 
un  peu  de  temps , & je  remu  erai  le 
ciel  & la  terre  : & le  Dejiré  de  tou- 
te les  nations  viendra  : & je  rem- 
plirai de  gloire  cette  maifon  nou- 
vellement rebâtie  , c’eft-à-dire, 
le  fécond  Temple , dit  le  Seigneur 
des  armées  ; le  Dieu  tout  puijsant. 
L'argent  eft  à moi  & l'or  ejl  à moi  : 
touteft  en  ma  puiflànce  : fi  je 
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voulois  faire  éclater  cette  maifou 
en  richefles  même  temporelles  , 
je  le  ferois  : mais  je  lui  prépare  un 
autre  éclat  par  la  venue  du  Vejirc 
des  nations.  La  gloire  de  cette  fé- 
condé maifon  fera  fins  grande  que: 
celle  de  la  frémi  ere  : Et  fétabltrai 
la  faix  dans  ce  lieu  : dit  le  Seigneur 
des  armées. 

S’il  faut  regarder  le  temple  par 
un  éclat  extérieur  \ la  gloire  du. 
premier  temple  , fous  le  riche 
empire  de  Salomon,  de  Jofaphat, 
d’Ezéchias  El  des  autres  Rois 
fera  fans  conteftation  la  plus  gran-. 
de.  Loin  que  le  fécond  temple 
eût  le  même  éclat,  ceux  qui  le 
rebâtifïoient,  El  qui  avoient  vû 
le  premier  ne  pouvoient  retenir 
leurs  larmes  en  voyant  combien  il 
lui  étoit  inferieur.  Il  eft  vrai  que  : 
dans  la  fuite  des  temps , la  gloire \ 
du  fécond  temple  fut  grande  dans. 
l’Orient.  On  y vit  porter  les  pre- 
fens  des  rois  ; & je  ne  f$ai  fi  He* 


IL  I.  2., 
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rode  qui  Je  rebâtie,  n’en  égala 
pas  la  magnificence  à celle  de  Sa- 
lomon. Mais  après  tout , & quoi 
qu’il  en  foie,  ce  n’eft  pas-là  de- 
quoi  remuer  le  ciel  & la  terre  : & 
un  fi  grand  mouvement  Te  doit 
terminer  à quelque  chofe  de  plus 
grand,  que  des  richefles  terref- 
tres.  Voici  donc  le  grand  mouve- 
ment du  ciel  & de  la  terre  : c’eft 
que  le  Dejiré  des  nations , le  Chrift 
qui  en  eft  l’attente , paroîtra  fous 
çe  fécond  temple.  Il  viendra , 
dit  le  faint  prophète  Aggée , & 
eù  viendra-t’il  î un  autre  prophè- 
te l’explique  dans  le  même-tems  : 
J' envoyé  mon  Ange,  dit  Malachie, 
au  nom  du  Seigneur , & il  prépa- 
rera la  voye  devant  ma  face  : & en 
ce  temps  viendra  dans  fon  temple  , 
le  Seigneur  que  vous  cherchez,  : & 
l'ange  du  tejlament , ou  de  l’al- 
liance, que  vous  defrez,.  Le  voilà 
qui  vient  dit  le  Seigneur.  Il  n’y  a 
plus  rien  entre  deux  : il  n’y  a plus 

de 
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de  nouvel  ouvrage  , ni  de  nou- 
velles figures  du  Chrift  avenir,  ni 
de  nouvelles  prophétie'.  Voici  le 
dernier  état  du  peuple  de  Dieus 
&:  après  cela  il  n’y  a rien  à atten- 
dre que  le  Christ  qui  entrera 
dans  le  fécond  temple. 

Ce  n’elt  donc  pas  fans  raifon 
que  le  faint  vieillard  Simeon , qui 
attend  oit  avec  tant  de  foi  la  'venue 
du  Chrift  & la  rédemption  d'ifraél , *7- 
fut  amené  en  efprit  , c’elt-à-dire 
par  infpiration  , avec  Anne  la 
propheteffe  , cette  fainte  veuve , 
dans  le  temple  où  le  Seigneur  al- 
loit  entrer.  C’clt  qu’alors  s’alloit 
accomplir  la  gloire  du  fécond 
temple  , lorfque  Jefus  y dévoie 
venir  pour  y établir  la  paix  com- 
me Aggcc  l’avoit  prédit. 

Aux  approches  de  ce  tems  heu- 
reux , toute  la  nature  étoit  en  at-  v 

tente , tout  le  peuple  vivoit  en 
efperance.  S’il  n’avoit  plus  de 
prophètes,  il  vivoit  en  la  foi  Qc 
" T me  1.  V 
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dans  les  lumières  des  prophéties 
précédentes  ; ceux  qui  étoient 
éclairez  d’en  haut  , appelloient 
celui  qui  les  devoir  fauvcr  de  leurs 
pechez.  Le  Chrift,  à la  vérité, 
leur  étoit  (cuvent  montré  comme 
un  conquérant  qui  les  devoir  dé» 
livrer  des  mains  de  leurs  ennemis 
qui  les  çenoienc  en  captivité. 
Mais  cette  captivité  &C  ces  enne- 
mis netoienc  d’un  côté  qu’une 
figure  d’une  captivité  (pirituelle, 
& de  l’autre  une  punition  de 
leurs  pechez  qui  leur  attiroienç 
tous  ces  maux , &c  mettoient  ce 
joug  de  fer  fur  leur  tête  : & enfin 
les  fraïeurs  de  leur  confidence 
leur  failoicnt  fcntir  que  le  grand 
mal  dont  ils  dévoient  être  déli- 

V 

vrezéroit  leurs  pechcz.C’elt  pour- 
quoi ils  reconnoifjpient  qu’ils 
avoient  b foin  d’un  Sauveur  qui 
?.  les  expiât  ; il  leur  falloir  un  jujlc , 
un  innocent  ; qui  fut  la  faince 
victime  qui  les  effaçât,  0 ciel } en- 

/ 
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woïezj  votre  rofée  , & que  les  nues 
Jtleuvent  le  Jujle  ; que  U terre  s' ou- 
vre  & qu  elle  germe  le  Sauveur  ! 

Pour  êtreSauvcur,il  faut  qu’il  foie 
jufte , d’une  juftice  qui  vienne  du 
ciel,  qui  foit  divine,  infinie  , &c 
celle  de  Dieu  même  ,•  afin  que 
nous  puifîions  l’appellcr  après  le 
Prophète  : Le  Seigneur  notre  juf-  jer em; 
tice.  Ce  ju  qui  doit  venir  du 
ciel , doit  aufîi  fortir  de  la  terre  : 
il  faut  qu’il  joigne  en  fa  perfonne 
le  ciel  & la  terre  , qu’il  foit  Dieu 
ôc  Homme  tout  enfemblc:que 
par  une  double  naiflance , il  vien- 
ne tout  enfemble  , &:  du  ciel 
dans  les  jours  de  C éternité , de  M:th  y 
Bethléem  y dans  le  temps  comme  *• 
l’avoit  dit  le  Prophète  : Et  ccd 
ainfi  que  dans  peu  de  tems  , dans 
le  dernier  période  du  peuple  de 
Dieu,  ce  grand  Dieu  devait  re- 
muer le  ciel  & lu  terre. 

Cependant  tout  fe  préparoit  à as$.  «, 
fon  arrivée.  Le  roiaume  de  Juda  7‘ 

V ij 
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•yivoit  fous  fes  loix  dans  une  par^ 
faite  liberté;:  peu  à peji il fe dé? 
•gradoiti  &c  quami  le  teins  appro- 
cha qu’il  devoit  .être  détruit,  il 
tombe  entre  les  mains  des  étran- 
gers. Un  nouveau  peuple  fe  pré- 
pare au  C-hrift  futur,  &:  on  va  voir  . 
toutes  les  nations  venir  en  foule 
pour  compofer  ce  nouveau  roïau.- 
Dan  vll.  me,  quiécoit  fous  le&ilsde  ÏHom- 
jj.  i4.  me  [e  Yoïaume  des  Saints  du  Très - 

17.  f * r 

haut  qui  ne  de  voit  point  avoir  de 
Jîn.  Nous  touchons  au  dénoue- 
ment des  Mylteres  ; &c  le  Dieu 
Homme  va  paroître. 

Purifions  nos  cœurs  pour  le  re- 
cevoir : longeons  au  malheur  de 
ceux  pour  qui  il  étoit  venu  , ÔC 
qui  cependant  n’ont  pas  voulu  le 
connoître.  Charnels,  ambitieux , 
avares , quand  Jésus  eft  venu  à 
eux,  ils  l’ont  méconnu  : ils  Vont 
mis  à mort,  parce  que  ces  fainte: 
paroles  îi'entr.oienc  point  dan. 
leurs  cœurs.  Purifions-nous  don 
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pour  le  recevoir , de  tous  les  de- 
Îîrs  du  fiecle  ,•  en  attendant  fon 
glorieux  avenement  :>  autrement 
•tout  eft  à- craindre  pour  nous;: 
fa  venue  nous  fera  funefte , & 
nous  le  crucifierons  comme  les- 
Juifs.' 


VI.  ÉLÉVATION. 


L’apparition  de  Dieu  d'une 
nouvelle  maniéré  ; (jr  ce 
que  fait  la  venue  du  ChriJÎ 
promis. 


DE  fi  haut  qu’on  reprenne 
l’Hiftoire  facrée,  on  y trou- 
ve que  Dieu  apparoît  en  figure 
humaine  aux  Patriarches  , aux 
Prophètes.  Un  des  hommes  que  Gîn 
voit  Abraham,  qu’il  reçoit  en  *VI£-  *• 
fa  maifon,  fe  trouve  être  le  Sei-  fc<H- 

V iij. 


Digitized  by  Google 


sûr  les  Mystères.  4^^ 

Le  même  apparoir  à Ifaac  &: 
à Jacob.  Jacob  le  voit  au  haut 
d’une  échelle  : &c  il  appelle  le  lieu  'il'.  ’7‘ 
où  il  eft , la  mai fon  de  Dieu  , <&  la 
forte  du  ciel.  11  y drdle  un  autel 
à celui  qu’il  avoir  vu  , &:  lui  rend! 
fies  adorations.  Jacob  combat  avec  c a. 
lui , comme  avec  un  homme  & *x+x  '* 
fie  glorifie  d'avoir  vu  Dieu  face  À ce*. 
face.  Il  reçoit  l’ordre  de  lui  dref-  *((((’ 
fer  un  autel  : il  l’invoque  &:  il  le 
loue  comme  celui  qui  Ca  regardé 
dans  fon  afflifîion.  11  combat  avec? 
lui  dans  un  combat  myfterieux* 
où  Dieu  vent  bien  s’égaler  à 
l’homme , ôc  que  l’homme  aidé 
de  Dieu  l'emporte  contre  Dieu 
même,  &:  lui  arrache  pour  ainfi 
dire  fa  bencdi&ion  par  une  efpe-  •' 
ce  de  violence.  Il  apparoir  de  lb-d  iu 
nouveau  à Jacob  , &c  le  nomme  "• 
Dieu  tout-puiflant  : &:  confirme 
toutes  les  promefifes  qu’il  -avoic 
faites  à Abraham  & à Ifaac.  Tout 
cela  en  figure  de  celui  qui  s’eft 

V iiij 
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incarné  pour  nous  : qui  dès-lors 
nous  préparoit  ce  grand  myllere, 
le  compicnçoit  en  quelque  façon,, 
en  faifoic  voir  comme  une  efpece 
d’apprentij(rage&  comme  un  efl'aL 
Qui  enfin  a voulu  en  la  forme  hu- 
maine , faire  les  délices  de  nos' 
peres  : qui  par  un  amour  extrême,. 
& fi  l’on  peut  l’appellerainfi , par 
une  tendre  pafiion  pour  notre  na- 
ture , a tait  aufiï  de  fon  côté  les 
délices  des  enfans  des  hommes, 
&c  a voulu  montrer  par-là  qu’il  elt 
Vrov  celui  qui  conçu  & engendré  dans 
vui.zi.  jeln  £[e  Dieu  comme  fa  fagefe 
éternelle- }.a  mis  fon  glaifr  à être 
avec  eux. 

Parcourons  ici  en  efprit  tous 
ir.v».  ».  les  endroits  où  le  Dieu  trois  fois 
faint  parok  avec  une  face  &c  avec. 
4es  pieds,  où  la  gloire  du  Dieu 
d’Ifraël  s’élève  au-  defiiis  du  cha- 
ïzech.  t.  dot,  &:  fe  rend  fenfible.  L'Ancien 
caï.  viT.  des  jours  apparoît  avec  fa  tête  & 
u-  fes  cheveux  blancs  comme  neige 
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Et  croïons  que  toutes  ces  appari- 
tions ou  du  Fils  de  Dieu  , ou  , fi 
Ton  veut,  du  Pere même , étoient 
aux  hommes  un  gage  certain, 
que  Dieu  ne  regardoit  pas  la  na- 
ture humaine  comme  étrangère 
à la  fienne  j depuis  qu’il  avoir  été 
réfolu  , que  le  Fils  de  Dieu  égal 
à Ton  Pere,  fe  feroit  homme  com- 
me nous. 

Toutes  ces  apparitions  prcpa- 
roient  &c  commençoient  l’Incar- 
nation du. Fils  de  Dieu  : l’Incar- 
nation n’étant  autre  chofe,  qu'une  l T;m. 
apparition  de  Dieu  au  milieu  des  m*  *6, 
hommes , plus  réelle  &c  plus  au- 
thentique  que  toutes  les  autres  : 
pour  accomplir  ce  qu’avoit  vu  le 
Paint  Prophète  Baruc  : que  Dieu^^ù 
meme , après  avoir  enfeigné  ta  fa -•  j7‘  38‘ 
gefe  à Jacob  & a fes  enfans  -,  avoit 
été  vu  fur  la  terre  avoit' con- 

verfé  parmi  les  hommes.  Qu’en1  > 
cet  état  on  lui  diroit  comme  fai-- 
foie  Ifaïe  : Cejl  en  vous  fettl  quefff' 

V v 
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Dieu  eji  : & il  ri ejl  dans  aucun 
homme  comme  en  vous  : Dieu  ri  ejl 
■point  fans  vous  ; Vous  êtes  vrai- 
ment un  Dieu  caché , le  Dieu  d' If 
Mai.ur.  ra'ef  le  Sauveur * Le  voilà  , nous 
difoit  Malachie  , ce  Seigneur  que 
vous  attendiez. a cet  Ange  qui  a ap- 
paru à Abraham  & aux  Patriat-' 
ches  : Le  voilà  qui  vient  en  per- 
fonne , qui  apparoît  dans  fon  tem- 
ple. Et  remarquez  qu’un  autre1 
Ange  le  précédé  & lui  prépare  U 
voie  : mais  cet  Ange  n’eft  point: 
appel  lé  le  maître,  le  dominateur,. 
ni  celui  qui  vient  dans  le  temple 
comme  dans  un  lieu  qui  cft  à lui. 
ibid.  iv.  Ad  templum  fancîum  fuum.  C’eft 
1 * Jean-Baptifte , le  faint  Pi  écurfeur 

de  Jésus- Christ  , c’eft  comme 
l’appelle  le  même  Prophète , un 
autre  Elie  , qui  vient  préparer 
17.'  ’1'  les  hommes  à recevoir  J esus- 
Christ  de  peur  qu  à fon  arrivée 
le  genre  humain  ne  foit  frappé 
d'anathème .. 
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C’eft  par  ces  mocs  que  finie  le 
prophète  Malachie.  La  Prophétie 
finit  avec  lui  : & en  voilà  le  der- 
nier mot.  Ainfi  le  dernier  des 
Prophètes  termine  fa  prophétie  en 
nous  défignant  .le  premier  Pro- 
phète qui  devoir  paroîrrc  après 
lui , &c  lui  remet , pour  ainfi  par- 
ler , la  prophétie  la  parole. 

Entrons  ici  dans  l’efprit  des 
Ifraëlites  fpirituels  ; des  Juifs  ca- 
chez qui  defiroient  le  Sauveur;  &: 
fc  confoloient  dans  cette  attente 
de  tous  les  maux  de  cette  vie.  O 
Jefus , vous  êtes  celui  qui  deviez 
venir  ! O Jefus,  vous  êtes  venu  ! O 
Jefus,  vous  devez  encore  venir  au 
dernier  jour  pour  recueillir  vos 
élus  dans  votre  repos  éternel  i O 
Jefus,  vous  allez  venez  fans  cef- 
fe  ! Vous  venez  dans  nos  cœurs, &c 
vous  y faites  fentir  votre  prefencc 
par  je  ne  fçay  quoy  de  doux  , dé- 
tendre &:  defouverain.  Qucl’Ef- 
prit  &:  l’Epoufe  difent  : Veneur 
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**u.Prc’  <%£c  ce^ui  qui a f0lf  > vienne.  Car 
*<>•  7 Jefus  vient  en  nous,  quand  auiïi 
nous  venons  à lui.  Oüi , dit  JefusT 
je  'viendrai  bien-têt.  Ah  ! 'venez,  , 
'venez,  Seigneur  Jefus.  Venez  le* 
déliré  des  nations  : venez  notre 
amour  & notre  efperance  : notre? 
force  &c  notre  refuge  r notre  con- 
folation  dans  le  voïage  : notre 
gloire  &r  notre  repos  éternels 
dans  la  patrie. 

. 
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’ . Min  du.  Tome  T. 
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Du  premier  Tome  des  Elévations.'. 

ELEV ATIONS  a Dieu  fur  tous  Us  myferep 
de  la  Religion  Chrétienne ». 

Enere  k 'fejus-Chnfi.',  page  P 

Première  Semaine. 

Elévations  a Dieu  fur  fon  unité  (3  fa  perfec 
Uon. 

Première  Elévation.  L’EJtre  de  Dieu.-  j 
II.  La  perfection  & h éternité  de  Dieu , <P 

III.  Encore  de  hêtre  de  Dieu  & de  fon  éternelle ' 
béatitude  r.  j2  ‘ 

. IV.  L'unité  de  Dieu  , /j- 

V.  La prefcience  & la  providence  de  Dieu , 17 

VI.  La  toute-puijfante  proteClton  de  Dieu , 23 

VII.  La  bont  e de  Dieu  & fon  amour  envers  les  ■ 
fiens,  30 

VIII.  Bonte  & amour  de  Dieu  envers  les  pé- 
cheurs pénitens , 36 

L amour  de  Dieu  méprifé ' & implacable  , 

4Z 

X.  La  fainteté de  Dieu.  Dieu  efl  le  Saint  d J f- 
raêf  le  Très-Saint)  le  trois  fois  Saint , 44 
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XI.  Ce  cation  entend  par  la  faintete , 4f 
Seconde  Semaine. 

Élévations  à la  tres-fainte  Trinité 

î.  Elévation.  Dieu ejl fécond.  Dieu  a un 
Ftlsi  ' ss 

II.  Dieu  de  Dieu  : le  Fils  de  Dieu  ne  dégénéré 

s pas  y 62. 

III.  Images  dans  la  nature  , de  la  naijfance  du 

Fils  de  Dieu  , ' 66 

IV.  Image  plus  épurée  dans  la  créature  raifon- 

nabfe  . 7 s 

V.  Le  Saint- Ëf prit  •.  la  Trinité  toute  entière,  79 

VI. T rinité  créée  image  de  l ’incr éée  & comme  elle  _ 

ejl  incomprehenfble  y S s 

VII.  Fécondité  des  arts , 94. 

VIII.  Sagejfe  efentidle , perfonnelle , engendrant 

te  13  engendrée , 97 

IX.  La  béatitude  de  l ame,  image  de  celle  de  Di  eu 
>•  heureux  dans  la  Trinité  de  [es  perfonnes , 99 

Troisie’me  Semaine. 

Élévations  fur  la  création  de  l'univers. 

L Elévation.  Dieu  rien  ejl  pas  plus  grand  * 
ni  plus  heureux , pour  avoir  crée T univers , 1 10 

II.  Avant  la  création , rien  ri  était  que  Dieu 

114. 

III.  Dieu  ri  a eu  be foin  de  trouver  ni  un  lieu  pour 
placer  le  monde , ni  un  temps  pour  lui  ajfgner 
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le  commencement  de  toutes  chofes  ,■  t'2t 

IV.  Efficace  & liberté  du  commandement  di- 
vin y I2f 

V.  Les  fix  jours, 

VI.  Ailes  de  foi  çfi  d’amour  fur  toutes  ces  cho- 

fes>3  13  f 

VII.  L'ordre  des  ouvrages  de  Dieu , / 3a 


VIII.  L' affi.fi ance  de  la  divine  fageffie  dans  l& 
création  de  L univers 143: 

QjJ  a trie’ me  Semaine. 


Elévations  fur  la  création  des  Anges  (J  celle  d# 
l'homme. 

I.  Elévation.  La  création  de  ces  purs  Efpritsf 

' / //’ 

fl.  La  chute  des  Anges , j jy. 

III.  La  perfeverance  çjr  la  béatitude  des  jaints 
Anges  , leur  miniftere  envers  les  Elûs , 166 

rv.  Sur  la  dignité  de  la-nature  humaine.  Créa -■ 
t ion  de  é Homme , 

V.  Sur  les  fingularitez.de  la  création  de  é Hom- 

me. Première  fingularité  dans  ces  paroles  .* 
Fai  Ions  l'homme , 18 1 

VI.  Seconde  dfiinchon  de  la  création  de  l' Hom- 

me dans  ces  paroles  : A notre  image  & r cf- 
femblance  ,•  184. 

VII.  H image  de  la  Trinité  dans  t ame  raifon-- 

nahle , 188 

VIII.  L'empire  de  é Elomme  fur  foi-même , t%%- 
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. $X.  L'empire  de  Dieu  exprimé  dans  celui  de 
f arne  fur  le  corps  19$ 

X.  Autre  admirable  fingularitéde  la  création 
de  F Homme.  Dieu  le  forme  de  fa  propre  main 
& de  fes  doigts  , 29$ 

XL  La  plus  excellente  diflinÜion  de  la  création 
de  f Homme  dans  celle  de  fon  ame , 2 e r 

Cinquie’mh  Semaine. 

Suite  des  fngularitez  de  la  création  de  l Hom- 
me. 

I.  Elévation-,  Dieu  met  F homme  dans  le 
Paradis , & lui  amene  tous  les  animaux  pour 
les  nommer  y 20 9- 

U.  La  création  du  fécond  fe  xe , 21s 

III.  Dieu  donne  à l'Homme  un  commandement , 

& F avertit  de  fon  franc  arbitre , & tout  en- 
femble  de  fa  fujetion  , 223 

IV.  Sur  F arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal , ■ 

i§  fur  l'arbre  de  vie , 231 

#V.  Dernière fingularité  de  la  création  de  F Hom- 
me dans  fon  immortalité , 236 

Sixie’me  Semaine. 

élévations  fur  la  tentation  & lachûte  de  F Hom- 
me. . 

t.  Elévation.  Le  Serpent,  23$' 

Z3L  La  tentation.  Eve  eft  attaquée  avant  Adam,- 
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in.  Le  tentateur  procédé  par  interrogation  , £3 
tache  cC abord  de  produire  un  doute  ,•  248 

IV.  Re'ponfe  d Eve  , & répliqué  de  Satan  qui 
fe  découvre' 2s  t 

V . La  tentation  & la  chûte  d Adam . Réflexion 

de  faint  Paul  y , 237 

VI.  Adam  & Eve  s'appercurcnt  de  leur  m- 

date'  y 260 

VII.  Enormité  du  peche  d Adam , 263 

VIII.  Prefence  de  Dieu  redoutable  aux  pécheurs, 

-Nos  premiers  parent  augmentent  leur  crime 
en  y cherchant  des  excufes , 266 

IX.  Ordre  de  la  juflice  de  Dieu  y 271 

X.  Suite  des  excufes , 272 

XI.  Le  fupplice  d Eve  yLS  comment  il  eft  chan- 
ge en  remede  ,■  273 

XI  J.  Le  fupphce  d Adam  premièrement  le 
travail 278 

XIII.  Les%abits & tes  injures  det air , 2L2 

XIV . Suite  du  fupp  lie e d Adam.  La  deriflon  de 

Dieu,?  2S+ 

XV.  La  mort  vraie  peine  du  peche'  y 28? 

XVI.  La  mort  éternelle 291 

Septième  Semaine.. 

Sur  le  peche'  originel.. 

J.  Elévation.  Tous  les  hommes  dans  un  feut 
homme.  Premier  fondement  de  la  juflice  de 
Dieu  dans  le  peche  originel  t 293 
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II.  Le  pere  recompenfé  & puni  dans  les  enfuis. 

Second  fondement  de  la  jujlife  de  Dieu  dans 
le  peche'  originel , 299 

III.  La  jujlice  originelle  dont  Adam  a été  pri- 

vé pour  lui  & fes  en  fans.  Troifiéme  fonde- 
ment de  la  jujlice  de  Dieu  dans  le  péché  ori- 
ginel , 503 

IV.  Les  fuites  affreufes  du  péché  originel  par 

le  chapitre  XL.  de  /’  EcclejtafUque  , 312 

V.  Sur  un  autre  pajfage  où  ejl  expliquée  la  pe- 
f auteur  de  l'amç  accablée  dé  un  corps  mortel, 

VI.  Sur  d autres  paffages  où  efl  expliquée  la  ty- 
rannie de  la  mort , jit 

VII.  Le  genre  humain  enfoncé  dans  fon  igno- 
rance & dans  fon  péché  , % 323 

VIII.  Sur  les  horreurs  de  l'Idolâtrie , 339 

H u 1 t 1 e’m é Sem  a 1 m 

La  délivrance  promife  depuis  Adam  jufqu'a  là 
Loy. 

I.  Elévation'.  La  promeffe  du  Libérateur 

dès  le  jour  de  la  perte , 337 

II.  La  délivrance  future  marquée  même  avant 

le  crime  , (3  dans  la  formation  de  I Lghfe 
en  la  perfonne  d'Eve  , 336 

III.  Adam  (3  Eve  fignes  de  Jefus-Chrijl  & de 

Marte.  Limage  du  falut  dans  la  chute  mi- 
me. 34S 
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IV.  Autre  figure  de  notre  J 'al ut  dans  Abel , /// 

V.  La  bonté  de  Lieu  dans  le  de  luge  univerfel 

3Sf 

VI.  Dieu  promet  de  ne  plus  envoi er  de  de  luge , 

3f? 

VII . La  Tour  de  Babel.  Sem  or  Abraham , 36 3 

VIII.  'fefus-Chrtft  plus  exprejfément  prédit  aux 

Patriarches , 366 

IX.  La  Circoncifion , 372 

X.  La  vtHoirc  d' Abraham  , ié  le  facrifice  de 

Aielchifedech  > • 377 

XI.  La  terre  promift ? , 38 r 

XII.  Le  Sabath  > 383 

N e u v 1 e’m  e’Semaine. 

Elévations  fur  la  Lny  & les  Prophéties  qui  pro - 
mettent  le  Libérateur  , & lui  préparent  la 
voye. 

I.  Elévation.  Le  peuple  captif.  Moyfc  lui  ejl 

montré  comme  f on  libérateur , 3çr 

II.  Deux  moyens  avec  lef quels Adoyfe  efl  mon- 

tré  au  peuple  y 3^4. 

Il  I . Aioyfe  figure  de  la  divinité  de  Jefus-Chrifi, 

3</T 

IV . La  Pâque  & la  délivrance  du  peuple  Juif  y 

401 

V.  La  Mer  rouge  r 406 

VI.  Le  Defert.  Durant  tout  le  cours  de  cette  vie 
on  va  de  péril  en  péril  >C7“  de  mal  en  mal,  408 
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VII.  La  Loy  fur  le  Mont  Sinai , 41  ÿ 

VIII.  L’ Arche  d alliance } 422 

IX.  Les  facrifices fondions , & le  fang  employé 

par  tout  y 4.27' 

X.  Le  campement  & la patrie*  434 

PixrE’tfE  Semaine 

Élévations  far  te  s Prophéties* 

I.  E l e v A T 1 on.  Les  Prophéties  fous  les  Patriar- 


ches 

IL  La  Prophétie  de  Moyfe , 4.42 

III.  • La  Prophétie  de  David , . 447 

ïvr  Les  autres  Prophenes , 440- 

V.  Rejlexion  fur  les  Prophéties  , 4-Sî 


VI.  ^apparition  de  Dieu  d'une  nouvelle  marge- 

re  -tsS  ce  que  fait  la  venue  du  Chrijl  prcmisy 
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PRIVILEGE  P U ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deFran- 
ce  & de  Navarre , à nos  amezdc  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par-r 
-lement , Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Baillis , Sénéchaux,  & tous  aur 
très  nos  Jufticiers  & Officiers  qu’il  appartien- 
dra, Salut.  Notre  cher  &bien  amélefieur 
Jacques -Benigne  Bossuet,  Abbé  de  faint 
Lucien  de  Beauvais,  Nous  a très-humblement 
fait  remontrer,  qu’il  defreroit  faire  impri- 
mer les  Ouvrages  poflhumes  du  feu  fieur  Evê- 
que de  Meaux  fon  Oncle,  également  utiles  à 
la  Religion  Se  à l’Etat,  & qui  n’ont  pas  en- 
core été  imprimez  : .Ce  qu’il  n’oferok  faire 
fans  en  avoir  auparavant  obtenu  notre  per- 
miffion  fur  ce  neceffiiire , qu’il  nous  a très- 
humblement  £iit  fupplier  lui  vouloir  accor- 
der. A ces  caufcs,  v oulant  favorablement  trai- 
ter l’Expofant,  & -lui  donner  le  moyen  de 
procurer  au  Public  les  précieux  relies  des  Ou- 
vrages d’un  Prélat,  quia  été  pendant  fa  vie 
le  défenfeur  de  la  Religion  , & une  des  plus 
éclatantes  lumières  del’Eglife  de  France, Nous 
lui  avons  permis  & accordé,  permettons  de 
accordons  par  ces  Prefentes , de  faire  impri- 
mer par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  vou- 
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tira  choifir , les  Ouvrages  pofthumes  du  fca 
/leur. Evêque  de  Meaux,  contenant la  Politi- 
que tirée  des  propres  paroles  de  P Ecriture  ; Hi- 
fl  o ire  abrégée  des  Rois  de  France  ; Traité  de  la 
Connoiflànce  de  Dieu  & de  foi-même , avec 
plu  fleurs  autres  Traitez*  de  Logujue  & de  Mo- 
rale faits  pour  Mon  feigneur  le  Dauphin , Eléva- 
tions Jur  les  Myfleres , (3  Méditations  fur  /’  E- 
vangile , &c.  en  telle  forme,  marge  , carac- 
tères, en  autant  de  volumes,  & autant  de 
fois  que  bon  luifemblera,  pendant  le  temps 
de  vingt  années  confecutives , à commencer 
du  jour  & datte  des  Préfentes  ; & de  les  faire 
vendre,  débiter  & diftribuer  par  tout  notre 
Roïaume.  Faifons  défenfes  à tous  Libraires, 
Imprimeurs  & autres  personnes , de  quelque 
qualité  quelles  foient,  de  les  imprimer  ou 
faire  imprimer , en  quelque  forte  & manié- 
ré que  ce  foit,  fans  leconfentementpar  écrit 
de  l’Expolant  ou  de  les  aïans%aufe , à peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  fix  mille  livres  d amende  patable  (ans  dé- 
port par  chacun  des  contrevenant , appbea- 
ble  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l Hôtel  - D;eu 
de  Paris,  & l’autre  tiers  à l’Expofant,  & de 
tous  dépens,  dommages  & interefts  *,  à la 
charge  de  mettre  deuxExemplaires  defdirs  ou- 
vrages en  notre  Bibliothèque  publique,  un 
en  celle  du  Cabinet  des  Livres  de  notre  Châ- 
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teau  du  Louvre,  8c  un  en  celle  de  notre  très*; 
cher  8ç  féal  Chevalier  le  lîeur  Phelypeaux', 
Comte  de  Pontchartrain,  Chancelier  de  Fran- 
ce , avant  que  de  les  expofer  en  vente  , dç 
faire  regiftrer  dans  trois  mois  ces  Prefentes, 
es  Regjflres  des  Marchands  Libraires  à Paris, 
Sc  d’imprimer  ledit  Livre  en  beaux  caractères 
8c  bon  papier , conformément  aux  Reglemen* 
faits  pour  la  Librairie  & Imprimerie,  à peine 
de  nullité  des  Prefcntcs.  Du  contenu  auxquel- 
les vous  mandons  & enjoignons  faire  jouir 
l’Êxpofant  & fes  ayant  caufe  pleinement  ÔZ 
paifiblement,celïint&faifrnrceÂer tous  trou- 
pies  & empêchemens  contraires.  Voulons 
qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Livre  copie  des  Prefcntcs , elles  foient 
tenues  pour  lignifiées  , & qu’aux  copies  col- 
laronnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Con- 
feillers-Sccretaires , foi  foit  ajoutée  comme  à 
1 Or  ginal.  Commandons  au  premier  notre 
Hu'lficr  du  Sergent  lur  ce  requis,  faire  pour 
l’execution  des  Prefentes,  toutes  lignifications, 
aètes  8c  exploits  necefiaircs,  fans  demander 
autre  permiffion,  nonobftantcfameur  de  Ha- 
ro , Charte  Normande  8c  lettres  à ce  contrai- 
res : Car  tel  cil  notre  piaifir.  Donne'  à Ver- 
failles  le  vingt-quatrième  jour  de  Mars,  l’an 
de  grâce  ml  fept  cent  huit,  8c  de  notre  ré- 
gné le  foixante  - cinquième.  Par  le  Roy  en 
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fon  Confeîl,' Bertrand  3 &fcellé  du  grand 
{ceau  de  cire  jaune. 

Régi  (Ire  fur  le  Regifire  JV°  2.  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , 
page  322.  N°  611.  conformement  aux  Regle- 
mens  , ôd  notamment  a F Arrêt  du  Confeîl  du 
i3.  Août  1703.  A Paris  ce  vingt -fept  Mars 
mil  fept  cent  huit. 

•*  / y L 

* Signe , L.  Sevestre,  Syndic. 

Et  ledit  fieur  Abbé  Bofïuet  a cédé  & trans- 
porté fon  droit  au  prefent  Privilège , au  fieur 
Pierre  Cot  pour  en  joiiir  Suivant  l’accord  fait 
entr’eux. 

Et  la  Dame  Veuve  Cot  étant  aux  droits  du- 
dit fieur  Pierre  Cotfonhls,  a cédé  fon  droit 
au  prefent  Privilège  au  fieur  Jean  Mariette. 


• • 


5;$0&<3  | 


? 


Digitrzed  by  Google 


f 


'/ 


Digftized  by  Google 


I 

1 


t k 


Digitized  by  Google 


